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H18
DES JUIFS

LIVRE QUINZIE’ME.’

CHAPITRE PREMIER.
Autour fait "and!" [à tgffe à Autiçone R0] la

* ° e, O u s avons veu dans le Livre reculent 12,3.
i la prit": de jerufalcm par So rus 8: par

à Hcrode, 8: la captivité d’Antigone. je
a vay maintenant parler des fuites;

Œand Herode (un: infiltre de la ju-
déc il fit pal-cime beaucoup de reconnoiflance pour
ceux qui luy lavoient témoigné de l’afl’eâiôn lori

qu’il n’efloit encore que particulier, Mais il ne (à ,
pâliroit point de jour qu’il ne fifi mourir quelquesa "l ü
uns de ceux qui avoient fuivi le parti dÎAntigone; "qui; ”
Million Pharifien ,81 Sameas (on difciple furent les un:
(culs qu’il traita favorablement pour les recompen- d’il",
fer de ce que durant le fiege ils eonfeilloicnt qu’on l’md:
le rcccufl’. Et ce * Pollion cfioit celuy qui lors qu’on e
vouloit le juger 8: le condamner avoir prédit à Hir- Saunas
can 8: aux autres Juges, que fi on le renvoyoit ab- 4l" à
fous il les feroit tous mourirzce que Dieu fit Voir c231
dans la fuite du temps eflre vcritable. ’ r au»,

Tome Il]. A 3 He:



                                                                     

a Hurons ors Jans.
619. i Herode fit porter dans le Palais Royal tout ce qui

Je trouva de meubles plus preci’eux avec l’or a: l’ar-
gent qu’il prit aux riches; 8: afTembla ainfi une gran-
de femme dont il fit prefent à Antoine 8: à ceux
qu’Antoine aimoit le mieux. Il fit mourir quarante-
cinq des principaux du parti d’Antigone, &établit
des gardes aux portes pour voir fi lors que l’on em-
portoit leurs corps ils citoient morts en effet. Il f:
faifoit apporter tout ce que l’on trouvoit d’or 8:
(largeur: &ceux qui avoient fuivi le parti d’Anti-

ont: , ne voyoient point de (in à leurs maux. Tout
feur bien ne pouvoit (affine pour contenter l’avarice
de ce nouveau Roy dont les finances fe trouvoient
alors épuifées 3 8s il y avoir fujct d’apprçhcnder la

famine, parce que les tettes citoient en friche, à
calife que cette année le rencontroit efircla feptié-
me année en laquelle il ne nous cit pas permis de la-
bourer 8c de femer la terre.

Antoine Vouloit garder Antigone pour fervir
d’ornement à ion triomphe: mais voyant que le:
Juifs le favorifoient 8t citoient prefls de r: revolter à
carafe de la haine qu’ils portoient à Herode , il jugea
i ue le feu! moyen de les retenir dans le devoir citoit
âele faire mourir: ainfi il luy fit trancher la telle
dans Antioche, 8: Strabon de Cappadoce en parle
en ces termes: Antoine fit trancher la telle dan: An-
tioche à Antigone Roy de: juifi; (3- fut le premier du:
.Romnim qui fit mourir 101;qu de Inforte , parce qu’il
crut qu’il a): avoit point d’autre mayen de porter le:
31111.11? aluïr à Herude qui avoit off; établi Roy conf.
plate : car il: efloientji animez-contre 1147 Ùfi «flè-
[Formez à Antigone,que la violence de: tourment ne

l pouvoit mafme le: obliger à donner à Honda le nom
de Roy. Clef? squiporta Antoine àfifirvir d’unflp-
pliceji bonuux à on Souverain pour obfcnrcir la me-
moire de fun , (’9’ adoucir l’audit»; qu’on avoit pour

l’attire.

Nous



                                                                     

«LIVRE XV. Centra: II. y
Nour avons veu comme Barzapharnés 8: Pacho- 63 a.

rus Generaux de l’armée des Parthes retinrent pri.
formiers Hircan Grand Sacrificateur 8: Phazaël frere
d’Herode qui le donna luy .mefme la mort pour évi- .
ter la honte de la fervitude. Il nous faut dire mainte-
nant de quelle forte Hircan fut mis en’liberté, 8c vint
trouver Herode après qu’il eut cité établi Roy.

CHAPITRE Il.
Phone Roy le: Partberpermot à Rire" fin prifiu-

"Ïtr le retourner en jadis. Mende qui vouloit t’a]:
fit"? de luy J contribue, est donna lagrande Sacrifi.
rature à un homme de nulle corfideration. 1410(th
du belle-mare d Herode (samare d Ariflolmle t’as
drwfià Cleopatropour obtenir cette chargepourfim

fil! par le mayen fontaine. Herode le découvre,
donna la charge à Ariflahle (s’fein! de [encore
ailier avec AlMandra.

Hln ou. ayantefiémenéà Pur AATERoydes 531-
Parthes , ce Princelc traita très-bien à taure de

la nobleiÎe de fa race, luy cita les chaînes , 8c luy pet-
mit de demeurer dans Babylone où il y avoit fort:
Ëaad nombre de juifs. Non feulement ceux qui’s’ew

ient établis dans cette puifiante ville l’homroienç

comme leur Souverain Sacrificatcur 8: leur R0)":
mais tous les autres juifs qui habitoient au-delà de
l’Eufrate le reveroient de la mefme forte , &il f;
trouvoit heureux dans l’on malheur. miam! il fait:
qu’Herode efioit monté fur le trône il tancent de
plus. grandes efperances nant parce que..nafiurçlle1
ment il aimoit fesprochesêtfes alliez, qu’à carafe
qu’il le perfuadoir que luy ayantfauvé la vie lors .
qu’il citoit preit d’eflire condamné,il n’y avoit rien .

qu’il ne deuil f: promettre de (a remmaillâme-

’ A 4



                                                                     

8 HISTOIRE pas jurrs.
Ainfi il dciira avec ardeur de l’aller trouver , 8l en
parla à ceux à qui il le confioit davantage. Ils luy
confeillcrent de demeurer , 8c luy reprcfenterent

’,, pour l’y porjcr , que tous ceux de leur nation qui
,, choient en ce pais luy rendoient tous les honneurs
,, qu’ils pouvoient rendre à leur Grand Sacrificateur
,, 8: à leur Roy: Œ’il ne pouvoit cfpercr la mcfme
,, choie dans la judéc,à caufe de la maniercfioutra-

. ,, gcufe dont Ami onc l’avoit traité en ion corps: 8c
,, que comme le; rangement de fortune change les
,, fentimens des hommes,8tqu’on ne voitgucre que
,, les Rois le fouviennent des faveurs qu’i s ont re-
,, ceuës lors qu’ils n’eitoient que particuliers , il ne de-

,, voit pas le tant promettre de l’affection d’Herode.
Ces avis quoy que li rages ne firent point d’impref-
fion f ut l’el’ prit d’Hircan , tant il citoit prellé du défit

de s’en retourner. Herode luy écrivit. aufli pour le
prier de conjurer’le Roy8t les juifs de nelu point
envier le contentement de partager avecluy c pou-
voir que donne la Royauté-5 puis que le temps citoit
venu de reconnoifire les obligations qu’il luy avoit
de l’avoir élev’ St de luy avoir fauvé la vie. Ce
Prince fi artificreux ne le contenta pas de luy écrire
en ces termes, il envoya Saramalla AmbalTadeur
vers Phraate avec de grands prcfens pour obtenir
de luy lalibetté de (on bienfaâeur,&luy donner le
moyen de s’acquitterde tant de graces qu’il en avoit
reccuës. Mais tous ces témoignages d’amitié n’es

fioient que diilimulation St que feinte. Ce qu’il y
avoit de Véritable eiloit , que fçachant qu’il avoit
ufutpé la couronne il appréhendoit les changemens,
8c defiroit avec ardeur d’avoir Hircan en (a puiilan-
ce , 8c melinc de le faire mourir s’il le jugeoit à pro.
pos pour (a feutcté , comme la fuite le fit voir.

aga. Hircan fut donc mis en liberté par le Roy des Par-
thes 2 8l les juifs qui efioienttdans Babylone fourni-
rent l’argent necelÏaire pour ion voyage. Herode le

, traita

Hum-su

AHAu-vuuu.



                                                                     

Luna XV. CHAPITRE II. ’9’
traita aVec tant d’honneur qu’il luy donnoit toüÀ
jours le premier rang dans les allemblées 8( dans les
fcilins , le nommoit ion pCl’C , St n’oublioit rien de
tout ce qui pouvoit luy oiier le ioupçon de la trahi;
ion qu’il luy vouloit faire , parce qu’il deiiroit à
quelque prix que ce luit s’aiiurer la couronne 8c af-
fermir ia- nouvelle autorité:ce qui cauia des divis
lions domeiliques qui excitèrent un grand troublé
par l’occaiion que je vay dire. La"craintc qu’avoit
Herode qu’une perionne de grande naiiiance fait
eilablie dans la iouveraine sacrificature le porta à
faire venir de Babylone un Sacrificateur nommé
Au au Et. qui efioit d’une famille des plus obicul
res, 8c il luy donna Cette charge. Alexandra fille
d’Hircan St veuve d’Alexandre fils du Roy Ariilobu-
le de qui elle avoit un fils nommé A a I s r o B U L 5
comme ion ayeul’, 8l une fille nommée Mariamne
femme d’Herode , ’iut-touchée-d’ungtressieniible

douleur du tort que l’on faiioit à ion fils dcpreferer
ainii à luy un homme de nulle confidcration pour
l’honprer d’une fi éminente dignité. Elle écrivit à

Clcopatre par un Muiicien pourla prier de’deman-
der à Antoine cette charge pour ion fils: 8t cette
Reine luy rendit volontiers cét office : mais elle
ne pût rien obtenir; En ce nieimetemps Gellizi: qui
citoit fort amid’Antoine citant venu en judéc’ pour u
quelques aŒ1ires,il admira la beautéii extraordi- --
naire d’Ariitobule et de Mariamne, Bi le bonheur
d’Alexandra d’avoir«mis au monde de tels enians.’ ’

Il luy conicilla d’envoyer leurs portraitsà Antoine; ’
ne doutant point qu’après’lcs avoir veus il ne hit
tout ce qu’elle doueroit. Elle le crut; 8E Gcllrus
à ion retour auprès de luy , luy’exaggera encore leur l
beauté; luy dit qu’ils relicmbloient pintoit à des --
Divinitez qu’à des créatures mortelles, &gn’ou-
blia rien pour tâcher à luydonner del’amourpour
Mariamne. Mais Antoine jugea qu’il ne luy feroit »-

A s Pas



                                                                     

ra" Hurons pas jans.
pas honnellc d’obliger un Roy ion ami à luy en- ’
voyer fa femme , 8t craignit d’un autre coité de don-
ner de la jaloufieàClcopatre. Ainii il ie contenta
d’écrire à’Herode qu’ille prioit de luy envoyer Ari-

fiobule fous quelque honneilc pretexte’; 8c ajouta ,
poueru que cela ne luyiiil point de peine. Hérode
crut qu’il n’ avoit point d’apparence d’envo er une

performe de anaiifance, de labeauté, 8t e l’âge
d’Ariitobule qui n’avoir alors que icize ans, à un
homme élevé dans une auiii grande autorité que.
fioit Antoine, 8c qui cfiant le plus voluptueux de
tous les Romains ne ie cachoit point de ies voluptez
par la confiance qu’il avoit en ion pouvoir. Ainii il
luy répondit,qu’Arifiobulc ne pourroit fortit de la
judée fans y cauier la guerre , par l’efperance que les
juifs concevroient de trouver de l’avantage dans la
nouveauté 8t le changement de Roy.

633. Après qu’Herode ie fut excuié vers Antoine il ju-
caâ proposde ne pas deiobliger entierement Ari-
obu e &IAlexandra , 8l de ne pas mécontenter Ma-

riamne qui le ptelfoit fans celle de donner la grande
Sacrificature à fon ftere. Il crut anifi qu’il luy citoit;
avantageux d’oitcr à Ariilobule toute occaiion de
for-tir du pais fous prétexte de faire un voyage, 8:
ayant aiiemblé cniuite ics amis les plus particuliers,

,, il. leur fit de grandes plaintes d’Alcxandra, difan:
3, qu’elle travailloit fecrctementâ luyoiler la couteux
,, qe , 8L à faire’par le moyen de Cléopatre qu’Antoi-
a, ne la donnaitâ ion fils:en quoy elle citoit d’autant:
,, plus coupable qu’elle ne pouvoit réunir dans ce dei-
,, fein fans faire deicendre fa fille de délitas le trône , 8c
,, ravira ion gendre un honneur qu’il avoit acquis par
,, tant de travaux 8t de perils : (En vouloit nenn-
,, moins oublier letortqu’ellc avoit,& témoigner par
,, des effets ion affeélion pour elle 8l pour les liens , en
,, donnant dèsà preientà ion fils la grande Sacrifica-
,, turc qu’Ananel avoit exercée juiques alors à caufe

de

114.--..-

le.



                                                                     

L1vnnXV.CHApr-rnnm. u
de la jumelle d’Ariûobule. Ces paroles qu’Hctode ri
avoit prémeditéespaur tromper ces ’Princefl’es a; feu

amis rouchercnt de telle forteAlèxandra , tant par la
joye d’obtenir ce qu’elle fouhaitoit fi ardemment ,
que par l’apprehenfionde voir qu’Herode avoit de;

. couvert fes delïeins , que toute fondant en larmes ’
elle luy avoua qu’il n’y avoit rien qu’ellen’eufi: tenté. li

touchant la grande Sacrificature , dans la creanee r:
qu’il citoit honteux à l’on fils d’en voir un autre hem-1’

ré : mais que pour ce qui regardoit le Royaume elle. li
n’avoir pas feulement eu la moindre penlée d’y pre« "

tendre pour luy: St que quand on le luy affinoit pour li
le luy donner elle nel’accepteroit pas : Que ce luy «
citoit allez d’honneur de voir fa fille regner avec luy, l:
8: fa famille n’avoir rien à craindre: Qg’ainfi le trou- il
van: vaincuë par fes bienfaits elle recevoit avectoute li
forte de reconnuiflënce l’hônneur qu’il faifoit à (on Q

q fils:qu’il pouvoit s’alTurer qu’il luy. feroit tres. fournis, li

à qu’elle le prioit de luy pardonner ce que les fauti- le
mensque luï donnoit la naiffance 8: le tort qu’elle li
croyoit que ’on faifoit à Ariflobule l’avait p05 téc à ll
entreprendre. Enfuite de ce difcburs ils le toucherent il,
dans la main pour témoigner que leur reconciliation
efloit veritable: 8: il n’y eut performe qui ne crufi
qu’il ne rafloit plus entretenir aucun fujet de défiance. .

CuApr-rqxln 1H.
Hercule qfie la charge de Grand Sacrijîcateur à Annuel

(’9’ la donne à Ariflobùle. Fait arrqfler Alexandra
à! Artflolmle [on qu’ilrje vouloilcwjbuwr pour al.
Ier trouver Cleopa in. F gin! dcjè. reconcilier avec
eux. Fait urger enflât: Arfflobule , (1j la] faitfai-
r: defipei’bEIfuncrqilIcr.’ * 7 K L

Ussr-rosr après le Roy Herode cita la grande
Sacrificaturc â Ananel , qui bien qu’il full de la

race des Sacrificateurs. palloit pour étranger à caufe

A 6 qu’il

634.



                                                                     

335’-

15 HISTQIRB pas Ions.
L qu’il citoit de ces Iluifs qui demeuroient en grand

nombre au-delâ de Eufi-ate. Herode ne l’avoit ho-
noré de cette dignité arum-toit qu’il fut venu à la
couronne , que parce qu’il citoit (on ancien ami:
8: il ne la luy cita qu’à caufe qu’il le jugea ne-
celTaire pour appairer le trouble de fa famille z
car cette charge ne le donnant pas feulement pour
un temps, mais pour toû’ours ,. il ne le pouvoit
faire avec juflice. ’Antiuc us Epiphanc fut le pre-
mier qui viola cette Loy lors qu’il dépofa je sus

pour mettre Onias (on frere en fa place. Armo-
ule fiat le fécond quand il l’oflaâ Hircan (on fre-

re pour’ la prendre pour luy-mefme. Et Hérode
fut le troifie’mc lors qu’il la donna à Arifiobule
du vivant mefmc d’Anancl , pour mettre la paix
dans fa maifon. ï

Mais cette réconciliation ne l’empcfeha pas de
continuer dans (es défiances. Il crut qu’après ce
qu’avoir fait Alexandra elle ne manqueroit pas de.
remuerfielle en trouvoit l’occafion. Ainii Il luy dé-
fendit de fonir du Palais ,de le mellcr de quoy que
ce full, 8c la Faifoit maline obferver avec tant de
foin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le luy
rapportait. Comme elle efloit pleine de l’orgueil.
qui en naturel aux femmes , elle portoit avec tant L-
d’impaticnce de le voir fi indignement traitée , qu’il
n’y avoit rien qu’elle n’eufl mieux aimé fouffrir que

de perdre ainfi (a liberté , 8c fous pretexte d’hon-
neur pan-cr fa vie dans une Véritable fervitude 8a
dans une crainte continuelle. Ainii elle fe refolut
d’écrire à la Reine Cléopatte po’urla prier d’avoir

compallion de fon malheur , 8: de la vouloir afiiûer.
Cette Princech luy manda de tâcher à le fauver avec
fan fils , 8: de s’en venir en’lîgypte. Alexandraap-
prouva fort ce confeil , 8t’commanda pour l’execua
ter à deux de les ferviteurs les plus confidens de faire
faire deux coffres en forme de bieres , dans l’un dei?» -

quels

nua-1.1-4..-.-



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE lll. 13
quels on l’enfermcroit , 8: lonfils dans l’autre , pour
les emporter la.nuit dans un vailfcau qui ailoit tout
préparé pour pali-cr en Égypte. Efipe l’un de ces fer-
viteuts en parla à Solde» qu’il croyoit (cavoit l’affai-
re, parce qu’il panoit pour eftrc fort des amis dcfa
maiflrefl-e, rand ennemi d’Herode, 8c qu’il avoit
mefmc efié lâupçonné d’efire l’un des complices de

l’empoifonnement d’Antipater. ce: homme ravi de
trouver une occalion fi favorable pour ga ner l’af-
feâion d’Herode , luy découvrit le delTein ’Alexan-

du. Et ce Prince qui n’efioit pas moins adroit que
vindicatif la laina le mettre en devoir de l’exécu-
ter , fans la faire arrefier avec [on fils que lors qu’on
les emportoit dans ces coffres faits en forme de bic-
res. Commqil n’ofoit faire de mal à Alexandra de
peut que Cleopatre ne s’en relientifl , il fit femblant
de luy pardonner , 8: alfeâa de paroiflte -clcment en-
vers la mere& le fils ar une grandeur de courage;
mais il reiolut dans on cœur de perdre Ariftobule
à quelque prix que ce fuit, 8: de différer feulement
quelque temps pour mieux cacher fon dechin. La
[cite des Tabernacles qui cit une de celles que nous
celebtons avec le plus de folemnité citant venue , il
voulut la palTet en des fcflins avec le Peuple:&il
arriva dans cette occafion une choie quiaugmenta
de telle forte fa jaloufie pour Atiflobulc , qu’il
ne pût gagner fur luy d’attendredavantagc àexe-
cuter fa refolution. ’ Voicy de quelle forte cela le
pafl’a. i

Œand ce Prince quin’avoit alors que dix-(cpt ans
montaâ l’Autel reveihi des ornemens de Grand Sa-
crificateut pour ofii’ir des facrifices à Dieu avec les
ceremonies ordonnées: par la Loy;, fa beauté fi ex-
traordinaire, 8L lagtandeur de [a taillequi [rimailloit-
de beaucoup :(on âge,fit éclater dentelleront: en fa,
performe la miellé de ceux de fa rate ,- qu’il attira;
fiat luy les yeuth l’aEeflion de toute cette grande

A 7 mul-Az

636.



                                                                     

14 Hurons pas Juin.
multitude de peuple. Cét objet renouvelle dans I
leur efprit le fouvenir des grandes aâions d’Arifto-
bule fon aveul. Ilsne pûrent cacher leur joye; mais
leurs acclamations 8c leurs vœux pour ce jeune
Prince la témoignerent avec plus de liberté qu’ils
n’en devoient prendre fous un Roy auflî jaloux de
fon autorité qu’efloit Hérode. Cette connoilÏance
qu’ils donncrcnt de leur inclination pour la maifon
d’ArifiobuleStde leur refleuriment des obligations
qu’ils lu avoient, Finira fi fort qu’il ne put fe re-
fondre e diflierer davantage à executer ce qu’il.
avoit dans l’efprir. Ainii la fefte citant paiïée il alla
àun fcfiin qu’Alexandra luy fit à Jericho,où com.
me pour obliger Ariflobule il témoigna de rendre
plaifir à voir fes divertilTemens avec ceux de on âge;
’ll l’attira fous ce pretexte en un lieu propre pour [on
«larcin. Car ’commc. la chaleur y citoit très-grande,
ces jeunes gens furent bien-toit las de fe jouer , 81 al-
lerent pour r: repofer 8: prendre le frais durant l’arc
deur du midy auprès de uclques viviers,oùils s’ai-
mufoient à regarder quelques-uns de leurs compæ
gnons 8c de leurs fetviteurs qui fe bai noient. Hem.

eexCita Ariflobule à fe baigner a î avec eux: 8c
alors ceux qu’il avoit attirez pour ce fuie: fe plonv
gerent &firent plonger Ariflobule comme par ma-
nier: de jeu : mais ils ne le quitterent point jufques à.
ce qu’il fait noyé. Telle fut la En déplorable d’Ati-r
flobule qui n’efioitâ é que de dix-huit ans , 8c n’en
voit exercé qu’un an a grande Sacrificature. Herodq *
la rendit suffi-toit après à Ananel.

mu pourroit exprimer la douleur de la mereü:
de la fœur de cét infortuné PrincePEllea fondoient
en leurs fur (on corps , 8l ofloÎEnt inconfolableSs
Le [liroit qui s’en répandit aufrptofiid’ans Jerufalem
combla toute la ville dedeüil : 8c il n’y avoir-point de

maifon ny de famille quine confideraficette perte
publique comme la fionne paniculieze. Mais nulle

autre

:1 n A. h... hdf*-’



                                                                     

*vanxXV.C1-rnnnelll. 1d
autre douleur n’égaloit celle d’Alexandra: 8L la con-.

noiflànce qu’elle avoit de la trahifon qui luy avoit fi
cruellement ravi fon fils l’augmentoit encore. Elle
citoit néanmoins contrainte de difltmuler par l’ap-
prehenfion d’un plus and mal. Il luy vint fouvent
en l’efprit de fe tuët el e-mefme: mais elle le retint
par l’efperance que furvivant à fou fils fans témoi-
gner rien (cavoit de la caufe de fa mon,elle trou-
veroit peut-ente quelque occafipn de la venger.
Quant à Hemde il n’y avoit point de foin qu’il ne
prifi pour perfuader à tout le monde qu’il n’y avoit
nulle part : 8: ce n’efioit pas feulement par des paro-
les qu’il tâchoit de faire connoiflre fa douleur: il y
ajoutoit des larmes , 8c des larmes qui paroiflbientfi
naturelles qu’elles pouvoient pali-cr pour iveritables.
Peut-ciné aufli , qu’encore qu’il ctufi que fa feu-
teté dépendoit de cette mon il ne pouvoit n’eflre
point touché de compaflîon de voir un Prince d’une
li rare beauté avoir ainfi cité enlevé du monde dans
la fleur de fa jeuneKe. Mais quoy qu’il en fait il tra-
vailloit de tout ion pouvoir à faire croire qu’iln’e-
fioit point coupable de ce crime. Il n’épargna au-
cune dépenfe pour faire faire de fuperbes funçrail-
les à Atiflobulez8t fi la douleur de ces Ptincelres
cuit pû eflre adoucie ar des demonflrations exte-
rieures d’affection , e le auroit deukl’eflrc par la
quantité de precieux parfums qu’il fitbrüler fur ion
tombeau , 8: par les ornemens dont il l’enrichit
avec une magnificence toute Royale.
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CHAPITRE IV.
Hernie a]? obligé I aller trouver Amoinepourfijufli-

fer de la mort d’AriflolJule; a? il le gagne par de:
pefenr. Il avoit avant que de partir ordonné àjo-
fipb fan beau-fier: , que fi Antoine le condamnoit à
perdre la vie il mourir Mariomne. Ïofipb le dit
imprudemment a cette Princqflë , (y Herode lefnit
mourir par la valoufie qu’il eut de luy à 1’ elle. A174-

rice influiable à! ambition démejurée de C leapotre.

LA perte d’un fils fi aimable avoit fait une fi pro-
fonde pla e dans le cœur d’Alexandra , que rien

n’eiloit capab c de la conioler. Sa douleur ie renou-
Velloit tous les jours avec de fi vifs ientimens qu’ils
l’animoient i ans celle à en faire la vengeance: 8c elle
écrivit à Cleopatre de quelle iorte Herode luy avoit
ravi ion fils par une fi déteflable trahiion. Cette
Reine qui étoit déja fort portée à l’allifier eut tant de

com afiion de ion infortune , qu’il n’y eut rien’
qu’e le ne fifi auprès d’Antoine pourluy periuader
de venger une mortfidéplorable. Elle luyre reien-
ta que c’efloit une choie horrible St oùila loit de
ion honneur, qu’l-lcrode après avoir efié par ion.
moyen mis en poiicfiion d’un Royaume où il n’avoit
point de droit, il cuit par une fi étrange inhumanité;
répandu le iang de celuy qui en citoit le iuccelïeur
legitime. Antoinefut touché de ce diicours: 8L com-
me il ne pouvoit approuver une fi noire a&ion en cas
qu’elle ie trouvai! veritable ,il ie rendit à Laodicée
8: manda à Herodc de le venir trouver pour ie jum-
fier du crime dont on l’accuioit. Hérode qui ie icntoit
coupable 8: redoutoit la haine de Cleopatre qu’il
içavoit animer fans cefl’e Antoine contre luy , appre-
hendoir extrêmement ce voyage: mais la necefiité
d’obeïr le contraignit de s’y refondre. Il laifl? le

- om
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ioin du gouvernement du Royaume à Jo s a p H ion L, (une
beau-fine, &luy ordonna en iecret que fi Antoine fait voit
le condamnoit il me auifi-tofl: la Reine Mariamne Élu 1°-
fa femme: Car il l’aimoit avec tant de paillon qu’il :956-
ne pouvoit iouffiir que meime aprés ia mort elle 1,23.-
tombait en la puiliance d’un autre , sa il la confide- fare
toit comme la cauie de ion mal-heur, parce que la d’île"-
reputation de ion extraordinaire beauté avoit de- wifi,
puis long-temps donné de l’amour pour elle à An- ion «in-
reine. Après avoir lailié ces ordres il ie mit en che- de cum-
min avec peu d’eiperancc d’un bon iuccés. - ç’e 1:

Comme en l’abience d’Herode Joieph alloit tres- Gizeh
iouvent voir Mariamne, tant pour luy rindre l’hon- porte
neur qui luy citoit deu , que pour luy parler des af- 6 3 8.
faire: du Royaume, il l’entretenoit continuellement
de l’extrême amour que le Roy ion mat-y avoit pour
elle: 8: lors qu’il vit qu’au lieu de témoigner de le .
croire elle s’en mocquoit , 8a Alexandra la mere en-
core plus qu’elle,un imprudent dcfir de leur faire
changer de ientiment le porta à leur dire l’ordre qu’il
luy avoit donné , 8l qui iaiioit voirqu’il ne pouvoit
iouifiir que la mort le i cparafi d’elle. Ce diicours au t
lieu de periuadet ces Princeiies de l’affection d’Hea
rode, leur donna de l’horreur d’une fi tyrannique
inhumanité qui le rendoit cruel meime après ia mort
envers la perionne du monde qu’il aimoit le plus.

Cependant les ennemis de ce Prince firent courir 63 9.
le bruit qu’Antoine l’avoir fait mourir-après luy avoir

fait ionfiiir divers tourmcns. Toute la ville de Jeru-
idem en iut troublée, mais principalement le Palais ,
8: dans le Palais les Princefles. Alexandra exhorta
Joieph de iottir avec elle 8c avec Mariamne pour
s’aller mettre fous la proteétion des Aigles Romai-
nes de la legion commandée par juliu: qui efloit
campée hors la ville afin d’y titre en ("cureté s’il arri-;

voit quelque tumulte; commeauli: parce qu’elle ne
doutoit point que lors qu’Antoine Verroit Mariamlrlie

’ e ea:
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elle obtiendroit de luy tout ce qu’elle délireroit ,8:
meime de la rétablir dans le Royaume 8l dans tous
les autres honneurs à les autres avantages que ia
naiiiance luy pouvoit faire ciperer. Lors qu’elle
cfloit dans ces pontées on receut des lettres d’Herode
toutes contraires à ce bruit qui avoit couru. Elles
portoient qu’aulir-tôt qu’il étoit arrivé auprès d’Anv

toine il avoit adouci ion eiprit par des preiens , & in
l’efloit rendu fi favorable dans les entretiens qu’il
avoit eus avec luy, qu’il n’avoir plus injet de craindre
les mauvais offices de Cleopatre , parce qu’Antoinc
efioit periuadé qu’un Roy n’eil obligé de rendre
compte à pefonne de ies actions touchant la eondui.
te de ion Efiar , puis que ce ne ieroit pas être Roy que
que de ne pouvoir agir avec l’autorité que cette qua.
lité donne , Ç: qu’il importoit meime à Cleopatre de

ne ie mettre point en peine de la maniere dont les
autres Rois ie gouvernent. Ces lettres ajoûmienl
qu’il n’y avoit point d’honneurs qu’il ne receuf!

’Antoine 3 qu’il le faiioit ailifler à ies conieils, 8e
l’appelloit tous les jours dans fez ieilins,quoy que
Cleopatre fifi tous ies efforts pour tâcher de le pern
dre par le defir qu’elle avoit de devenir Reine de Ju-
dée. Mais que la jufiice d’Antoine citoit à l’épreuve

des artifices 8c des calomnies de cette Princefl’c,
qu’ainfi il reviendroit bienotofl plus affermi que ja-
mais dans ion Royaume 8c dans l’affeâion d’An-
toine , fans qu’il pull relier à Cleopatre aucune cil
perance de luy nuire, parce qu’Antoine luy avoit
donné la baiie Syrie, à condition de i: defifier des
pretentions qu’elle avoit fur la judée.

Ces lettres firent changer à Alexandra 8c à Ma-
riamne le deflein de ie mettre ions la proreâion des
Romains: mais il ne pût dire fi iecret qu’Herodo
n’en cuit connoifiance. Salomé fa iœur, 8: ia mero
l’en iniormerent lors qu’il fut revenu à jeruialem
après qu’Antoine fut party pour marcher contre les

Par-
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Parthes. Salomé paEa encore plus avant; car pour ie
venger de ce que Mariamne, qui avoit le cœur extré-
mement grand , luy avoit reproché dans une conto-
fiation arrivée entre elles la ballai-e de ia naiiiance ,
elle accuia joieph ion propre marv d’avoir vécu trop
familierement avec cette Princelie. Hérode qui avoit
toujours tres-ardemment aimé Mariamne ientit alors
juiqucs où peuvent aller les mouvemens de la jalou-
fie. Il ie retint ncanmoins uoy qu’avec peine , pour
ne pas donner iujet’de toire que i a paillon luy fifi
perdre le in ement. Il demanda en particulierâ Ma-
riamne que commerce elle avoit donc ou avec Jo-
feph. Elle luy répondit 81 luy proteflra avec tous les
iermens dont une perionne qui ie ient nés-innocen-
te peut ic iervir pour in juflification , qu’elle n’en a-
voit eu aucun dont il pâli avoir le moindre iujet de
ie plaindre. Herode vaincu par l’amour qu’il avoir
pour elle ientit non feulement calmer ion eipritsmais

uy demanda pardon d’avoir trop legerement ajouté
foy aux rapports qu’on luy avoit faits; témoigna le
gré qu’il luy içavoit de lu avoir été fidelle , & n’ou-

lia rien de tout ce qu’i luy pût dire pour luy faire
connoiflre avec quelle ailion il l’aimoit. Tant de
témoignages de tendre e firent, comme il arrive en
de iemblables rencontres , que tous deux ie mirent à
pleurer 8l s’embrallerentMais iur ce qu’Hetode s’eio
forçoit de plus en plus d’afiurer Mariamne de ion ex-
trême afeâion,elle ne pût s’empeieher de luy répon-
dre: Eibce donc une grande marque d’amitié que d’a-
voir commandé de me faire mourir en cas qu’Antoi-
ne vous citai! la vie , quoy que je ne vous enlie donné
nul iujet d’être mal iatisfait de moy? Ces paroles fu-
rent comme un coup de poignard qui perça le cœur
d’Herode. Il quitta Mariamne qu’il tenoit embraliée ,
s’arracha les cheveux , 8c s’écria qu’il ne pou-
voit plus douter de ion crime , puis qu’il citoit
impoilible que joieph luy eufi découvert un fouît

e
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de cette importance fi elle ne ie full abandonnée à
lu- pour le recompenier de iatrahiion: 8K il citoit
tellement traniporté de colore qu’il l’auroit tuée à

l’heure meime fi la violence de ion amour n’euit
combattu ia jaloufie. Quant à Joieph il envoya
aulirroil le tuer fans vouloir feulement le voir ny
l’entendre, 8t fit mettre Alexandra en priion com-
me citant la cauie de tout le mal.

Cependant tout citoit en trouble dans la Syrie
par l’iniatiable avarice de Cleopatre, qui abuiant
du pouvoir qu’elle avoit iur l’eiprit d’Antoinc l’ani-

moit fans celie contre les Grands du Pais pour le
portera leur ôterleurs Seigneuries 8c les .luy donner.
Son ardeur pour le bien citoit fi grande qu’il n’y n
avoit rien qu’elle ne cruit titre permis pour en ac-

uerir: 8L ion ambition citoit fi démeiuree qu’elle
fit empoiionner ion fiere âgé de quinze ansàqui le
Royaume appartenoit, 8c obtint d’Antoine de faire
me: Arfino’i ia iœur lors qu’elle efioitm priere à
Epheie dans le Temple de Diane: Elle ne crai ir
point de violer la faintetédes Temples,des opul-
chres , St des aziles lors qu’elle eiperoit d’en pouvoir *
tirer de l’argent : Elle ne faiioit nul icrupule de com-
mettre des iacrileges quand ils luy citoient utiles :
Elle ne mettoit point de différence entre les choies
iaintes 8c les profanes ou il s’agilioit de ion interdit
Elle ne iaiioit aucune difficulté de iouler aux pieds la
jufiioe pourveuqu’elle en reccufi de l’avantage; 8c
tous les treiors de la terre auroient à peine pû inflire
pour iatisiaire cette iomptueuie 8: voluptueuie
Princciie. Il ne faut donc pas s’eflonner fi elle préi-
ioir continuellement Antoine de dépouiller les au-
tres pour l’enrichir: 8c elle ne fut pas plûtofi entrée
avec luy dans la Syrie qu’elle iongca de quelle forte
elle pourroit ie l’approprier. Elle fit tuër memfils
de Ptolémée diiant qu’il iavoriioit les l’arthes; 8c a
elle préfloit Antoine d’ofier l’Arabie 8L la Judée à

’ leur:
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leurs Rois pour les luy donner. Mais quoy que ia

aifion pour elle fuit fi violente qu’il iembloit qu’el-
e l’eufi cniorcelé , il ne pût ie refisudre à commettre

une injui-iice fi maniiefie qu’elle auroit fait voir à
tout le monde que meime dans les choies les plus
importantes licitoit eiclave d’une femme. Ainii
pour ne la oint fâcher en luy refuiant tout ce qu’el-
le deman oit, 8c ne pas palier pour tres-injuite à
la voue de tout-le monde s’il le luy accordoit , il luy
donna ce qu’on avoit retranché de ces deux Provin-
ces; 8c de lus toutes les villes amies depuis le fleu-
ved’Eleut ere iniques à l’Egypte, excepté Tyr 8c
Sidon qu’il içavoit avoir toujours eflélibres, quoy

-qu’il n’y cuit point d’efforts qu’elle ne fifi pour tâ-

cher de les obtenir.

CHAPITRE V.
C kapo!" un en fadée à! fait inutilement tout ce qu’el-

Ieprutpour donner de l’amour à Herode. Antoine u-
prér avoir conquis l’Armeniefnit degrand: prefins
à une Princrflê.

nacrant: après avoir accompagné Antoine
juiques à l’Euiratelors qu’il marc oit avec ion

armée en Arménie , vint à Apamée 8c à Damas, 8c
defira de voir la Judée. Herode lareceut avec grand
honneur , 8l traita avec elle du revenu de cette par-
tie de l’Arabiequ’Antoineluy avoit donnée, 8: du
territoire de jericho , qui-cil le icul lieu ou croifl le
baûme qui pali: pour le plus excellent de tous les

64.2..

parfums, 8c où l’on voir en abondance les plus .
beaux palmiers du monde. Eniuite de divers entre-
tiens qu’Herode peut avec cette Princeiie, elle fit w
tout ce qu’elle pût pour luy donner de l’amour: 8C
comme elle citoit tres-impudique , elle en avoir .
peut-eût: pour luy: mais ce qui cil plus vay-Mm

blable ,
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blable, c’en que ion deilein cilloit de ie iervir de ce
moyen pour trouver une occafion de le perdre.
(boy qu’il en ioit, elle témoignoit d’avoir une
grande paillon pour ce Prince. Hercde au contraire
qui-l’avoir depuis long-temps en avcrfion, à eauie
qu’elle prenoit plaifir de faire du mal à tout le mon-
de , fut non feulement inienfihle à ies carelies; mais
eut horreur de ion effronterie, 81 coniulta avec ies
amis s’il ne la ieroit point mourir pour garantir tant
de gens des maux qu’elleilcur falloit, 8c de ceux

,, qu’elle leur pourroit encore faire. llleur repreienta
,, auiir que ce ieroit meime obliger Antoine, puis que
,,. fi la fortune colloit de luy dire favorable , au lieu de
,, recevoir d’elle de l’affiflance , il ne pouvoit en at-.
,, tendre que de l’infidelité: 8: ion inclination alloit
,, à délivrer le monde de cette ennemie declarée de la
,, vertu St de la juttice. Mais ies amis fe trouverent
,, d’un contraire icntiment. Ils luy dirent qu’il n’y
,, avoit point d’ap arence qu’un Prince auiir habile
,, que luy ie jettal dans un perilfimaniiefle: Œ’ils
,, le conjuroient de ne point agir avec precipitation:
,, Qu’il eiioit impoiliblc qu’Antoine ne découvrill: ce
,, qui ie ieroit paiié; 8c que quelque avantage qu’il

. ,, crût en tirer, ia colore de voir qu’on cuit oié luy
’ ,, ravir de la forte cette Princelie augmenteroit encore

,, ion amour pour elle: qu’il u’écouteroit rien de
,, ce qu’en pourroit alleguet pour juflifier un tel .at-
,, tentat fait à la perionne de la plus puiiiante Reine
,, de ion temps , parce que quand meime ia mort luy
,, ieroit utile , on ne içauroit deinvoiier qu’il n’eufl:
,, receu par la un tresgrand outrage. Œ’ainfi com-

’ ,, me il citoit évident qu’il ne pouvoit rien entre-
,, prendre contre Cleopatre iaus J’en-gager 8: toute
,, (a race dans de tres-grands maux , ils eltînroiçnt
,, que le conieil qu’il devoit prendre en’reitiiant. de
,, répondre àioncamout , eitoit de faire en tout, le relie
,, ce qu’ilpourrort pour la contenter. Herodeie lama

I - . I . . . Pa...
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perfuader à leurs raifons , appaifa Cleopatre par de
grands prefens , 8:12 conduifit jufqucs en Égypte.

Après qu’Antoine eut conquis l’Armenie,il envoya
prifonhiers en Égypte ARTABASE , fils de Tygrane a-
vec les Princes fcs 1s , 8: en fit un prefent à Cleopa-
ne avec ce quoi] aVOît gagné de plus prccieux dans ce
Royaume. A a T A x x E fils aifné d’Artabafc qui s’en

citoit funin-1c bruit de cette guerre , rcgna en la pla-
ce de (on pere. Mais Archelaus 8c l’Empercur Neron
le chaînent de fon Royaume , 8c mirenten fa place
le plias jeune de fes freres nommé T v G a A N E.
. Quant aux tributs des pnïs qu’Antoine avoit don-
nez à Cleopatre,’Herodc les payoit exaâemcnt à cet-
te Princeflè, parce qu’il n’ignoroit pas combien il luy

importoit de ne luy point donner fuie: de le haïr: 8c
depuis que l’exaÇtion de ces tributs commença d’ap-

partenir à Hérode , les Arabes luy payerent durant
quelquetcmps deux cens talons par an: mais il: ne
continueront pas , 8c à peine luy en payoient-ils une

parue. .
CHAPITvRÈ VI.

Honda-veut aller ficwrir «futaine contre Augtgfle.
Mai: finish: 1’ oblige à continuerfin deflêin defai-

n (aguerre aux Arabex. Aiflfi il une dans leur
prix ,leurJamre bataille, Iagagne, à" perd au ,

- [made lors quoilcrqybit l’anagnée.

HEIODE dont le damage ne pouvoit foufirir cette
injufiicc 8c ce mépris des Arabes (e preparoit

à entrer en armes dans lcar païs ,lots qu’une gram
de guerre civile s’émeut entre les Romains pour
Qu’on à qui d’Aug’uIte ou d’Anroînc demeureroit

l’Empine du monde , ce que la bataille d’Aâium
donnée en la cent quette-vingofeptiéme olyinpit-
de decida en faveùr d’Augufie. Or comme ocRoy
de: Juifs. casoit n’es-obligé à , 8c que 1.:

, 2 Pal.
w

643.
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pailible joüilTance durant un long-temps d’un Pais
fi abondant en pafiurages 8: en bétail, outre plu-
fieurs autres grands revenus , l’avoir rendu extrême-
ment riche, il prcpara de grandes forces pour les me-
herà fon feceurs. Mais il luy manda qu’il n’en avoit
pas befoin; 8: qu’ayant appris par luy 8c par la Reine
Cleopatre la perfidie des Arabes , il aimoit mieux
qu’il marchait contre eux. Cleopatre qui étoit bien-
aife que les Juifs 8: les Arabes en vinfl’ent aux armes
&s’alfoibliilent ainfi les uns les autres , fut caufe de
cette réponfe d’Anroine qui obligea Herode de

v changer de refolution. Il entra enfuite dans l’Arabic
avec une puifl ante armée , a: s’avança vers Diofpoo

lis. Les Arabes vinrent à fa rencontre. La bataille ,
le donna: elle fur fort fanglanre, 8L les juifs de-
meurerent viâorieux. Les Arabes raffemblercnt
une nouvelle armée auprès de Canarh dans la baffe
Syrie. Herode alla vau-devant d’eux avec la plus
grande partie de les forces:& lors qu’il en fut pro-
che il vouloit fc camper 8c fortifier fon camp afin de
prendre fon temps à propos pour les attaquer: mais
ies foldats le prelierent avec de grands cris de ne dif-
fcrer pas davantage à les mener au combat, tant la
vidoir: qu’ils avoient remportée 8c leur confiance
en la force de leur armée les rendoit audacieux. He-
rode ne crut pas devoir laiiIcr rallentir cette ar-
deur: il refolut d’en profiter: leur dit qu’il ne leur
cederoir point en courage: r: mit à leur telle , 8c
marcha contre les ennemis. La hardielle avec la;
quelle il alla à eux les étonna tellement que la plaf-
parr prirent la faire 5 8: ils enlient cfiéenticremenc
défaits fans Atbenion General des troupes de Cleopa-
tre en ce Païs. Comme il bailloit extrêmement He-
rode il attendit avec l’on corps en bon ordre l’évcne-

ment de la bataille, dans la refolution de .ne fe de-
clarer pouraucun partifilcs Arabes avoient l’avait.
rage. Mais quand il vit qu’ils citoient défaits il char-

- 363
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’ gea les Juifs déjà lail’ez du combat: &comme il les-

prit dans le temps que fe croyant victorieux ils pen-
foient n’avoir rien à apprehender 8c ne gardoient;
plus aucun ordre , il ne luy fut pas difficile d’en tuër
un grand nombre dans l’avantage que luy donnoit
entore la connoiilance du pais quicfloit fort picr-n
reux 8c fort rude. Alors les Arabes reprirent cœur,
revinrent â la charge; 8: les Juifs n’eftant plus en
eilat de refilter le meurtre fut (i grand qu’un petit
nombre feulement de cette principale partie de l’arà
Inée pût à peine fe retirer dans (on camp. Herode
courut à toute bride pour amener d’autres troupe:
à leur recours: mais il ne pût venir alliez toit pour
empefcher que le camp ne fait pillé. Ainfi les Ara-
bes par un bonheur fi incfperé remporterent la vi-
ctoire lors qu’ils le croyoient vaincus, 8c défirent
une fi paillant: armée. Herode évita depuis ce jour
d’en venirà une bataille. Il le contenta de camper
fur les montagnes pour fairedes courfes dans leur
pais: 8c en tira unfi grand avantage, que ce tra-
vail auquel il accoutuma les liens les rendit capables
de reparer la perte qu’ils avoient faire. -

C au P’I r I. a VIL
Merveilleux tremblement de faire quidrrive en ju-

dée. Les Anales attaquent enfuirais: fifi, à:
tuënt les Ambaflhdam qu’il: leur envoyant par
leur demander la paix. V p q . . j A

EN la feptiéme année du rcgnc d’Hcrode qui
citoit celle où la bataille d’Aflium redonna en-

tre Augufle 8: Antoine, il arriva en Judée le plus
grand tremblement de terre que ton y cuit jamais .

644;

veu: La plufpart du befiail fut me, 8t,prés. de dix; i
. mille hommes le trouverent accablez fous les ruines
de leurs maifons. Maisles gens de ucrre ne ,rcccu- I
rcnt point de mal à caufe qu’ils e oient campez â ’ .

un. Tomelll. ’ B ds-
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découvert. Il n’efi pas croyable Comble! cette perte
que l’on publioit encore plus grande r la haine
que les autres nations portoient à la e , rehaufl’a
le cœur des Arabes. Ils s’imaginerent que toutes nos
villes citoient détruites , 8: u’il ne relioit plus per-
fonnepourleur refiler. A’ au lieu d’avoir quel-
que compaflion du malheur des Juifs ils talèrent les
Amiral-adents qu’ils luy envoyoient pour leur des
mander la paix , à marcherait contre eux avec non
moins d’ardeur que de promtitude 8: de joye. Les
Juifi n’oferent les attendre, parce que leurs mau-
vais filetés dans la guerre , les pertes que ce tremble-
ment de terre leur avoit tuilées; 8t le peu d’appa-
renc: derecevoir du recours les avoit tellement abat-
tus que n’eftant plus touchez de l’amour du bien
public , ils efioientprefis de s’abandonnerà un en-
tier defefpoir. Dam une fi extrême confletriation
Hcmde n’oublia tien pour réveiller le courage de
leur: Chefs: 8c voyant ne les lus genereux com-
mençoient à concevoir meil cures eiperances il
fe hourda de parler a toutes les troupes; ce qu’il
n’ofoitfiireauparavant. parce qu’il avoit remarqué
en d’autres renconmes que quand la fortune leur
étoit contraire ils ne vouloient rien écouter. »

. ,C-nsrsrul Vlll.flanquai» Roy lieroit àfi: fallu: gui leur "(une
une de me qu’il: gagea: au par: bataille jin-
les Arabes, élu abligm à [flairs lierois pour
leur lamaneur. H

(a;

sanscï’

.-c-.g A: a Ë

unalrL-M.

a." ,, VOus n’ignorezpas , leurdit ce Prince, les mal.
,, heurs qui ont retardé nos ragrée depuis 4:;qu-
,, que temps: ils ont efléfigran squ’il n’ya pas ’u
,, e trouver étrange qu’ils ayent-étonne mefine es
,, plus hardis.’Maiscomme nous pouvons les fumon-
,, ter par mitre vertu,’&.que tout; la raifort citai:

I ï. i ’ .. .4 ’ .. no .

-...L-nna-.::u;,t:



                                                                     

Lrvas XV. CHAPITRE V111. 21.
naître collé, pourquoy n’efpererez-vous pas. bien ’fi

de l’avenir , 8: ne re rendrez-vous pas ces premiers Fi
l’entimens de genero ne qui vous ont rendu fi redou- 1’ A

tables à. vos ennemis? La feule caufc de cette uerre "I
doit fuifirc pour vous animer, puis que ne ’ayant w
entreprife que pour repouflër des injures infuppor- i: ’
tables, il n’ eneut jamais de plus jufie:8tles maux " ’

ui nous a gent ne (ont pas tels qu’ils nous doivent li
au: defefperer de remporter la viâoire. Je vous «si
prens musa témoins des outrages que nous avons et
receus de ces Barbares les plus rfides 8: les plus in. m:

ies de tous les hommes. Que que grandsquc (bicot W
es fujets que tous leur: voilins ont de fe plaindre W

d’eux , nuls autres n’ont tant éprouvé que nousles W

une; de leur avarice&de leur envie. Mais ne di- PC
ray-je de leur ingratitude, puis que fanspar et des te i
autres obligations qu’ils nous ont , peuvent-ils defap et
volier que ce ne foit moy qui par l’afl’eâion’ ’An- 5C

toine m’a toujours témoignée les ay empef ’ dot?
tomber fo’usla domination de Cleopatre P Et lors que . tr ’

cette PrincelTe eut obtenu de luy une partiede leur-F?
pais &du naître , cefl’ayled; les admet, a: ne ro- «-
enray-je pas le repos des eux peuples par les pt eus. et"
que je luy fis de mon pro te bien: Je paye ce lis-g t9
jet deux cens talens en c âquc année, 8: ’ caution. æ
d’eneore autant, quo qu’entre lesterres pour Jar-fi
quelles on exige ce tu ut ces .Barbaresen Merlan. (f

i nous appartiennent. Ellant Juifs comme nous. li
ommes , quelle apparence y avoit-il de nous obliæ «
gcr à payer des tributs , a: de nous oller une partie de, « I
mitre bien pour le donner à une nation qui nous en: le
redevable de l’on l’alut e Mais il e11 encore plus injuûe tr

que ceux quine figuroient defavoùer u’ils tiennent ’t
leur liberte dcno re aflillance, et qui nous en ont «
rendu graces , a eut refitfé en pleine paix 8: dansle il,
temps qu’ils fai oient profeilion (l’eût: nos amis ,’ de u.

nous payer ce qu’ils nous doivent. Car-comment Ë

v . B a. * t I peut-



                                                                     

28’ ’ Hurons un: Jurrs.
,; peut-on fans infamie manquer de foy si les amis,puis
,, que l’on cil obligé de la’ arder à fes plus grands cn-
,, ncmis? Mais un Peuple r brutal ne trouve rien d’hon-
,, ineflc que ce qui luy cil utile , 8: croit que les injures
,; doivent demeurer impunies quand elles font avanta-
,, geul’esà ceux qui les (ont. Œi peut donc douter que -
,, nous ne foyons obligez de nous venger par les armes .
,, de celles que nous avons receucs e ces Barbares à .
,, Dieu luy-meime nous l’ordonne lors qu’il nous .
,5 commande de haïr l’infolence 8: l’injullice: 8: cet- A
,,’ te guerre n’ell pas feulement une uerre julle, mais
,, nccelfaire. Car en tuant commet s ont fait nos Am- V
,, balladeurs n’ont-ils as commis , felon le jugement
,, des Grecs 8: des nations meime les plus fauvages , le .
,, plus grand de tous les crimes P (hi ne fçait que par-
,, ml les Grecs le feu] nom deHeraut cit (acté 8: invio-
,, la le P A’combicn plus forte raiion doit-il relire par-
,, my nous qui avons receu de Dieu nos (aimes Loix
,, parle minifirere des Anges qui font fes hérauts 8: l’es.

. ,, ménagers? C’efi une ualité que l’on ne fçauroit
,, trop reverer , puis qu’e le fert à ramener les hom-
,, mesàla connoîllance de Dieu, 8: à reconciliet lesf
,’, plus monels ennemis. Qu’y a-t’il donc de plus hor-,
,", ’ rible que d’avoir trempé leurs mains dans le fang de
,3’c’éux qui n’allaient que pour leur faire des propoli-

,; tiens tres-taironnablcs58tquels heureux fuccés eu-
,,’ vent attendre ceux qui ont commis une aâion de-
,’, tenable? On’dira peut-efire qu’il cil vray que la
,, raifon cit pour nous; mais qu’ils font plus forts que
,, nous. Je répons que cela ne peut eût: , puis que
,, Dieu cit toujours pour ceux qui ont la ’ullicc de leur .
,, collé, 8! que’ ar tout où Dieu cit ,, puillance in-
? finie y en aullli. Mais quand nous ne confidererionsi
,, que nos feules forces: ne les avons-nous pas vain-.
5, eus dans le I remier combat, 8: mis en fixite dans
,, le’fecond, ans qu’ils aycnt feulement olé foûtenir
n nos premiers chrts? simoniens-nous pas pleine-

’ ment

.Ç..N L1 Il
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LIVRE X.V.ACHA1PITRB VIH. 39
ment victorieux lors qu’Athenion par une perfidie
a quion ne peut’donner le.nom de valeur, nous a
- attaquez fans nous av°ir auparavant declaré la guer-
re? Pourquoy donc (émoi notions-nous mainte-
nant moins de cœur que ar palle, puis quenous’
avons plus de fujet de ien efperer?’ Et. pourquo I’
appréhenderions-nous ceux que nous avons to -
jours vaincus, lors qu’ils n’ont point de fuperchc-I
rie, 8: que leur feule trahifon afait aroifire vi&o-
rieux?Mais quand ils feroient auifi re outables qu’on
veut fe le perfuader , cela ne devroit-il pas fortifier
plûtoil qu’afl’biblir mitre courage , puis que la verl-
table valeur ne codifie pas à fiirmonter des lâches 8:
des timides; mais a vaincre les plus braves 8: les
plus vaillans ? me s’il s’en trouve parmy nous que
nos affliéliôns domelfiques .8: ce dernier tremble.-
ment de terre ayenr ellonnez , ils doivent confide-
rer quc’c’til ce qui a trompé les Arabes , parce qu’ils

ont crû le mal plus grand qu’il n’efl s 8: rien ne nous

feroit plus honteux que de’concevoir de la crainte
de ce qui leur donne de la banlieue. Car n’efi-il pas
’vifible que celle qu’ils témoignent ne proccde point

de confiance en leurs forces, mais feulement de
-cc qu’ils nous confiderent comme abattus 8: acta.
blez par tant de maux.’Ainfi lors qu’ils nous verront
aller hardiment à eux , leur audace s’évanoüira ,
leur peut augmentera noflre courage , 8: nous n’au-
tous à combattre que des gens à demywaincus. Nos
’maux ne font point fans doute fi grands quequcl-
ques-uns fe le perfuadent, puis que ce tremble-
ment de terre n’a pas cité caufé parla col’cre de Dieu

contre nous; mais parl’im de ces accidens que des
caufes naturelles produifent. Et quand il feroit arrivé
par la volonté de Dieu, pourrions-nous douter qùb
fit colere ne foitfatisfaite par ce chafliment , pu
qu’autrement il ne l’auroit pas fait «sa, ny fa

l voiroomme il afait par des lignes manifefies qggl

- A B 3 l - r » Ü-
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p je lits-rotas pas Jurss.
’,, approuve comme juil: la guerre ’ ne nous avons en-
,, treprife? Car ce tremblement e terre ayant eké EN

A I ,, general dans tout le relie du Royaume, vous feuls t m
.,, qui cellier. fous les armesen avez cfié prefervez 3 8: Î;
2,, ainfi fi tout le’Peuple ne comme vous venu à la
a erre, perionne n’auroit eu deïmal. Après avoir h
J, onc attentivement confideré toutes ces choies, 8: al
3, fur touque Dieu n’a point manqué dans tous les
,,, temps d’ours volts: proreâeurg-marchez avec une Î"
flics-me confiance en la jullice de voûte carafe contre ’5’
g, cette impie 8: perfide nation quia violé les traitez Ë:
,,, les plus inviolables , qui a toujours fui devant vous , 3U
à, 8: qui n’a témoi é de la. hardiefl’e que pour ali’aiii- E

a nerdesAmbafi’ surs. j I; . .7 Jne... UCette harangue d’Hcrodeanima-detelle forte lès il!
troupes qu’elles ne demanderent plus que d’en venir l4
à une batailleJl ordonna des facrifices felon la coû- i l
turne , fit fans perdre temps palier le Jourdain a fan A
armée pour marcher contre les Arabes , 8: le campa 3’
proche d’eux. Il y avoit entreles armées un château ’I
dont il pouvoit tirer de l’avantage, fait que l’on en à
vinlla un combat, ou qu’il falut palier outre pour il
choilîr un campement plus feur que n’eiloit le lien. x
l1 refolut de le prendre: 8: les Arabes ayant le mer- l
me defléin la bataille fe donna eniuite de quelques
legeres efcarmouches. Plufieurs listent tuez , 8: les
Arabes lafcherent le pied : mais les Juifsles pourfui- h
vant pour aller les attaquer jufques dans leur carn

. ils furent contraints de faire ferme 8: de le défendre,
. quoy qu’ils fuirent en rand deiordre 8: fans eipe-

hrance de vaincre. Apr un allez grand combat où
floueurs demeurercnt fur la place, les Arabes pri-
un: la fuite , 8: cinq mille furent tuez par les Juifs
Il: par eux-meimes, tant ils le prefloient-pour le
(azurer. Le relie fi: retira dans leur cant , quoy qu’ils
y manquaient de vivres &d’eau, 8: es Juifs les y
flinguent. Un: telle extrémité les contraignit d’en-

’ voyer

A: l-fi

Are-Ù .174: A.-



                                                                     

. LIVRE XV. CRAN-ru: 1X. à 31
voyer propofcr à Herode de faire tout ce qu’ilîlefire-l
toit pourveu qu’il les. hum aller 8: leur permifl de
defalterer leur foif. Mais il ne voulut ny écouter
leurs Ambalfadeura , ny recevoir l’argent qu’ils of-
froient pour leur nnâon ,» ny accepter aucune autre
condition, tant il
avoient violé le droit des gens. Alorstne pouvant
plus rapporter une fi ardente foif, natte mille fe

diroit fe venger de ce qu’ils p

prcfentcrent le cinquième jour du gepbur eflre t
enchaîfnez comme efcla’ves. Le lendemain le relie
f: refolut de foi-tir pour mourir les armes àla
plûtoil que de s’cx fer à une fi grande infamie; a:
ils executerent ce eflèin. Mais leurs corps citoient fi
foibles a: leurs efprits fi abattus qu’ils ne purent fai-
te aucun elfort tant fiait peu eonfiderable. Tout ce
qu’ils adiroient citoit de mourir: tout ce qu’ils ap-
prchcndoient citoit de vivre : 8: des le premier choc
il yen eut prés de (cpt mille de ruez. Une fi grande .

’ perte abattit entierement l’or ueil de cette nation:
Elle admira dans (on malheur a valeur 8: la condui-
te d’Herode , 8: le prit pour fou proteâcur.

CHAPITRE 1X.
Antoine cfïnî’faitpar Augufl: à la balai": 1118M».

leudefait mourir Hircan: E5 quelmfit [apura-
u. Ilfirefiur taller trouver Augujîg. Ordre qu’il

d’un»: avant que ùptrtir. a .
HEnonE enfuite d’un (accès anntageux retour-

na àjerufalem comblé d’honneur ê: de gloire.
Mais lors qu’il panifioit tflrc dans la plus grande
proi’perité, la viâoi’rc rem ortée par Augulte fur

Antoine à Ac’tium le mit ana un fi Franc! peril
qu’il fe crut perdu. Tous fes amis 8c es ennemis
citoient du mefme Entiment, parce qu’on ne pou-
voit fe perfuadcr que cette grande amitié ui avoit
eRé entre Antoine 8: luy ne deuil: alors c et fa rui-

B 4 le;

643-



                                                                     

3a Huron: ne: Ions.
ne. Ainii ceux qui l’aimoient verirabler’uênt ne u-

voient diifimuler leur douleur: &ceux qui le alif-
foient faifoient femblant de le plaindre ,quoy qu’ils
r: réjouïlfent dans leur cœur de l’avantage qu’ils

efperoienr du changement de fa fortune. Comme
Hircan étoit le feul qui relioit de la race Royale, He-
rode jugea qu’il luy importoit dele faire mourir,

afin que s’il fartait d’un li grand danger performe
ne pull pretendre à la couronne à fou préjudice :
ou que fi Augufic luy faifoit perdre la vieil cuit au
moins la confolation de fçavoir qu’Hircan n’auroit
pas la joye de luy fucceder. Lors qu’il rouloit ces
penfèes dans fon eiprit , la famille ou il s’elloit allié

uy oflîit une occafion d’executer fou delïein. Hir-
can choit d’un naturel extrêmement doux , a: n’a-
voir dans tous les temps pris aucune connollTance
des affaires: il donnoit tout à la fortune ,8: rece-
voit de fa main ce qu’elle luy envoyoit fans jamais
en témoigner de mécontentement. x Alexandra fa
fille ui efloit au contraire fort ambitieufe ne pou-
yoit e retenir dans l’efperance qu’elle avoit d’un
chnn ement. Elle le follicitoir fans celTe de ne pas
fou ir plus long-temps qu’Herode .perfecutall ainG
fa maifon 3 mais de penfer à fa feurere , 8c de r: refer-
ver pour une meilleure fortune. Elle ajouta qu’elle
luy confeilloit d’écrire à M A r. c H qui gouvernoit
alors l’Arabie pour luy demander la proteâion, 8c
de fe pouvoir retirer auprès de luyin’yvayant point
de doute que fi les affaires d’Herodc alloient auflî
mal que la hained’Au une contre luy donnoit iujet
dcle croire, la noble ede fa race 8: l’affection que
tout le Peuple luy portoir pourroient le faire remon-
ter tu: le trône. Hircan rejetta au commencement:

cette propofition: mais Alexandra ne «fiant point
de luy reprefenter le iujet qu’ilavoit d’efpercr d’un
collé d’arriver à la couronne,& d’ap rehender de
l’autre la trahifon 8c la cruauté d’Hero e , il fa. laura

vairb- a
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vaincre cnfih à res importuhitez. Il écrivitâMalch

- par un de res amis nommé Dqfitbée pour le prier de
av envoyer quelques cavaliers qui le pûflent conduiv

I reiyufques au lac Afphal’tide diilant de trois cens liâ-
dcs de Jerufalem. Hircan et Alexandra avoient choifi

. ce Dofithée comme un homme qu’ils croyoient

. enticrement attaché à eux , 8: enncmy d’Hcrode
’ à gaule qu’il citoit parent de jolëph qu’il avoit fait

filer , 81 qu’Antoine avoit fait mourir dans Tyr
deux de fesfreres. Il leur fut neanmoinsfiinfidelle
que dans l’efperanee des avantages qu’il pouvoit ri-

- rer defe mettrebien avecHerode- il luy mit la lettre
- entre lesmains. Ce Prince luy en témoigna beau-

coup de gré, 88 dcfira de luy un" autre fervice ,’ qui
alloit de refermer l’a lettre ,î de la I orterà Malch , 8c
d’cn tirer la réponfe, parce qu’ifluy importoit de
fçawoir fes fentimens. Dofi’thée executa exactement;

v soutesces chofes 5: 8c cét Arabe écrivit par luy à Hir-
I tan qu’il le recevroit’avec tous les Juifs de (on parti g;
r qu’il luy envoyer-oit une efcorte pour leiconcluire
’ Êurement ,’ 8: qu’ill’aflîfi’eroit en mutes choies-

ors qu’l-lerode eut cetteîl’e’ttre il Et venir Hircan:

- dans ion confeil , à luydenranda quel’traité ilavoit l
fait avec Malch; A- quoy ayant répondu qu’il n’en

avoir point flait,il luy repreiènta la lettre,&cor’n-
manda enflure qu’on le- (il! mourir.- C’efl” airifiï

qu’Herode rapporte luy-meime cette araire. dans
fes Commentaires. D’autres direntque ce ne fut pas
pour ce (iujet qu’il fit mourir’l-lircanï mais parce-
qu’iLavoit entrepris [lit furie; 8: ils racontent la.

r choie enterre forte. Hemde ayant demande à Hit-
r un dans un feitin fans témoigner avoir du foupçoni

de luy ,s’il’n’avoi’r point-reeeu des lettres de Malcli ::

il luy répondit qu’il en avoit receu , mais feulement:
de complimentt’Et n’avet-vous’poirrt’ receu- de pre-

fehs de luy? ajouta Herode. V ou)», repartit Hircan 3-.
.. musicalement gquatre’ chevaux pour mon thaï; .

’i le



                                                                     

34. l Hurons pas Joris.
Sur quoy Herode prit occaiion de l’accufer de trahi-
Afon 8: de s’eftre laill’é corrompre,8: commanda qu’on

le (il! mourir. Ces mefmes ecrivains pour faire voir
qu’Hircan citoit fort innocent , dirent qu’ayant des fa
. plus grande jeunelTe 8: depuis lors qu’il citoit Roy,
témoigné une extrême douceur 8: une tres-grande
nmoderation,8: ayant agi prefqueen toutes choies par:
le confeil d’Antipater,pete d’Herode,il n’y avoit nul-

le apparence que lors que le r e d’Herode efioit fi
bien établi, il full venu à l’âge quarre-vingt ans de
delà l’Eufrate ou il citoit en tres-grandlhonneur , vio
vre fous fa domination pour s’engacger dans une en-
treprife fi élo’ née de fou natur : mais qu’il y a
beaucoup plus e fu jet de croire que ce crime préten-
du luy fin fuppofé par Herode.
. Ainii finit Hircan dontla vie avoit cité agitée as
tant denaverfesll fut établi Grand Sacriiicareur ou:
le regne d’Alexandra (a mete , 8: exerça cette charge
’duraruneufanle fucceda enfuit: au Royaume à cet-
te Princclle , 8: en fut dépoiiede trois mais après par
Arifiobulcfon freteJ’ompèe l’y rétablit,8: il en par:
durant quarante ans. Il fut depuis chailé par Antigo-

4 ne,eûropié,8: mené captif chez les Parthes.Leur Roi
lemitenh’berte:i1retoumaen]nd6e:8r non feule-
muttil-ne receut pointleseiïers de tant de pmmefes
gqu’l’lemde luy avoit faitesgmaisaprès avoir palle une
vie fi traverÇêe 8: pleine «fermium fi contraires , il

finit les l r; dans une MG Vitalelïep’ar une mort
. déplut l l 8: qu’il n’avoir point «mitée. Comme il

choit tres-doux 8: tres-modete ,8: qu’il aimoit le re-
me: , 8; manillon n’avoir pas la capacité nec’efl’aire

au verner , il fe finir preiqueen tout du mini-
e ’autruy. Cette trop grande boute donna moyen

A àAntipater 8: à Herode de s’élever àceœmble d’au-

torité qui . mlaoouronnedans leur famille: 8: la
1 mondecetinfortum’: Prince tu: la rmmpenfe qu’il
jureur de l’ingratinrded’i-lerode.’ A q

’ pre:



                                                                     

Luna XV. Cnarrrna X. 3e.
Après qu’Herode le fut ainii défait d’Hircan il alla

trouver Au uite , de qui il n’efperoit rien de favoram
ble à caufe e l’amitié qu’il avoit euë avec Antoine:

& il craignit en mefme temps qu’Alexandra ne prifi
l’occalion de (on abfence pour émouvoir le Peuple
contre luy 8: troubler l’Efiat. Il laina la conduite des

amures âPheroras fou frere , mit Cypros , fa ment,
fa futur , 8: tous l’es proches dans la formelle de
Mallada , 8: ordonnaà Pheroras, fi (on voyage luy
lirecedoit mal, de prendre le Gouvernement du
Royaume. Quant a Mariamne, parce qu’elle ne

uvoit s’accorder avec Cypros. &avec Salomé, il
a mit avec Alexandra fa more dans le chaileau d’A-

lexandrion, dont il commit la garde â Ïnfipb fan
Treforicr 8: à S o a ra n kuréen , en qui il avoit toil-
iours eu dés le commencement de on regne une err-
tiere confiance. Il prit. pour pretexte que c’eiloit
pour rendredel’honneur à ces Princeiles :i mais il?
donna à ces deux. hommes un ordre fecret, il fou
voyage luy réunifioit mal, de les tuer arum-tell qu’ils
apprendroient- la nouvellede la mort , 8: d’allifier
Pheroras de tout leur pouvoir pour conferve: le »
Royaume à fes enfans. . j -

» uCrra’prlrrtvnk "X. .l
Hercule parlefi granulâmes! à Augufl’e pâturer

fia amitié. Ilhmmpegnc enligne: : me reçoit A .
Prohruïde me une magnificence fi extraordinaire ,

’ qu’elle la; aquit refit!» Je tous la: Mini.

0 a s qu’l-lerode eut donné ordre à toutes choies
. il s’embarqua pour aller à Rhodes trouver Au-"

fiente. Il parut devant luy avectous-les omernens de * v
dignité Royale excepte fa couronne , 8c ne Et jaw

mais paroiilre plusde cœur que par la maniere dans
il luy parla.. Car aulieu d’ufer de prieres 8: d’une
ployer-de lâches extraies pour le porter à luy par»

’ B a donnera.

64.8.
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3;» Hrsrorrtl pas Ions.
donner , comme l’on fait d’ordinaire dans un E
grand changement de fortune ,il luy rendit raifort

’,, de fa conduite fans témoigner aucune "crainte. Il.
,, luy avoua qu’il noie pouvoit rien. ajourer à l’affe-
3, mon qu’il avoit eue pour Antoine z 0.331" s’giioit cm-

» ploye de-tout fonpouvoir pour contribuer a luy con-
n ferver l’Emprre du monde: (lue s’il n’euilpornt:
,, alors cité occupé contre les Arabes , il aurort )ornt les
,, armes aux fiennest me cette raifort l’en si ant en»
,, pefché il luy avoit envoye du. ble 8: de ’argent;
n n’il auroit déliré de pouvoir faire beaucoup davan-
,, rage,8:d’employcr non feulement ion bien, mais
n (a vie pour un amy 8: un bienfaiteur tel qu’il avoit
,, roûjours éprouvé Antoine: (LIN moins on ne lu
,,.pouvoit re rocher de l’avoir abandonné après la
,, purnée d’ &ium ,ny que le changement de fa fora
,, tune luy cuit fait changer de conduite pour emballer
,, d’autres interefis , 8: s’ouvrir un chemin à de nou-
,, vollcs efperances. Car, aoûta-fil, lors que je ne
,,.me vis as en efiatdel’a cr dermes troupes8tde
,, ma pet 0mm. luy donnay un confeil qui auroit
,, cmpefché fa ruine s’il l’cufi fuivy , qui elloir de faire
,, mourir Cleopatre ,de s’emparer de fou Royaume ,.
,, 8:de r: mettre par ce moyen en cita! de faire une
,,paix avanta cure avec vous. Il méprifa cétavis, 8c
,, travaillaain râPaccroillëment de voilre fortune au-
,, lieu de conferver la Germe. me fi voilre haine pour
,,’luy vous fait condamner mon aiTeâion , je ne laide-
n ray pas de l’avouer, 8: rien ne m’empefchera ja-
,, mais de confeiler hautement combien grande eiioit
,, ma paillon pour (es interdis 8: pour fa performe.
,,.Mais li fans avoir égardàce qui s’en pané entre luy

,,,8: moy vous voulez confidcrer quel amy je fuis 8:
,, quelle cil: ma reœnMiflance pour mes bienfaiteurs,
a vous pourrez en faire l’épreuve : il n’y aura. qu’à l

,,. ch cr les noms; 8:l’on verra toujourslamefme
a 8: digne des malines louanges. Hg

u’u.ku...
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Hérode en renonçant ces paroles fit paroiffre

r une telle grau eur de courage , que comme Augulle
.efioit extrêmement genereux il en fut fi touché , que

- ce Roy des Juifs n’évita as feulement le peril qui le
menaçoit , mais gagna on afi’eàion. par une manie-

.re fi noble de fe julîifier 8: de fe défendre. Il luy
. fit reprendre fa couronne , l’exhorta à n’eilre pas

moins ion ami qu’il l’avoit cité d’Antoine ,letraira,

.avec grand honneur , témoigna luy fçavoir gré de
ce qu’il avoir’ affilié Lepidus auprès de divers Prin.

ces , 8: pour luy donner une preuve de fon amitié,
.il le fit confirmer par un arreil: du Senat dansla poil
feilion de fou Royaume. Hérode comblé detant de
graces qui furpafloient de beaucoup fcs efpetanccs
accompagna Auguite en Égypte 5. 8: lu y fit 8: à ceux
qui citoient le mieux auprès de luy des prcfens (î
magnifiques qu’ils alloient meime au-delà de fort

uvoir. Il demanda avec grande inflance à Auguile
agrace d’Alexandre qui avoit cité ami d’Antoine:

mais il ne la pût obtenir, parce qu’il avoit fait fer-
ment de ne la point accorder.

Le retour d’Herode en Judée avec un nouvel ac- 550x
croillement d’honneur 8: d’autorizé étonna extré- ’

mement ceux qui s’attendoi’enr de voir le contraire;
&ils ne pouvoient confiderer que comme une pro-
teâion de Dieu fur luy qu’il fortoit fi heureufemcnt
des plus grands périls , qui fembloicnt ne le menacer

A que pour rendre la vie encore plus éclatante 8: plus,

. illuftre. , ILors qu’Augulle pana de Syrie en Égypte nil ne r: Ü h

contenta pas de le recevoir dans Ptolematde avec .
» une magnificence incroyable, mais il donnai toute
[on armée des vivres en abondance 5. 8: unesfi "ge-.
nercufe manier: d’agir luy acquittant de familiarité
au tés de ce rand Empereur,que lors qu’il marchoit
à; cvalpar acampagne il le faifoit allcràcofiéde ..
luy. Hérode choifit cent cigquante de ceux fur qui

.. i 4 r 1 , I . .e
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4 ferepofoit le plus pour prendre foin de le faire renie

elfes amis avec’toute la fomptuofité 8: la politeflî:
in: inables: 8: lors que l’armée fe trouva obligée de

a et par des lieuxfifieriles qu*iLn’y. avoit pas feu-
emenr de l’eau , (a pnévoyance 8L fes foins firent

qu’elle ne manqua de ricn,& uicllceutmefine du:
vin. Il donna de plusâAugufte uit cens talens: 8c
tous les Romains furent fi extrêmement fatisfaits de
luy, qu’ils avouoient que la tendeur de fou am:
relevoit beaucoup au-defl’us e fa couronne. Ainfii
cette occafion , St ce qu’il traita encoze de la meime
flirte des principaux de l’Empîre à Ïeur retour d’E-

ypte,luy acquit une fi haute eûime dans l’efprit
vAugufte 8: des Romains, qu’ils ne pouvoient f: la!1

fer de le louer 8: de dire , que nul autre Prince ne le.
furpaflbit en magnificence 8: en liberalité;

CHAPITRE X1.
Mariamne reçoit Hernie avec tut de fioileur îfim t

retour Ingres Angufie , que cela joint aux calom-
ait: le la me" à le la leu Prince l’aurait
Jalonporté à la faire mourir : mai: ilefi oblige de
retourner trouver Augufie. Il la fait mourir à [on
retour. Lichen [Alexandra mer: le Marianne.
Defejiooir d’Herele apex la mort de Marianne. If
tombe maladei Eextrlmitl. Alexandra tirât à [à
rendre maifirefle le: leur firterejfetlefmfilan.
Ilfafait mourir , à” Cqflobara enfuite Ùgulqun
nitrer. Il établit en l’honneur lAugufle le: ’eux (b

tuf :51qu gui irritent tellement la plu part le?
yuijf, que [in entre ment le le tuer. Il le: fait
mourir. Bqflitplu eurrfirterwfiu,ù relecfiitfier v
le: ruine: le Samarie une "th!!! J3 tres-forteh
ville (tu?! nomme Sehfie.

HExonn au lieu de goûter à fou retour dans fort
Royaume les douceurs de la au: 8c de

quelque repos ,ne mouva que de ’agitadon a: du
nous

Il

"t5 d :1 ï’f! il Ë!

.-......---rvf.1u-A--n--nui;..Ç-ccla:MGflË-H
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trouble dans fa propre famille par le mécontente-
ment de Mariamne 8c d’Alexandra. Ces Princefl’es
croyoient avec raifon que ce n’efioit pas pour pour-
voir à leur feureté , mais pour les tenir prifonnières
qu’il les avoit fait mettre dans ce chafieau ou elles
n’avoient la liberté de difpofer de quoy que ce fait.
Mariamne citoit d’ailleurs fortement perfuadêe que
ce efigent! amour qu’il témoignoit d’avoir pour elle
n’ it qu’une diflimulation qu’il croyoit utile à
ies airains: 8l comme elle le fouvenoit toujours de
l’ordre qu’il avoit donné adjofeph ,elle ne penfoit
qu’avec horreur que quan mefme’ il viendroit à
mourir elle ne pouvoit efperer de le furvivre. Ainii

il n’y eut pointde moyens qu’elle n’employafl pour

gagner les gardes, 8l particulierement 50eme de
qui elle (gavoit que dépendoit fa mort ou fa vie. Il
demeura au commencement tres-Eddie à Herode:
mais peu.â.peu les prefens 8c les civilitez de cesPrin-

’ celles le gagner-cm. Il crut qu’encore qu’Herode
évitait le peril qui le menaçoit , il n’y avoit point
d’apparence qu’il revinfi jamais dans unefi grande
autorité: u’il avoit plus efperet des Princeflës
que de luy: ue l: gré qu’elles luy f auroientde leur
mir rendu’un fi grand fervice e maintiendroit
mon feulement dans la tonfideration ou il choit,
’mai’swl’augmenteroit encore: me quand meime
tout futeederoit à Herbde Comme il le pouvoit fou-
haiter , fan lnéroyxble pafTron pour Marianne la
rendroit route4puîfiande : a: tant de confiderations
jointes enlemble le firent refondreâdècouvrirâ ces »
Prinedfes le iecret qui luy avoit me confié. Marian-
ne fut outrée de dépit 8l de tolère de Voir que les
max qu’elle devon craindre n’avoient point de
bornes: elle bibi: continuellement des vœux afin
que tout fait contraire à Herode: fieri ne luy pao,

n miflbit plusinfupportable que depallier fa vie avec
la]: a ce: fendaient firent une telle impreflîfi:
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’fiir fon efprit qu’elle ne pouvoit les dillîmul’cr.

Le fucces du voyage de ce Prince ayant furpalié
[es ef erances ,. la premiere choie qu’il fit en ami-
vant ut d’aller voir Matiamne , de l’embraifer , 8c de
luy dire comme alla performe du monde u’il aimoit
Le plus, de quelle forte tout luy avoit téü rfi heureu-
fement. Durant qu’il luy parloit ainfi elle ne fçavoit

, fi ellc devoit fc réjouir ou s’aflliger s fun extrême fin-
cerité ne luy permettoit pasdc cacher l’agitation de
fonef prit ; 8: fesfoûpirs faifoient Voir que ce dit-cours.
luy donnoit plus de triflclfe que de 10 e. Herode ne
pût alors douter. de ce qu’elle avoit ne l’ame : une
avcrfion fi viiîble 8L fi furprenante ne le luy faifoit.
que trop connoiiire , & (on extrême amour pour elle
lu y rendoit ce mépris infupportable. Mais en meim
me temps fa colerc fe trouvoit tellement combattuë;
par fou affection , qu’il panoit de la haine à l’amour,
8L de l’amour à la haine. Ainii flottant entre ces deux
pallions il ne lçavoit que! parti prendre , parce qu’en
mcfmc temps qu’il fi: portoit à la faire mourir pourfc i

.venger de ion ingratitude , il feintoit dans fon cœur
que fa mon le.tendoit le plus malheureux. de tous

, les hommes..

0’? i . . .. une haine mortelle pour Marianne le v1rent dans,
L0! s que la mer: 8c la fœur d’Herode qui avoient

cette agitation , elles crurent ne pouvoir trouver une
- occaiion plus favorable pour la’perdre. Iln’y eut
, point de calomnies dont- elles ne fe ferviflent pour

augmenter l’indi nation de ce Prince .8: allumer de.
, plus en plus fa ja une. Illesécoutoitvôt ne témoi-v
gnoit pas trouver mauvais qu’elles luy parlalfent

, contre Mariarnne: mais il ne pouvoit fe refondre de-
. faire mourir une perionne qu’il aimoit planque fa»
vie. Il s’aigtillbit neanrnoins. contre elle de jour en
joutât elle de foui côte ne diŒmuloit point .fesfenli-

, mens.En6n l’amourtie cePrince fe changeaen haine:
. a peaufinait-il dalots entente fa cruelle refout-

,uçn.

- t.W u-
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Luna XV. CHAPITRE XI. a:
tian fansqu’iI apprit qu’Augult’e s’efioit rendu mais

tre de l’Egypte par la mort d’Antoine 8: de Cleopa-
tre: mais cette nouvelle l’obligea de tout quitter
pour aller au.devant de luy. Il recommanda Ma-
riamneàSoeme avec de grands témoigna s de fa-
tisfaâion du foin qu’il avoit pris d’elle , 81 uy donna

un gouvernement dans la Judée. comme il avoit
déja acquis beaucoup de familiarité au e’s d’Auguite

8: avoit part à fon amitié, ilreceut de uy non feule-
ment,de grands honneurs , mais de grands bienfaits. ,
il luy donna.quatre cens Gaulois qui fervôient de
gardes à Cleopatre ,luy rendit cette partie de la lu-

ée qu’Antoine avoit donnée à cette Princeflb ,xcom-
me aufli les villes de Gadara, d’Hypone, St de Sama-
rie s 8: fur la coite de la mer Gaza, Anthedon, Joppé, ’
-& la Tour de Straton : ce qui augmenta de beaucoup

fou Royaume. ’Il accompagna Augufie jufques à Antioche : 8c
quand il fut de retour à Jerufalem , il trouva qu’au-
tant qu’il avoit cité heureux hors de fon pais, fon
mariage qu’il confideroit auparavant comme faplus
grande folicité le rendoit malheureux dans fon
Royaumc.Cat il aimoit fi ardemment Mariamne que
l’on ne voit dans aucune hiftoire que jamais homme
ait cité plus tranfporté d’un amour illegitime qu’il

renon de celuy de fa femme. Mais cette Princelle,
qui d’ailleurs citoit extrêmement fagc 8l tres-cheik,
efioit de fi mauvaife humeur , 8: abulîoit de telle forte
de la pailion qu’il avoit pour elle , qu’elle le traitoit
quelquefois avec mépris 8c avec des railleries offen-
fantes , fans confiderer le refpeâ qu’elle luy. devoir.
Il le diifimuloit neanmoinsï,& foufl’roit mcfme les
reproches qu’elle faifoi’t à fa mere 8c à fa fœur de la

ballelle de leur nailfance squi furent la caule de cette
haine irreconciliable qui les orta à employer out
la ruiner tant de faunes accu arions. Ainii les e prits
s’aigrilfoient toujours de plus en plus: 8c une aunai-e

’ 3

fifi
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fe pafl’a de la forte depuis le retour d’Herode d’au-
prés d’Augufie. Mat enfin le delÏein qu’il formoit
depuis fi long-temps dansfonefprit éclata tout d’un
coup par l’occafion que je vay dire.

Un jour u’ils’efloit retiré dans fa chambre pour

fe tcpofer ur le midy il chvo a querir Mariamnc
qu’il ne pouvoit s’empefchet ’aimer avec palliera.
Elle vint: mais quelque irritante qu’il luy en (il! elle
ne voulut jamais fe mettre auprésdeluy ,81 luyre-
proeha’lamottde fou pere 8: deion &ere. Despo»
rolesfiotïenfantes jointes à un fi grandmé ris irri-
terentI-lerode de telle forte qu’il fut tenté e la fra-
pet: 8: Salomé ayant appris ce qui s’efloit pané 5e

entrer dans la chambre un Echanfon de ce Prince
u’elle avoit gaigné. Cét homme inflruit par elle luy
’t , que la Reine luy avoit ofert une grande recomo

penfe pour le porter à luy donner un certain breuva-
ge. Herode troublé dece difcoura luy demanda ce

ne c’eitoit que ce breuvage. L’Echanfon’luy répon-

’t que la Reine ne luy avoit point donné ce qu’elle
vouloit mettre dedans , 8: avoit feulement defiré de
luy qu’il le luyprefentalt. Man- que comme il igno-
tort la on: de ce breuva il s’efioit cru obligé
d’en parler à fa Majeflé. âtre réponfe augmenta
encore le trouble d’Herode. Il fit donner la queftion
à un- eunuque de Mariamne qu’il fçavoitluy eilre fi
Edelle qu’il’ne doutoit point qu’elle ne luy confiait

toutes chofes. Cét homme ne confeifa- rien: mais il
luy. échapa de dite au milieu des tourmens , que
la haine de Mariamne venoit de ce qu’elle avoit ap-
pris de Soeme. A ces mots Herodc s’écria , que
Socin: quiluy avoit auparavant cité fi fidelle n’au-
toit jamais revelé fon fecret s’il n’avoit abufé de Mas

riamne:8: en mefme temps il le fit tuër. ?antà
laReine il voulutla faire iuger; 8: ayant a emblé
pour ce fujet ceux à qui il fe confioit le plus,illuy
«manda de fe défendre. Il l’accuiîa enfuite de ce

faux

p.4... Sl-nn----n-- a... a.- "n --t
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[aux 81 retendu crimede luy avoir voulu faire don’
net un uvage pour l’empoifonner:8t au lieu de
demeurer dans les bornes de la modération que doit
avoir un Juge, il parla avec tant de vehemenee de
d’emportement’que’ les autres Juges n’eurent pas

peine à connoiilre ion intention , 8: condamne»
une à la mort cette innocente Princeife. Ils n’ ’-
merent pas neanmoins, et luy-meime tu: de cét
avis, qu’il filait o; baller d’executer eét arreit;
mais crurent qu’il valoit mieux la mettre-en pri-
ion dans le’Palais. Salomédtceuxde fa hâim ne
pouvant mon ce retardeinent n’oublierent rien
pour en faire changer la-refolution : 8: l’une des
plus fortes nifonsëdont ils fe fervirent’pour per-
fuader Herode fiat la crainte qu’il devoit avoir
que le Peuple ne fe foûlevaâ s’il apprenoit que la
kleine finit encoreenvie. Ainii op la mena au fur,

me.
P Alexandra ju cant airez qu’elle nepouvoit eipe-
ret d’eflre plus doucement traitée que fa Glle,ou-
blia , par unchangement honteux , cette grandeur
de courage qu’elle avoit fait paroiilre jufques alors ,
8: témoigna d’élire auflî lafche qu’elle citoit aupara-

vant fiere. Ainii pour faire. croire qu’elle n’avoir
point de part à la faute de fa fille , elle la traita.
outrageufement en prefence de tout le monde. Elle
crioit que c’eiloit une méchante 8: une ingrate,
indigne de l’extrême amour que le Roy avoit pour
elle, 8: qui ne fortifioit que ce que meritoit un fi
grand crime: 8: en parlant de la forte il fembloit
qu’elle fe vouluil jettes fur fa Elle pour luy arracher
les cheveux. Il n’y cuit performe qui ne condamnait
cette lâche diifimulation : 8: Mariamne la con-
damna Ius ne nul autre par 1(l’on 613cc. Camille
s’émût eu eces injures qu’e ene i pas Il,
tépondrep: mais fe contenta de faire voëtnîana fou
vifage avec fou courage ordinaire , la home qu’elle

’ , s avoit
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avoit d’une fi grande baffelfe; 8: fans faire paroiiirc
la moindre crainte ny feulement changer de con-

.lcur,elle témoigna jufquesàla mort la meflne ge-
neroiité qu’elle avoit fait paroiilre durant tout le

:cours de fa vie.
Ainii finit cette Princefle fichante 8:6 courageuà

.fe, mais trop 6ere &d’uu naturel trop ai e. Elle
- furpalfoit infininient en beauté, en maje é, à en
:bonne grace toutes les autres femmes de fon ficelé:
.8: tant de rares qualité: fluent la caufe de fun mall-
heur, parce ue voyant le Roy fon mary fi pallionné

ile crut n’en pouvoir rien apprehender :
elle perdit le refpeât qu’elle lu devoit , 8: ne crai-

le reflentiment qu’elle
confervoit toujours e Ce qu’il avoit fait mourir
»fon perc 8: fon frere. Une femblable imprudence
.Iuy rendit aufii ennemies la mere 8: la lueur de ce
Prince , 8: le contraignit lui-meime de devenir enfin
fon ennemi.

Œelque violente que fait la pallioit qu’il avoit
pour elle durant fa vie 8: que ce que nous en avons
rapporté fait allez voir , elle augmenta encore après
fa mort :car il ne l’aimoit pas comme les autres ma-

ris aiment leurs femmes: mais il l’aimait prefque’
ufques à la folie; 8: quelque dcfobligeant’e que fuit

la manicre dont elle vivoit avccluy , il ne pouvoit
s’empefcher de l’aimer toujours. Aprés qu’elle ne

’ En plus au monde il crut que Dieu luy redemandoit
fon fang: on l’entendoit à toute heure prononcer
le nom de Mariamne sil fiifoit des plaintes indignes
de la majeilé d’un Roy, 8: cherchoit-en vain dans
les feilins8tdans les autres diverrilfemens- quelque .
ifoulagement à fa douleur. Elle pali: jufques à un
-tel excès qu’il abandonna mefme le foin de Ion
Royaume, 8: commândoir aux liens d’appeller Ma-
riamne comme fi elle euitencore cité vivante. Lors
qu’il citoit en cét ellat il:- arriva une fi furieufc pefle,

i qu’elle

agnus;
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«m’elle emporta non feulement une grande partie
du peuple, mais plufieurs perfonnes de qualité: 8:.
tout le monde confidera ce terrible mal comme une
jaffe vengeance de Dieu du.cri.me commis dans l’in-
jufie condamnation de Marianne. Un li grand
furcroit d’aflliâion acheva d’accabler Herode .: il
s’abandonna à fon defelpoir, 8c s’alla cachet dans
les deferts fous pretexte d’aller à la challe. Il tomba
malade à la mort d’une inflammation 8: d’une doum
leur de tête fi violente qu’elle luy troubla l’efprit::
les remedes ne (envoient qu’à l’augmenter; 8; 1er
Medecins voyant l’opiniâtreté du mal jointe à celle:

du malade qui vouloit fe gouverner à (a fantaifien
fans leur permettre de le traiter felon les regles de:
leur art, furent contraints d’abandonneràla fortu-,
ne l’évenemcntde fa maladie , 8c defefpererent pref-
que de fa vie. Il étoit alors àSamarie que l’onnomr

me maintenant Sebafle. I v(baud Alexandra qui étoit à Jerufalem fceutl
qu’il étoit en fi grand pet-il elle fit tous fer efl’orts

ur f: rendre maîtrefle des deux forterellès, donc
’une étoit dans la ville 8: l’autre toute proche du

Temple , parce que ceux qui en (ont les maîtres
le [ont en quelque forte de tout. le’païs , à cauie
qu’on ne fçauroit qu’avec leur confentement of-v
frir des facrifices à Dieu, 8: que les Juifs font fi’
attachez à leur Religion qu’ils referentàleut prq-
pre vie les devoirs aufquels el e les oblige. Ainii
Alexandra profil les Gouverneurs de ces fortereiles
de les luy remettre entre les mains 8c aux enfans
nez d’Herode 8: de Mariamne. Elle leur reprefenta
que s’il venoità manquer il n’était pas juil: qu’eL

les tomball’ent au pou-voir d’une autre famille: 8c
que s’il guerilloit, performe ne lesl pouvoit mieux
conferver que ceux qui lu étoient iproches. Mais
ces tairons ne les perm: erent in: , un: parce-
qu’étant de tout temps tres- elles a: tres-affe-

&ionne;

658.



                                                                     

tu.

46 diluerons ne: Jans.
montiez à leur Roy il: ne vouloient pasdefei’perer
de Ça vie, qu’à caufe de la haine qu’ils portoientà
Mekandra. L’un d’eux nommé Achiü qui citoit
neveu d’Hemde envoya en diligence l’avenir du
dedein d’AleXandra s à il commanda ami-toit
qu’on la (il! mourir.

Enfin ce Prince revint avec beaucoup de peine de.
fa maladie. Mais ion que le: Forces de (on corpus:
de fon eiprit commençoient à le rétabliril clloit fi
colete 8: il farouche qu’il n’y avoit point de cruau-
te1. ou il ne fe portait fur la moindre occalîon. Il
n’ép pas meime les plus intimes amis : il fic
mou ’ COSTOBAIE, winch: , Gadias furs
nommé Auipaur , 8: intbl: par l’occafion que
je vay dire. Coùobare efloit defcendu de l’une des
plus grandes mail-on: de l’ldumée;& le: anceflres
avoient cité Sacrificaœuts de (lofas qui citoit le
Dieu queces peuple: adoroient avec grande vene- .
ration avant qu’Hitcan les cuit obligez à recevoir
la r ’ ’ n des juiüi huila-toit u’Hetode eut cité

établi oyil donna à Cofiobare e Gouvernement
de "damée 8: de Gaza, à luy lit depuis épauler;
Salomé fa fait après avoir comme nous l’avons
veu fait tuât Jolèplt fou premier-man. Lors que
cæCoûobatePrmlÏeviltilevè amnune lqu’il n’auroit

t une l , u” ne uvoitplus foufliir d’entre iujet d’Herodeq, maispcî’oyoit

que le: Idumèens ufant des mefmes loix que les
par: il leur citoit honteux de le reconnoiflre pour

oy. Ainii il envoya vers la Reine Cleopatre pour
lu reprefeneer que l’Idumée ayant toujours cité
afllljettie à les predeeefl’eurs elle avoit avec ju-
ùice demander à Antoine de la -uy donner ; 8:
que pour luy il dboitp’reilide luy Ce n’elloit
pas u’il maman: cure :fomï la domination
de C emmenai: il. vouloit diminuer la pair:
fine: d’Herodelpeur fe rendre plus: fading:

. ,. l 4’ a. .Ï.’ e

finüï’rfl 2’545:
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mainte de l’Idumée , a: fe flattoit de l’elperance
d’en venir à bout , tant par la iplendeur de fa
race que par ies grandes ticheil’es:car après avoir
forme ce deflëin Il n’y eut point de moyens fi bas
a fi honteux dont il ne r: fervifi pour amaflër de
l’argent; Mais Cleopatre fit inutilement tous les efi

’ forts auprès d’Antoine : 8: Herode cuit des lors
fait tuër Cofiobare fi les prieres de fa met-e 8: de
(a fœur ne l’en enlient empefché: ’& il fe tonton?

ta de n’avoir plus aucune confiance en luy. Collo-
bare entra depuis en grand diifetend aveeSalomé fa
femme , 8: elle luy envOya le libelle de divorce
contre l’ufage de nos loi: qui ne donnent ce pou-
voir qu’aux maris , 8c ne permettent pas meime
aux femmes re diées de fe remarier fans leur con-

. fentement. Cel e-cy entreprit neanmoins de fa pto-
pre autorité ce qu’elle n’avoir pas droit de faire, 8:

alla enfuite trouver le R0 fou frere. Elle luy dit
que fou aifeâion pour luy ’avoit obligée de uitter
ion mary,parce qu’elle avoit découvertrqu’i conf;
piroit contre [on fervice avec Antipater, Lyfimaà
chus 8: Dolithée: 81 pour luy en donner une preuve
elle a’ Ara qu’il retiroit depuis douze ans les enfant
de 841:1 à qui il avoit fauve la vie: ce qui citoit vos
ritable. Ce difco’urs furprit extrêmement Heroa
de , parce qu’il avoit autrefois refolu de les flaire
mourir comme luy ayant toujours. cité contraires: P i ”
mais la longueur du temps le luyavoit faitoublierï
La caufe de fa haine contre eux venoit de ce que
lors qu’il ailiegeoit lemfalem fous le regne d’Antil
gone la plus grande partie du peuple lallée de tant de
maux que ce Gege uy falloit rfouflî-it vouloit luy.
ouvrir les portes z mais ces fils de Babas qui efloient
en grande autorité 8: tres-Edelles à ’ ne s’y
oppoferent , parce qu’ils efloient perfua’ ca qu’il
citoit plus avantageux à toute la nation d’efire
commandée par des Princes de la race Royaleque

. par
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par Herode. Œand il eut pris la ville il donna ordre
âCofiobare d’en arder les avenuës pour empêcher
defortirceux qui u avoient été contraires : mais
Comme Collobare lzçavoit quel étoit le credit des
fils de Babas rmy le peuple , il crut qu’il luy
importoit de l: conferver pour s’en fervir s’il ar-
rivoit quelque changement : ainli il les fit écha- -
Ër,&les envoya dans fes terres. Herode s’en dé-

: 8c Collobare alfura liafiîrmativement avec
ferment qu’il ne fçavoit ce qu’ils étoient devenus,
que ce foup n s’elfaça alors de l’efptit d’Herode.

Il le te rit dams ,&iln’y eut rien qu’il ne fit pour
tâcher eles trouver. Il fit publier à fonde trompe
qu’il donneroit une grande recompenfe iceux qui
les luy découvriroient: mais Collobare ne confelfa
rien, arce ue’l’ayant une-fois defavoüé il fe trou-

voito li é de continueràles cacher , non pas tant
par ne ’on pour eux,que par fon propre interêt.
Aullî-tôt qu’Herode en eut connoilfance par fa
fœur il envoya dans les lieux où ils s’étoient re-
tirez, 8c les y fit tous tuât avec ceux qu’il croyoit
coupables du mefme crime , afin que ne reliant
plus un feu] de la parenté d’Hircan , performe n’ofât

peliller à les volontez quelque injulles qu’elles luf-
eut.

Hetode le trouvant ainfi dans un pouvoir abfolu
8: une pleine liberté de faire tout ce qu’il vouloit;

’ ’t point de s’éloigner de plus en plus dene en?
. la con uite de nos petes. ll abolit nos anciennes

coûtumcs qui luy devoient être inviolables pour
en introduire de nouvelles : 8c apporta ainfi un étran-
5: chan ement en la difcipiine qui retenoit le peuple

ne le evo’ir. , Il commença par établir des jeux de

lutte 8: de courfe qui fe faifoient de cinq ans en cinq
ans en l’honneur d’Augulle : 8: fit bâtir pour ce fu-,

jet un theatre dansalerufnlem , 8: un fort grand
amphitheatre hors e la ville. Ces deux édifices
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choient fuperbes , mais contraires à nos mœurs
qui ne nous permettent pas d’allîlter à de fembla-
blés lpeâacles. Comme il vouloit rendre ces jeux
tres-celebres ,il les fit publier non feulement dans
fcs Provinces voifines, mais aullî dans les lieux les I
plus éloignez avec promelfede grandes récompen-
fesflpour ceux quidemeureroient vi&orieux. On vit
au l-tolt venir de tous collez ceux qui excelloient
â la lutte 8c à la courfe , des muficiens , des joueurs
de toutes fortes d’inlhumens , des hommes exercez
à courir fur des chariots, les uns attelez de deux
chevaux,les autres de trois,les autres de narre .-
8: d’autres qui couroient à cheval lut des c evaux
extrémcmcnt’vifics. Il ne fc pouvoit rien ajouter à.
la magnificence 8: aux foins dont ufoit Hérode pour
rendre tous ces f peétacles les plus beaux 8c les plus
agréables du monde. Le theatre elloit environné
d’infcriptions à la louange d’Augulte , 8c de tro-l’
phées des nations qu’il airoit vaincues. Ce n’elloit:

qu’or8targent, ne riches vellemens 8c que pier-
res precieufes. Il t aufli venir de toutes parts Aquan-À;
tiré de belles farouches,comme des Lions. 8e autresf
animaux ,dont la force extraordinaire ou quelque
autre rare qualité donne de l’étonnement. Il les
faifoit combattre ramoit les unes contre les autres,
8: tantoll contre des hommes condamnez à morts
Ces fpeâacles ne donnoient pas moins de plaifir que
d’admiration aux étrangers. Mais les juifs lescon-
fideroient comme un renverfement 8c une cor-
ruption de la difcipline de leurs ancellres. Rien ne
leur paroilfoit plus impie que d’ex ofer des hommes
à la fiireur des belles par un plai 11’ li cruel, 8c d’ -
bandonner leurs fuîmes coûtumes pour embralfet
celles des nations idolâtres. Cet trophées qui leur’
paroilfoient couvrir des figures d’hommes ne leur
elioient pas aulli moins inftwortablcs ,I parce qu’ils,
ciblent entierement contrairesà nos Loix. Hérode

11571. Tome Il]. C l les
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les voyant dans ce fentiment ne crut pas devoir ufer
de violence. Il leur parla aVec beaucoup de dou-
ceur, 8c tafcha de leur faire comprendreque leur i
crainte ne rocedoit que d’une vaine fu erllition.
Mais il ne e leur pût perfuader:&dans a creancc
qu’ils avoient qu’il commettoit en cela un grand.
poché ils s’écrierent , qu’encore qu’ils foufirill-ent

le relie ,lils ne fouffriroient ’amais dans leur ville
des images 8c des figures ’hommes, parce que
leur religion le défendoit exprelfement. Hcrode
n’eut pas peine à ju cr par ces paroles que le feul
moyen de les appai et citoit de les détromper; Il
mena des principaux d’entre-eux fur le theatre , leur
montra quel ues-uns de ces trophées ,. 8c leur de?
manda ce qu” s croyoient donc que cefull. Ils ré-
pondirent que c’elloient des figures d’hommes. Il
fit ofter alors tous ces ornemens , 8c il ne rel’ta plus

ue les polleaux fut lefquels ils avoient el’té atta-
c cz. Ainli ce grand bruit fe convertit en rifée: le
tumulte s’appaifaj: 8t cette rencontre futicaufe que
la plufpart foulfiirent plus ailémcnt tout le telle:
mais les autresne changerent pqint de fentiment..
L’horreur qu’ils avoient de ces coutumes étrangetes

leur faifoit croire qu’on ne les pouvoit introduire
fans renverfct celles de leurs peres à caufer la ruine
de la Republique: Ils ne confiderercnt plus Herode
domme leur Roy , mais comme leur enncmy , 8: te-

, folurent de s’expofcr à tout plûtoll que de fouffi’ir un

fi grand mal.
«x, , Dix d’entre-eux’méprifant’la grandeur du peril

cacherent. des poignards fous leurs robes 3 8c furent
encore confirmez dans leur delfein par un aveugle
qui ne pouvant avoir part à l’action voulut en avoir
au danger où ils s’expofoient. Ils allercnt fur le thea-
tre dans l’efperance de ne pouvoir manquer le Roy ,
parce qu’il ne fe défioit de rien 8: qu’ils l’attaque-

soient tous enfemble: et que s’ils le manquoient ils
tue-
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tueroient au moins plufieurs de ceux qui l’accom-
pagnoient , 8: mourroient avec la confolatlon de le
rendre odieux au Peuple comme ayant violé leurs
Loix , 8c de montrer le chemin à d’autres pour execu-
ter une li julie’cntreprile Comme Hérode avoit plu.
lieurs perfonnes qui obfervoient tout ce qui fe paf-
foit , il, y en eut un qui découvrir ce delfc’in. Il luy en
donna avis lors qu’il alloit au théatre’; & il l a’joûta

aifément luy , parce qu’il n’ignoroit pas a haine
qu’on luy portolt8( lés effets qu’elle citoit capable

de produire. Il fe retira dans fon Palais 81 envoya
prendre fes conjurez , qui voyant qu’ils ne fe pou.
voient fauvcr’ fe lailferent amener fans ttlillance;
Leur generolité rendit’leur mort Iglo’rieufe: car ils
ne témoignerent pas la moindre crainte , ny ne delà;
vouerent point leur delfein : ils montrerent avec un

I vifage ferme 8: affuré les poignards qu’ils avoient
preparez pour l’executer , 8C declarerent hautement
que la feule picté 8: le bien public les avoit portez à
i’entreprendre pour confervcr les Loix de leurs perce
qu’il n’y a point d’homme de bien qui ne doive pré-

ferer à fa vie. Après avoir parlé de la forte ils mouru-
rent avec lamême confiance au milieu des tourmens
qu’on leur fit foulfiir. La haine que le Peuple con-
ceut contre leur délateur fut li grande qu’il ne fe con-
tenta pas de le tuër : il le mit en pieces , 8: le donna
à manger aux chiens ,fans que nul de tant de Juifs

’ qui le virent accufall performe. Mais enfin Hérode
après une trcsëexaéle recherche en découVrit les au-
teurs par des femmes que la violencedcs t’ourmens

contraignit de le confelfer. z .
Il les fit mourir avec toutes leurs familles 5 8c

voyant que le Peuple s’affermilfoit de plus en plus
dans la refolution de défendre fes Coutumes 8: fes
Loix , 8c que cela le porteroit à une revolte s’il n’em-

ployoit de plus puilfans moyens pour le reprimer,
il refolut d’y pourvoir. AinlÈ: outre les deux forterpf-

. - z es
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yz A HISTOIRE pas jougs.
[es qui elloient dans Jerufalemd’une le Palais Royal.
ou il demeuroit, 8L l’autre nommée Antonia qui étoit
proche du Temple, il fit fortifier Samarie , parce que
n’ellant éloignée de jerufalcm que d’une journée e11

le pouvoit empefcher les feditions tant de la ville
ne de - la campagne. Il fortifia aullî tellement la

siPour de Straton qu’il nomma Cefarée , qu’elle fem-

bloit commander tout le pais. Il baliit dans le lieu
nommé le Cham un challeau ou il mit une garnifon
de gens de chcva que l’on tir it au fort. ll en baffle
un autre en Gabara de Galilge , 8c un autre nommé
Ellhmonite dans la Perée. Ces farter-elfes ainlî difpo-
fées dans leslendroits du Royaume les plus propres
pour l’efl’et auquel ce Prince les defiinoit 8L ouil éta .

lit des garnirons , il alla à ce Peuple li porté à la te.
volte tout moyen de le foûlever , parce qu’à la moin-
dre apparence de quel ne émotionceux qui citoient
ordonnez pour y pren re arde , ou l’empcfchoient
d’arriver, ou l’étouflbient és fa naiITance. Comme il

avoit deHcin de rétablir Samarie que fon alliete ren-
doit forte à caufe qu’elle citoit fur une colline , 8c d’y

baltir un Temple , il y mit un grand corps de troupes
tant étrangetes que des Provinces voilines , changea
fon nom en celuy de Scballe,partagea entre les habi-
tans le terroir d’alentour qui en extrêmement ferti-
le, afin de les mettre d’abord fi à leur aile qu’elle full:

’ tomtement peuplée , l’environna de fortes murail-
es , accrut fi fort fort enceinte qu’elle elloit de vingt

* llades , 8L la rendit comparable aux plus grandes vil-
les. Il fit au milieu une place fi fpacieufc qu’elle con-
tenoit une Rade 8: demie , y ballit un Temple tres-
fuperbe , 8l continua toujours de travailler à rendre
cette ville celebre en toutes manieres, parce-qu’il en
confidcroit la lbrce comme necelfaire à fa feurcté , 8c
la beauté comme un monument de la grandeur 8L de
fa ma nificence qui conferveroit la memoire de fort
nom les lieclcs à venir.

Cun-
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Canaries ’XII.
L a faire e]! nflligh de tres-grand: maux , &pmico- ’

finement d’une «inhume à. d’une extrême]?-
mimSoi»: ù liberolitez incroyables d’Herodepouf

J rmânJlregagncpor ce moyen l’amour des Pra-
ler, ù ronron l’abondance. Sa "le Palais qu’il

fifi)? leur jenfilem. Il époi: a 1.1571: de Simon
qu’il établit Grand Scarificateur. Antrefiprrbe
:bqflnu qu’ilfait baflir, au lieu ad filmait nuirrfiis

vaincu le: 4
ENV cette mefme année quielloit la treizième du

rcgne d’Herode la Judée fut aflligée de tres-
grands maux , fait par une vengeance de Dieu , foi:
par ces funelles accidcns qui arrivent de temps en
temps dans le monde. Cela commença par uneÎli
grande 8c li longue fecherelfe que la terre ne donnoit
pas mefmeles fruits qu’elle produit naturellement
fans qu’on la cultive. Ainii la necellité obligeant
les hommes d’ufer pour foûtenir leur vie d’une nour-

riture qui leur clloit auparavant inconnuë , ils tom-
berent dans de grandes maladies , 8c par un enchaif-
nement de mauxqui fucccdoient les uns aux autres ,
dans une violente pelle. Ce terrible fléau au menà
toit toujours, parce que ceux qui enfiloient apez
manquoient d’allillance 8c de nourriture: plulieurs
en mouroient ; St le defefpoir de n’avoir aucun
moyen de fecourir les malades olloit le courage aux
lains de rendre à leurs proches des devoirs qui leur"
feroient inutiles. Cartons les fruits des annees pre-
cedentes étoient confirmez : on n’en avoit point
recueilly en celle-là , 8: onauroit en vain femé la
terre , parce qu’elle étoit li aride ,p qu’elle lailfoit
petit dans fou fein les femcnces que l’ony jettoit.

C 3 Conr-
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Comme cela continua plus d’une année , le mal al-
loit toujours croilfant au lieu de diminuer. *

Dans une telle defolation tout le bien d’Herode,
quelque grand qu’il full , n’cfioit pas capable de luy
fulfire , parce que la llerilité de la terre l’empefchort
de recevoir fes revenus ,8tqu’il avoit employé de
tres-grandes femmes à la coufiruâiou de fcs villes 8c
de fcs forterelles :I toute pelpcrance de lècours luy
manquoit,&-il voyoit la haine de fes fujets contre
luy fe joindre encore à tant de maux , f eion la coutu-
rne- des Peuples qui rejettent toujours fur ceux qui
commandent la caufe de ce qu’ils fouillent. Il cher-
choit fans celle des remedes pour les foulagerisrnais
inutilement , parce que fes voilins qui citoient eux-
rneltnes prellez de la famine ne pouvoient leur verr-
dre du blé, 8: qu’il n’avoit pas alfazd’argent pour

en donner un peu à chacun de ce grand nombre qui
en avoient tous tant de befoin. Enfin comme il elloit
perfuadé qu’il n’y avoit rien qu’ilne full obligé de.

faire dans une telle extremité,ilfit fondre mut ce
qu’il avoit d’or 8: d’argent , fans épargner même les

ouvrages des plus excellens maintes. Ainii Il allem-
bla une grande femme, 8c l’envoya en Égypte, où
Perron: commandoit pour Augulle. Ce Gouverneur
elloit accablé de ceux qu’une femblable neccllîté

contraignoit d’avoir recours à luy: mais connue il
èllolt amy d’Herode il accorda en fa confidcration
à fes fujets une traite de blé par preference à tous les
autres , les allilla même à en faire l’achat 8: le tranf-

port, 8: contribua ainli plus que nul autre au falut
de nolire nation. Le refleurit-rient qu’eut le Peuple
de fe voir foulage dans la mifere par les extrêmes.
foins de fon Roy , ne luy fit pas feulement oublier la
haine qu’il luy portoit ;. mais il luy donna les louan-
ges que meritoit fa bonté. Ce Prince commença par
faire dillribuer ce blé avec grand ordreâceux qui
pouvoient eux-mefmes faire du pain, 8c ordonna

des
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des boulangers pour ceux que leur vieillelfc ou d’au-
tres i’ncommoditez en rendoient incapables. llles
allilla aulli contre la rigueur de l’hyvcr par les ha-
bits qu’il leur fit donner 8: dont ils avoient tres-
grand befoin, à caufe que prchuetout le bétail étant
mort ils manquoient de laine aulli-bien que des au-
tres chofes necelfaires pour fc vellir. Aprésravoir

ourveu aux .neccllite’z- de l’es fu’ets ilporta l’es foins

a affilier les villes de Syrie voillnes de la judée. Il
leur fit donner’du blé pour femer’, 8: ne retirai pas r
peu d’avantage pour luy-mefme du bien qu’ils rc-.
ceutent de luy. Carla terre rendit avec tant d’ufure
le grain qu’on luy confia , qu’on vit revenir l’abon-
dance:8:lors que le temps de la m’oilfon fut arrivé
ce Prince envo a pourla recueillir cinquante mille
hommes à qui i avoit fauvé la vie. Ainii il ne litt pas
feulement le bienfaiteur de fon Royaume par fa vigi-
lance 8:par fabonneconduite: il le fut aulfr de .es
voilins, dont nul n’implora ion fecours fans en rece’
Voir des effets : 8: il f e trouva que ce qu’il avoit four-
ni aux étrangers montoit àïdix mille cores de fros
ment dont chaque cote contient dix medimnes Atti-
ques: 8: que ce qu’il avoit fait dillribuer dans fon
Royaume montoit à quatre- vingt mille tores.

Tant de foins que ce Prince prit , 8: tant de
graccs qu’il répandit en faveur de fes fujetsdans un
li prelfant befoin le firent admirer de toutle mon-
de, 8: leur gagna tellement le cœur que le relien-
timent des obligations prefentcs leur fit oublier la
haine qu’ils avoient conceuë du changement qu’il

avoit apporté au gouvernement du Royaume 8: à
l’obfctvation de leurs Coutumes. Ils crurent que ce
mal citoit allez recompcnfé par un aulli grand bien
que celuy qu’ils avoient receu de fa merveilleufe li-
beralité dans un temps ou elle leur elloit fi neceG
faire: Et la gloire. qu’il acquit parmy lcsétrangers
ne fin pas moindre. Ainii tant, de maux ne l’enri-
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sa Huron! DE: juin.
rent qu’à rendre fan nom encore plus illuitre : carce
que l’on Peuple avoit loufiat augmenta dans [on
Royaume fa reputation par la reconnoiFance de (ce
bienfaits: 8: une bontéaufliextraordinaire que cel-
le qu’il témoigna dans de fi grandes neceifitez à
ceux mefrne qui n’étaient point (es fujets , le fit con-
fideter air-dehors non pas comme auparavant , mais,
comme ils venoient de réprouver dans leur extrême
befoin.

Ce genereux Prince pour témoigner fqn afleâion
à Augufle envoya en ce incline temps cinq cens des.

lus vaillans de fes gardes à Eliw Gnllwâ qui il: ren-
Sirent de grands fervices dans la guerre qu’il falloir
en Arabie vers la mer ro :ôt api-é: avoir rétabli
la profperité dans (on Efiat Il fit bâtir au lieu le plus
élevé de la ville de Ierufalem un grand 8: fuperbe
Palais tout éclatant d’or a: de marbre ,oû entre les.
magnifiques appartemens que l’on y voyoitil y en
avoit un qui portoit le nom d’Augufie, 8: un autre
celuy d’Agrippa.

Il penfa alors à fe remarier: 8: comme il ne cher-
choit pas fon plaifir dans le changement il voulut
choilir une performe en qui il pût mettre toute (on
afl’eâion. Ainfi il en prit une purement ar amour
en la manicre que je vay dire. Simon fils e Boethus

oAlexandrin qui alloit Sacrificateur 8: d’une race fort
noble , avoit une fille d’une beauté fi extraordinaire
quel’on ne parloit d’autre chofe dans Jerufalcm. Le
bruit en vint jufquesà Herodc: il voulut la Voir: 8c
jamais amour ne fut plus grand dés la premiere veuë
que celu qu’il eut pour elle. Il jugea nedevoir pas
ufer de a puiffance en l’enlevant comme il l’auroit
pû,d’e peur de palfer pour un tyran, 8: crut qu’il
devoit plûtoitl’époufer. Mais parce que Simon n’é-

toit pas d’une ail-c: grande qualité pour une fi haute
alliance , ny aullî d’une condition à méprifer , il

n voulut l’élever à un grand honneur afin de le rendre

plus
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plus confiderable. Ainii il ofia la fouveraine Sacrifi-
cature à jasas fils de Phabet , la luy. donna , 8: époula
fa fille.

Auflî-tôt aprés les nôces il bâtit à l’entame [fades au.

de Jerulalem un magnifique château dans le lieu où "
il avoit vaincu les Juifs lors qu’Antigoneluy faifoit
la guerre. L’ailiete en étoit tres-avantageufe: car
c’efl une petite montagne d’une figure ronde égale-
ment forte 8: agréable , 8l il l’embellit’8t la fortifia
encore. Cechâteau efioit environné de tours : 8: on
y montoit par deux cens ’dcgrcz de pierre. Il y avoit
au-dedans des appartemens fuperbes, parce qu’He-
rode ne plaignit point la dépenfe poury joindre la
beauté à la force. On voyoit au pied divers balli-
mens tres-agreables, particulierement par la quan-
tité de belles eaux qu’on y conduifit de fort loin avec
des aqueducs. Toute la campagne d’alentour étoit E
pleine de mailbns qu’elles auroient pû compofer une
bonne ville ,dont ce magnifique château bailli fur la
montagne auroit cité comme la citadelle qui auroit
commandé tout le relie. V

Œmd Herode eut pourvu en cette maniere à 657.
toutes choies il n’apprehenda plusde mouvement: a
dans fou Eflar. La crainte du châtiment dont il!
n’excmtoit perionne retenoit fes fujets dans le de-
voir: la libéralité avec laquelle il pourvoyoit à tou-
tes les necellitez publiques luy acqucroit leur alfé-
flion 5 8c le foin qu’il prenoit de le fortifier de plus en
plus,comme li fa confervation partiCuliere eût été
celle de tout le Royaume ,le mettoit en aiTurance. r
Il lie rendoit fort aceelfible dans toutes les villes: leur: ’
témoignoit beaucoup de bonté: 8: comme il avoit
l’ame fort élevée il [gavoit auflî dans les rencontres
gagner par fa magnific’ence le ’cœur des Grands.
Ainii il devenoit agréable à tout le monde, 8c fa.
profperité alloit toujours en augmentant.

Maisla allient u’il avoitde tendre [on nom ce: «8;.
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lebre &de cultiver l’amitié d’Auguilze 8c des plus
puiilhns des Romains , le porta à négliger l’obferva-
tion de nos Conflumes 8: à violer en beaucoup de
choies nos faintcs Loix. Car il bafiit en leur honneur
des villes 8: meime des Temples , mais non pas dans
la Judée ,parce que nôtre nation ne l’auroit jamais
fouffert , à caufe que c’en une choie abominable par-
my nous de reverer des images 8l des flatuës comme
font les Grecs. Il allcguoit pour circule, de ces ouvra-
ges facrileges que ce n’eitoit pas volontairement
qu’il les farfoit; mais pour obeïr àceuxâ quiil ne
pouvoit defobcïr: 8l il gagnoit d’autant plus par ce
moyen l’afléâion d’Augufie 8l des Romains , qu’ils

voyoient que pour leur plaifir il ne craignoit point de
contrevenir aux couilumes de fou pais. Son avanta-
ge particulier 8L fon ardent dCllr d’éternifer fa me-.
moire citoit neanmoins f a principale fin dans la pro-
digieufe dépenle qu’il faifoit à ballir8c à embellir

ces nouvelles villes. "

.Cusrx’rau XllI.
lemfait bajh’r en "ont" [Aigu]?! une filiale

ville qu’ilnommr Crfarée Il lu "agrafe: deuxfl:
Alexaniô’r à. Ariflabule qu’il avoit en: de Ma?
riamnr.Augufle la] accorde encore de "transmigra--
en. Cawfi du bon traitemmt qu’Heroa’e faifiüt aux

Eflénitnr. I ’linons ayant remarqué qu’il yayoit le long de
la merlun lieu nommé la Tout de Straton dont:

l’afficte citoit tres-avantageufe , il y fit conflruire
une ville d’une forme 8: d’une beauté admirable.
Non feulement les Palais en efioient bains de mat.
bre blanc 8c tresmagnifiques 3 mais les maifons des
particuliers citoient d’une tres-belle architeâure ,
6: un part de la grandeur de celuy de me: où les"

raif-
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wifi-eaux pouvoient citre cn-ieureté , furpaifoit cn-
core tout le refle.La ilruâure en citoit merveilleufe:
à il y avoit air-dedans de grands magazins pour
retirer toutes fortes d’équipages 8c de marchandifcs.
Il Fut befoin pour venir à bout d’un tel ouvrage d’un
travail extraordinaire 8: d’une extrême dé enfe ,
parce qu’il faloit faire venir de Sort loin tous es ma.
teriaux. Cette ville cil dans la Phenicie 8: alliât au
lieu ou l’on s’embarque pour palier en E pte entre
Joppé &Dora , qui font deux petites viles mariti-
mes dont les ports ne font gucres feuts à caufc qu’ils
font battus duvent nommé Africus , de qui l’impe-
tuofité poulie une fi grande quantité de fable contre
le rivage que les vailléaux chargez de marchandifes
n’y pouvant: efirc en ailurance les pilotes iront
contraints de jetter les ancres dans la mer. Pour te-
medier à cette incommoditél-lerode fit bailir le . port
de Cefatée en formede croiilant capable de Cpmq-
nir un allez grand nombre dervvaiiïcaux: Et parce
que la mer avoit en cét endroit vingt brailles de pro-
fondeur, il y fit jettcr des pierres d’une grandeur-li

" prodigicufe que la plufpart avoient cinquante
de long , dix-huit de large , 8: neuf de haut; 89’" en
avoit meime de plus grandes. Détendu-eider; niq-
le efioit de.deux cens pieds ,dont la moitiéi’ervoit
pour rompre la violence des vagues :8: on bailli: fur ’
l’autre moitié un mur fortifié de tours , à. plus
grande 8c plus belle dchuelles Hérode donna le
nom de Drufus fils de l’Imperatrice Liguex femme
d’Auguile lequeltnourut jeune. Il y avoit
verres routes en formed’amdes Pour .193?!- lc.’ im-
rclots. Une defcente tres-agréable] 8L.q.ui pouvoit
fervir d’une tres-belle promenade environnoit tout
le port ,dont l’entrée citoit expoiée au vent deBife
qui cit le plus favorable de tous les vents. Il y avoit
au collé gauche paroù l’on entroit dans ce port une

Fofeph
anomalJu-

lie mais
c’en

vie.

tout baille fut une large piètre-forme faire; pour refi- 1

.4
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fier à la violence des vagues. .Au collé droit citoient:
deux colomnes de pierre fi grandes qu’elles furpai-
foient la hauteur de la tour. On voyoit à l’entour du
port un ran de maifons dont les pierres citoient
tres-bien tail ées: 8c on ballit fur une colline qui cil
au milieu le Temple confacréàAu lite. Ceux qui
nangent peuvent l’apperceVoir de rt loin: 8: il y
a deux (lamés l’une de Rome , a: l’autre de ce Prince
en l’honneur duquel Hérode donna le nom de Cela-
’réc à cette ville non moins admirable par la richelie-

dc fa matiere ,quc par la ma niiicence de Tes orne-
mens. On iit fous la terre de ongues vouté: égale-
ment diflantes les unes des autres qui fe rendoient-
’toutes dans lamer : 8: ilyen avoit une qui les tra-
ver’foit pour y porter les eaux des pluyes 8l les im-

’rnondiccs de la ville, 8t recevoir mefine les flots de
la mer lors qu’elle citoit la plus agitée , afin de laver
par ce moyen la plufpart des tués. Hérode fit aulli;

afiirun theatre de pierre;& au cofié du. port qui
regarde leMi dy un fort grandamphitheatre d?où l’on.
peut voir bien avant dansla mer: 8: comme il n’é-
parFmi pourtant de grands ouvrages ny le travail
ardîpînfe ,il n’employa quedoune ans pour les

V leur perfection.
3 Ap arque ce Prince fi magnifique eut baili ces
deux grandes villes Sebaile si Ceiarée il envoyaà
Rome Maximum 8l A x r s r o a vit. la l’es fils qu’il;
avait eus de ,Mariamne ,. pour faire leur cour à Au-
gulle. Pplfiân qui elloit fon intime amy , leur avoit

réparé militari logement , maieils n’en eurent pas.
Ecibiri -, "qu’Augulie leur en donna un dans l’on.
Palais.’ cegrand Empereur les rece’utavec de-iingu-

’ ’ liers témoignages d’affeâion, 8c lailTa à leur pete la

liberté de prendre pour fon fucceifeur celuy. de res.
enfans qu’il voudroit choiiir. Il accrut auliî’ fort.
Royaume de trois Provinces, la Traconite, la Bathaa
lé: a 8cl’Aùtanite par la rencontreque je ray dire.

- I" ’ larron
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ZENoDORB qui avoit prisà ferme le bien de Ly- 16’7ÈË

fanias ne fe contentoit pas du profit qu’il pouvoit
en tirer légitimement ,il cnfaiioit un beaucoup plus

grand en favorifant les voleries de ceux de la Tra-
conite qui citoient accoûtumczàpillet lescnvirona
de Damas: 8: ainfi au lieu de s’y oppofer il parta-
geoit avec eux le butin. On s’en plaignitâ anus
Gouverneur de la Province, & i en écrivitàAu-
gufic, qui luy ordonna de ruiner enticrement les
retraites de ces voleurs , 8: de donner ce païsà Ho-
rode afin qu’il empefchafi par les foins la conti-
nuation d’un tel deibrdre auquel il feroit autre-
ment diificile de remedier, parce que ces gens qui
ne vivoient que de brigandages ne le retiroient n):
dans les villes nydans les villages , mais dans des ca-
vernes oû ils pallioient leur vie comme des befies , 8:
faifoient provifion d’eau 8: de vivres pour y pou-
voir fubfillzer long-temps fi on les y attaquoit. L’en-
trée de ces cavernes eftfiétroitc qu’il n’y peut pali

fer qu’une perionne à la fois: 8: elles font au-de-
dans plus fpacicufcs qu’on ne le [catiroit croire. La
terre qui les couvreeilplattc 1 mais fi pierrcufe 8:61.
.raboteufe qu’à peine pennon Av marcher. On ne

’ (couroit fans guide-fedémcfler es (entiers qui con-
duifent aces cavernes,tant ils (ont tortueux 8: en-
trcmcflez r 8: ces gens citoient li méchans que lors.
qu’ils ne pouvoient voler les autres, ils s’entrevo-
loient eux-meimes. Hérode ne fut pas plûtoii deven
nu maiflre de ce pais par le don qu’Auguite luy en.
Et , qu’il trouva moycnzavecldc bons guides d’abor.
der toutes ces cavernes, reprima les pilleries de ces
voleurs, 8: mit en repos tout le pais d’alcntour.
Zenodorc outré de douleur de la perte de ibnb’cn
&de haine contre Hcrode-quile luy avoit oflé, a a
à Rome pour s’en plaindre ; mais inutilement. .

En ce mcfme temps Auguitc envo a pour Gou-
fuetneur dans l’Alic A9 a "un qu” aimoit tresvf

C z parti- Ï
67a;
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particulierement. Hcrode l’alla. trouver à Mitilene s
&rcvint enfuitcàjcrufalem. Lcshabitans de Cada-
ra voulant faire de grandes plaintes de luy à Agrip-
pa; non feulement il ne les écouta pas, mais il les

I luy envoya enchaifncz.
D’autre coïté les Arabes qui ne pouvoient fouffrir

la domination d’l-lcrode 8: cherchoient depuis
longtemps l’oceafioxtdc fc révolter , crurent alors
en avoir trouvé une favorable. Ce Zenodotc dont
nous venons de parler voyant fes alliaires ruinées
leur avoit vendu pour le prix de cinquante talcns
l’Auranite qui faifoit partie de cc qu’il poifcdoit au-

paravant : 8: comme elle citoit comprilc dans la
donation faire par Augufte à Hcrode ils croyoient
qu’on leur Faifoit une tres-grandeinjullice, 8: ne
pouvoient fc refoudrc à la fouflîir. Ainii ils s’effor-
çoicnt de s’y maintenir, tantofl en foûtenant’ leur
droit devant les juges , 8: tantofl par la force en fc
fervant de quelques foldats qui ne fubfifloicnt que
dans le trouble. Hcrode pour éviter qu’il n’arrivait
quelque mouvement, jugea plusà propos d’y reme-
dier par la douceur que par la vio cnoe. Mais en la
dix-feptiémc année de fon rcgnc Auguiie citant venu
en Syrie pluficurs habitans de Gadara luy firent de
grandes plaintes devluy , l’accufcrcnt d’être un Ty-

ran. Ce chodorc fut celuy qui les y ouifa principa-
lementparlcs promeifes qu’il leur t avec ferment
de n’avoir jamais de repos jufquesâ ce qu’il les cuti;
délivrez de la domination d’Hcrodc pour les faire
rentrer fous celle d’Auguilc : mais ce qui les rendoit
encore plus hardis à s’élever contre Hcrode citoit
qu’il n’avoir point puni ceux qu’Agri pa luy avoit
enxoyez euchaifnez.Car autant qu’i e it fevere en-
vers fes fujcts , il citoit doux envers les étrangers: a:
ainfi ils ne craignirent point de l’accufcr d’avoir fait
des éraflions.- Ce Prince fans s’en émouvoir fc pre-
paroit à fc juitificr : mais Auguiie le rcccut tres-bien,

.. à -
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8: netémoigna en nulle maniere d’être touché de ces

plaintes. Il luy en dit feulement quelque chofe le
premier jour , 8: ne luy en parla pas davantage. Lors
queces habitans virent que le fenriment d Augufle
81 de ceux en quiil fe fioit lecplus efloirfi favorable
à Hcrode, la peur d’eftrc abandonnez à (a difcre-
don fi: que les uns fe tuërent la nuit fuivantc, les
autres le precipjterenr, 8c les autres fe noycrcnt.
Ainfi s’efianr comme condamnez eiIx-mcfmes Au-
gufie ne trouva nulle diflîcultéâ abfoudrc Hcrode.
Il arriva aufliàcc Roy des pifs un autre bonheur:
car Zenodore étant mortà Antioche d’une dyllenrc-
rie Augufle luy donna tout le relie du bien qu’il por-
fedoir dans la Galilée, 8: la Trachonite , 8: qui efloic
fort confiderable , parce qu’il comprenoit Ulatha,
Pancarte, 8c les terres voilincs.Augulle ajoura encore
uneautre faveurâcette faveur, qui Fut d’ordonner
aux Gouverneurs de Syrie de ne rien faire que par
fou avis. Ainfi comme Augufie rcgnoit prefque fur-
toutc la terre 81 qu’on pouvoit dire qulAgrippa
gouvernoit après luy ce puifl’ant Empire , le bonheur
d’Herode ’qu fi grand qn’Augufle n’aimoit perlon-

ne tant que luy après Agrippa, 8c qu’Agrippa n’ai-
moit performe tant qù’Herode a rés Augufle. Deux
fipuilfans appuis luy donnanb riiez de mm efperer
il demanda &oobtlnl: d’Augufle pour Plieroras fon
frerela Lieutenancc generale de (un Royaume, &-
retranclia enfuize cent ralens de (on revenu pourlcs
luy donner, afin qu’il’eull après fa mort de quoy
fubfiflcr fans dependre clercs enflure. ll actompagna
Augulle jufquesâ fontembarquèmem , 81 baflît en
fon honneur dans les terres deAchodore tout pro-
che de Panium un fupcrbc Temple de marbre blanc.
Ce Paniumleft une trcs- rande caverne fous une
montagne tres-agreable E081 fortentples fources du
]ourdain. Et comme ce licu-elloit dé)â fort celebrc?
Hcrodclc choifirpouryçonfacrcr ce Temple à A":

Bulle. ’ En
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En ce meime temps ce Prince déchargea fes Peu-

ples de la troifiéme partie des tributs, 8c prit’pour’
pretexte que c’efloit afin de leur donner moyen de.
fc remettre des maux que la famine leur avoit cau-
fez. Mais fa vcritable raifon citoit qu’il vouloir
adoucir leur efprit aigri par ces grands ouvrages (i-
contraircs à leur Religion , 81 dont ils ne pouvoient
difflmulcr leur mécontentement. Car comme il en
craignoit les fuites , il n’y eut poinrde foin qu’il ne?
prit! pour y remedier. Il ordonna que châaln ne
s’occuperoit qu’à fcs affaires particulicres se défendit.

fous de grain es peines de faire des alfemblées 81 des
grands fellins dans Ierufalem: &il avoit tellement-
à cœur l’obfervation de ce: édit qu’il y avoit des.
gens difpofez dans la ville a fur les grands’che»
mins pour obferver&pour anefier ceux.qui ycon-
trcvcnoicnt. On les menoit fecretemenl, &même-
en plein jour dans la forterelfe Hircania, 8: .
les unifioit feverement. On affure aullî que luy-
me me fc travellilfoit fouvent 8: fe mefloit la au]:
parmy le Peuple pour découvrir fon fendmenr tou-
chant le gouvernement. Il faifoit unir fans mire--
ricorde ceux qui condamnoient a conduite ,- 8:
obligeoit les autres par fermentât ne luy manquer
jamais de Edelité. Ainii la plus grande partiefc pers
toit par crainte à faire ce qu’il vouloit : 8: il n’y
avoit point de moyensdontilnefeiervifi: pour er-
drc ceux qui ne pourantfouffi-ir d’eftre traitez cl:
forte avoient la hardielfe de s’en- laindre. Il vou-v
lut aullî tirer le mefme ferment e Pollion Phari-
ficn, de Sameas, 8: de la plufpart de leurs difci-
ples. Mais encore qu’ils legfilfàll’entll neles punit.
pas comme les autres à caufe du. refpeâ qu’il avoit
pour Pollion; 8c il difpenfa auflî de ce ferment
ceux que nous nommons Ell’enicns , dont les feu--
timens font femblablcs à ceux de ces Philofophesw
que. les Grecs nomment Pythagoriciens, comme

i nous
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nous l’avons faitvoir ailleurs. Sur quoy j’eflime que
ce n’efi pas m’éloigner du fujet de mon biliaire de
dire la raifon qui porta Herode à avoir une opinion

d’eux fi favorable. .Un Eifenicn nommé Mambo» , qui menoit une "il
vie fi vertueufc qu’elle cfloitiloüée de tout le mon:
de, 8c qu’il avoit receu de Dieu le don de prédire
les choies futures, voyant Hcrode alors encore
airez jeune étudier avec des enfans de fon âge , luy
dit qu’il regneroit un jour fur les ]uifs. Hcrode
cîur , ou qu’il ne le connoiffoit point, ou qu’il le
mocquoit de luy , 8: luy répondit : 1331 voyoit fa
bien qu’il ignoroit que fa nailfance n’efioit pas fr
alTez illufirc pour pouvoir efperer un tel honneur. ’t
Manahem luy repartit en fouriant 8: en luy don- ’*
nant un petit coup fur l’épaule: je vous l’ay dit ,8: ’i

l je vous le dis encore; Vous ferez Roy , 8: vous rco ’e
gnerez heureufemenr, parce que Dieu le veut ainfi. ’i
Souvenez-vous alors de ce coup que je viens de il
vous donner afin de vous reprefentcr les divers ’i
changemens de la fortune :. 8: n’oubliez. jamais i’
qu’un Roy doit avoir continuellement devant les a
yeux la picté que Dieu luy demande , la juflice qu’il "
doit rendre à tout le monde ,t 8: l’amour qu’il cil i’
obligé d’avoir pour fes fujets. Mais c’el’t ce que je "
fçay que vous ne ferez pas lors que vous ferez élee i’
vé à un fi haut degré de puilfance. Car autantque if ,
vous ferez heureux dans tout le refis &digne d’une «
gloire immortelle, autant vous ferez malheureux ’e
par vofire impieté envers Dicu,& par vollre inju- 5’
fiice envers les hommes. Mais vous ne vous déro- dé
bercz pasâ la veuë de ce fouVerain maifire de l’uni- ’i
vers. Il pencerera vos pcnfées les plus cachées ,8: 5’
vous éprouverez fur la En de vôtre vie les effets de fc
fa colete. Hcrode ne tint as alors grand conte de 9*
ce difcours: mais quand il’fc vit élevé fur le trône *F
8: dans une fi grande proiperité il fit venir Mana. Ë

CI.
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5, hem , s’enquit de luy de la’durée de fon regne,8t fi el- ïïlîl

,, le feroit bien de dix ans. Il luy répondit , 8c de vingt 6":
,, ans, 8: de trente, fans déterminer rien de certain. He- in:

s rode fort fatisfait de cette réponfe le renvoya avec IL:-
» honneur , 8c traita toûjours depuis favorablement

tous les Eifeniench’ ne doute point que cecy ne pallie En
dans l’efprit de plufieurs pour incroyable: mais j’ay
au arcanmoins le devoir rapporter , parce qu’il y en IF
a plufieurs de cette feôtc à qui Dieu ne dédai ne pas xi
de reveler fes fecrets à cauie de la fainteté de lîur vie.

CHAPITRE XIV.’
Hcrode "Mir: enlierement le Temple de fendillas

pour: le rendre beaucoup plus bru. fi
l

576, Asz’s tant de grandes a&ions 81 de fi fupcrbes
* édifices faits ar Herodc il conceut en la dix-

huitiéme année «le fon regne un delfein qui furpaf-
fait encore de beaucoup les autres, qui fut de baflir
un TempleâDieu plus grand 81 plus élevé que ce- i
luy qui elloit alors, parce qu’il croyoit &avec rai-

» fon, que tout ce qu’il avoit fait jufquesàce jour,
uelque éclatant qu’il pâli cirre , efioit tellement au-

défens d’unefi haute entreprife que rien ne pouvoit
tant contribuer a rendre fa memoire immortelle.
Mais comme il craignoit que le Peuple efionné de

- la difficultéd’un tel ouvra e coll peineâfc refondre
i de l’entreprcndre , il le t ademblcr, 8t luy parla

en cette forte. t All feroit inutile de vous reprefenter toutes les cho- "Î
à, fcs quej’ay faites depuis mon avencment à la cou-
,, ronne, puis que vous èfiant plus utiles qu’à moy,
,, vous ne fçauriez les ignorer.Vous fçavcz que dans les ’f
,, ncceflitez publiques j’ay oublié mes interclls pour m

aine pcnfer qu’à vous foulager: 8c vous n’aurez pas
-,’ , eu peine à reconnoillrc que dans tant de grands ou-
"titrages que j’ay entrepris 8c achevez avec l’audien-

. : - 7 ce. , l
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ce de Dieu, je n’y ay pas tant confideré ma fatisfa- ”
(lion particulicre que les avantages que vous en ”’
avez receus , 8: qui ont élevé nome nation à un de- ”
gré d’cftime on elle ne s’ciloit point encore voue. Il ’*

feroit donc inutile de vous parler des villes que j’ay i8
baffles 8c de-celles que j’ay embellies dans la Judée , ”
8tdansle’s Provinces quinous font tributaires. Mais ”
je veux (vous propofer un deffein beaucoup plus «
grand 8c plus important que tous les autres, puis ”
qu’il regarde la Religion, &Ie culte que nous de- «
vans rendre à Dieu. Vous fçavcz. ’que le Temple que ”
nos peres luyontbaiti aprés leur retour de la capti- «
vité de Babylone cl! moins élevé de foixante cou- ”
dées que n’cfioit celuy qui avoit cité confirait par «
Salomon; &ilne leur enfant as’attribuerla faute, i8
puis qu’ils auroient fouhaité e le rendre aufli ma- ’i
gnifxque que lelpremicr: 8t qu’efiant alors alfujet- «
ris aux Perfes tomme ils l’ont cité depuis aux Ma- f8
ccdoniens, ils furent obligez de fuivre les mefures ’é
que les Rois Cyrus &Darius fils d’Hyftafpc leur en fi
donnerent. Mais maintenant que je me trouve re- **
devableâDicu de la couronne que je porte, de la «
paix dont je jouis, des richelfes que je poifede, 8c ”
ce qui cil encore plus confiderablc, de l’amitié des ”
Romains qui font aujourd’buy les maifires du mon- ”
de, je m’efforceray de luy témoigner ma recon- i8
noiffance de tant d’obligations en mettant la der- ”
niere perfcâion à ce grand ouvrage. f’

Ce difcours d’Herode furprit extrêmement tout le 6’11.)
monde. La grandeur du deliein leur en faifoit pa-
roiftre l’execution impolfiblcÆt quand meime cl.
le ne l’auroit pas cité, ils apprehendoient qu’après
avoir fait démolir le Temple il ne pull le rétablir
entierement , 81 trouvoient ainfi l’entreprife trop
perillcufe. Mais il les ralfura en leurprome’ttant de
ne point toucher à l’ancien Temple qu’a tés
qu’il auroit preparé tout ce qui citoit nece aire

pour
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pour baliir le nouveau: 8: l’efet fuivit fa pro-

4 nielle. Il employa mille charcttes pour porter les
pierres, aifembla tous les materiaux, choiiit dix
mille excellons ouvriers, 8: établit fur eux mille
Sacrificatcurs vellus à fes dépens 8: intelligcns

. dans les ouvrages de mEonnerie& de charpente-
rie. Lors que tout fut ainfi difpofé il fit démolir. les
vieux fondemens pour en mettre ode nouveaux, a:
l’on bafiit delfus le Temple de cent coudées de lon-
gueurôtfix-vingt coudées de hauteur. Mais les fon-
demcns s’ciiant depuis maillez cette hauteur fe
trouva reduite à cent coudées : 8: nos anccfires
vouloient fous l’Empire de Neron rebander le

, Temple de ces vingt coudées dont il étoit abaiiî-
. lé. Cét ouvra fut confiruit avec des pierres fort

dures 8t fort filandres, longues de vingt-cinq cou-
, dées, hautes de huit, 8: larges de douze.

La face de ce fuperbe bafiirnent redembloi:
à un Palais Royal: les deux cxtremitez de châ-
quc facettoient plus baffes que le milieu , 8:
ce milieu citoit fi élevé que ceux qui demeun

I roient visa-vis du Temple ou qui y venoient
le pouvoient voir quoy qu’ils en fuirent éloignez

. de plufieurs fiades. L’architeâurc. des portiques
, citoit prefque femblable au relie : 8: on vo-

yoit tenduës au-delfus des tapilÏcries de divcrfes
couleurs embellies de fleurs de pourpre, avec des

, colomncs entre-deux , aux corniches defquelles
pendoient des branches de vigne d’or avec leurs
grapes 8: leurs raifînsfiexccllemmcnt travaillées ,
que dans ces ouvragcsfirichcs l’art ne codoit point
à la matiere.

Hcrode fit iaireài’entour du Temple des galle-
ries fi larges 8: fi hautes qu’elles répondoient à la
magnificence du relie &furpalfoient en beauté tou-
tes celles qu’on avoit veuës auparavant, en forte
qu’ilfcmbloit que nul autre n’euli jamais tant que

ce
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cc Prince travailléàorner le Temple. Deux de ces
gallerics citoient foûtcnuës par de fortes 8: épailfes
murailles, 8: il ne s’efloit jamais rien veu de plus

beau que cét ouvrage. . ,Il y avoit un tertre pierreux8: fort roide , mais
qui s’abaiflbit un peu en douce pente vers la ville
du collé de l’Orient-, 8: Salomon fut le premier qui
par l’ordre qu’il en reccut de Dieu environna fan
fommet de murailles. Hcrode fit enfermer d’un au-
tre mur tourie pied de ce tertre, au-delfous duquel
du collé du Midy cil une rofonde vallée. Ce mur.
balli de grandes pierres iécsenfemble avec du
plomb va jufques au bas de ce tertre , 8: le comprend
ainii tout entier. Sa forme cil uadrangulaire; 8:
il cit fi haut 8: fi flirt qu’on mie fgauroit Voir fans
étonnement. Ces pierres qui font d’une ndeur
extraordinaire font face par-dehors , 8: ont atta-
chées enfemble au-dedans avec du fer afin de pou-
voir renfler à toutes les injures du rem s.

Aprés que ce mur eut ainfi cité é evé anilî haut

que le fommet du tertre on remplit tout le vuide qui
citoit entre-deux. Tellement que ce n’eiloit plus
qu’une plane-forme dont le tour étoit de quatre fia.
des : car chacune des quatre faces avoit une flade
de longueur , 8: on y voyoit un grand portique pla-
cé au milieu de deux an les.

On fit dans ce quarre un autre mur auflî de pierre
pour environner le fourme: du tertre, dont le collé
oppofé à. l’Orient avoit un double porche, qui re-
gardoit le portail du Temple qui cil aüi au milieu;
8: pluiieurs de nos Rois ont extrémcment orné 8:.
enrichi ce portail. Tout le tout du Temple citoit
rempli des dépouilles remportées fur nos ennemis ,
8: Hcrode les confacra de nouveau après yavoir
a joûté celles qu’il avoit gagnées fur les Arabes. , ’

Du collé du Septentrion citoit une tour extrême-
ment forte 8: bien munie, ballie par ceux’dePpos

OIS
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Rois qui citoient de la race des Afinonécns , 8c qui
aVoienr pofl’edé tout enfemble la fouveraine autori-
té 8c la Grande Sacrificature. Ils avoient donné à
cette tour le nom de Baris , àcaufc que l’on ycon.
fervoît llhabir dont le Grand Sacrificateur cit revêtu
lors feulement qu’il offre des facrifices à Dieu, 8c
Hcrode y fit mettre cét habit façré. APrés fa mort les

Romains l’eurent en leur pouvoir piques au temps
de l’Empereur Tibere. Mais uand durant fon regne
Vitellius vint prendre p05 Ion du Gouvernement
de Syrie , les habitans de Jerufalem le receurenr avec
tant d’honneur , que pour leur en témoigner la fa-
tisfaâion il obtint de Tibere de leur accorder l’in-
flantc priere qu’ils luy firent de leur confier la garde
de ce faim dépoli. Ils joüirenr de cette grace jufques
après la mort du Roy Agrippa le Grand: 8c alors
Camus Longinus Gouverneur de Syrie , 8: Cufpius
Fadus Gouverneur de Judée commanderent aux
Juifs de le mettre dans la tour Antonia , afin qu’il luit

comme auparavant en la puiffance des Romains.
Les Juifs envoyerent fur ce fujet’des Amhafl’adeurs
âl’Empereur Claudius. Mais le jeune Roy’ Agrippa
s’cflant rencontré à Rome demanda d’en avoir la

arde : ce qui luy fil! accordé : 8c l’on en envoya l’or-

re à Vitelliusa La maniera dont on en ufoit aupar-
avant citoit, que ce precieux veflemcnt citoit gar-
dé fous le fceau du Grand Sacrificateur 8c des Trefo-
tiers du Templessr la veille des fefies folemnelles ils
alloient trouver celuy qui commandoit dans la tour
pourlcseRomains, où après avoir reconnu que leur
fceau efioit en ion entier ilsrecevoient de fa main ce
faim: habir,8c le luy reportoient feellé comme aupar-

avant après que la fefle efioir palléc. Cette tour
citoit dcja forte; mais Hcrode la fortifia encore de -
beaucoup , afin de fortifier d’autant plus le Temple ,
.8: la nomma Antonia pour honorer la memoire
dlAntoine qui luy avoit témoigne tant diamitié.

Du

IIKLÀLIA..
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Lulu XV. CHAPITRE XIV. 7m,
Du collé de l’Occident il y avoir quatre portes:

On alloit par l’une au Palais Royal en traverfanr une
vallée qui citoit entre deux z on alloit par deux au-4
tres dans les faubourgs ; 8: par la quatrième dans
la ville: mais .il faloit pour cela deicendrepar plu-
fieurs degrezjufques au fond de la vallée , a: remon.
ter par autant d’autres: car la ville efi aflîfe à I’oppo--

lire du Temple en forme d’un thearrc qui finit dans
cette vallée du collé du Midy 3 8L de ce mefrne collé
a: fur la face de ce quarré il y avoit au milieu une
autre porte suffi également difiante des deux angles ,v
8c une triple 8c fuperbe gallerie qui s’étendoit depuis-
l1 vallée qui citoit du cofiéde l’Orient jufques à cel-r
le qui citoit du collé de l’occident : 5: cette gallerie
ne pouvoit dire plus longue, parce qu’elle compre-’
noir tout eét efpace. Cét ouvrage citoit l’un des plus
admirables que le Soleil air jamais veu. Car cette-
valléc efiolt fi profonde , 8c un dom; élevé au-deKus
de la gallerie efioirfi haut , qu’on n’ofoit deJâre-

arder le fond de la . vallée , parce que la floue me
pouvoit aller fi loin fans s’éblouir 84 fans fç groumer.
Ces galleries efioicnt foûtenuës par quatre- rangs de.
colomnes également difiantes; 8: un mur de pierre,
rempliflbit les .efpaces qui eftoient entre les colon:à
nes du quatrième rang. Toutes ces colomnes étoient
fi groires que c’efioit tout ce que trois hommes pou-
voient faire que d’en embrailer une :Lcar elles avoient
vingtiept pieds de tout; 8: leur foubailemcnt citoit
double. Il y en avoit en tout cent foixante’ôt deux :
elles efioient d’un ordre Corinthien , 8: li excellem-
ment travaillées qu’elles donnoient de l’admira-

tion. Entre ces quatre rangs de colomnes citoient
trois galleries , dont chacune avoit trente pieds de
lar c , plus de cinquante pieds de haut , 8K une Rade
de ongueur. Mais celle du milieu efloit une fois 8:
demie aufli’large 8c deux fois plus haute que les au-
tres. On voyou dansles lambris de ces galleries pli.

ver es
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verfes figures parfaitement bien taillées; 8: la voûte
de la gallerie du milieu qui furpalIoit fi fort les au-
tres efioit foûtenuë fur des corniches de pierre fi bien
taillées 8: entremeilées de colomnes faites avec tant
d’art , que les jointures ne s’en pouvant appercevoir
les yeux y citoient trompez , &.l’on aunoit cru que
tout cét ouvrage n’eitoit compoiëque d’une feule

ierte. aC’efloit-ainfi qu’efioit confiruite cette premiere
doüure. Il y en avoit une feconde faire avec un mur
de pierre 8: qui en efioit peu éloignée. E’ony mon-

toit par quelques degrez , 8: il y avoit une infeription
qui défendoit aux étrangers d’y entrer fur peine de la

vie. Cette clofiure interieure avoit des collez du
Midy 8:’du Septentrion trois portes également di-
ihntes, 8: une grande du coïté de l’Orienr par la-
quelle ceux qui citoient urifiez entroient avec.lcurs
femmes s mais ilefioit Fendu aux femmes de palier

plus outre. - ,» Quint à l’ef ce qui citoit au milieu de ces deux
enceintes les feu s Sacrifieateurs’pouvoient y entrer :
car e’efloit u qu’eftoit bâti le Temple 8: ou citoit
l’Autel fur lequel on offroit des facrifices à Dieu.
Ainii Hcrode luy-meime n’ofa y entrer, parce qu’il
n’étoit pas Sacrificateur 5 8: il laiil’a aux Sacrifica-
meurs le foin de travailler à cét ouvra e. lls le firent
en dix-huit mois: 8: il avoit employe huit ans à tout

le telle. .Il ne fe peut rien ajoûteiâla in equ’eut le Peu-
ple de voir un li grand ouvrage ac evé en fi peu de
temps. Ils commencerent par en rendre de grandes
actions de graces à Dieu , 8: donnerent enfuite à
leur Roy les loüan es que fon zele meritoit. Ils fi-
rent après une grau e l’elfe pour celebrer la memoi-
re de cette nouvelle conflruétion du Temple. Hcro-
de oflî’it à Dieu trois cens bœufs en facrificc i 8: il
n’y eut perionne qui n’offiifl aufli des viflimeslfe-

v on
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lori fait pouvoir. Le nombre en fut li grand qu’on
peut dire qu’il fut innombrable: 8: cette fefle ar-
riva en meime jour qu’Herode avoit commencé de
regner 8: qu’il folemnifoit tous les ans avec rande
pompe. Cette rencontre redoubla encore a joye
publique , 8: je ne dois pas oublier qu’outre tous

s ces ouvrages du Temple dont je viens deparler ,ce
grand Prince fit faire une voute fous terre qui alloit
depuis la tour Antonia jufques Nager-te Orientale
du Temple , auprès de aquelle il t ballât une au-
tre tour, afin que luy 8:les autres Rois prudent s’y.
retirer s’il arrivoit quel ne fedition. On dit que du-
rant tout le temps que ’on travailla à rebattit le
Temple il ne plupÀamais que la nuit,afin que ce
faim ouvrage ne p eflre retardé. Cette remarque
a pallé par tradition de nos peres jufques à nous 5 à
on ne doit pas faire difficulté d’y ajouter foy lors que
l’onfe remet devant les yeux tant d’autres graces 8:
d’autres faveurs que nous avons reeeuës de la mai.
liberale 8: toute-paillant: de Dieug

nm. Tom m. D H t sa
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”CHAprrnn Pnsursn.
Le R0] Hcrode établit une qu qui le fait confiner

comme un En». Il and Rame (9’ en ramena Alex-
andre (a. Ariflolmle fr: fils. Salomé fisfirur Ô’fir
parafa»: travaillent à le: [la rendre odieux.

ï O MM a le Roy Hcrode citoit periuadé
U A que l’un de fes principaux foins dans

, . , le gouvernement de fon Ellat devoit
dire d’empêcher que l’on ne fifi tort
l aux particuliers ny dans Jerufalem ny

dans la campagne , il ordonna par une nouvelle Loy
ne ceux qui erceroient des murailles pour entrer
ans les mai ons (croient traitez en efclaves , 8:

vendus hors le Royaume. Il ne le faifoit pas tant
neanmoins pour punir les crimes que pour abolir
une Coutume iobfervée de tout temps parmy nous,
&s’élever ainfi au-deKus des Loix. Car un chafii-
ment aullî rude que celuy d’efire reduit fous la
fervitude des étrangers dont la maniere de vivre cit
toute différente de la nofire,blelTe beaucou plus
la Religion qu’il ne maintient la jufiice s à nos
anciennes Loixy avoient pourveu fulfifamment:

en

"nu-À

iuldænen-

ha- 1.1.1.4
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LIVRE XVI. CHAPITRI I. on
en ordonnant que ceux qui auroient du bien paye-
roient le quadruple de ce qu’ils auroient volé , 8: que
ceux qui n’en auroient point feroient-vendus com-
me efclaves r mais parce que ce n’eitoit qu’à ceux de
leur meime nation qu’elles permettoientde les ven-
dre, leur finitude ne pouvoit élire perpetuelle ,
âcaufe que la feptiéme année leur rendoit la liberté.
Ainii cette loy fut trouvée tres-injufle 8: confiderée
comme l’aâion d’un Tyran ,qui par un orgueil in-
fupportable croyoit qu’il luy efioit etmis de fouler
aux pieds les loix du Royaume 8: d’établir de nou- .
velles peines. Chacun s’en plai noir hautement: 8:
cette entreprife i excita contre uy une telle haine
qu’on ne pouvoit la diffimuler.

Ce Prince alla en ce meime temps àRome pour
faire fa cour à l’Empereur , 8: voir les enfans qu’il y
faifoit élever 8: qui citoient déja allez infimits dans
les lettres. Au rifle le receut avec de grands témoi- l

nages d’amitie,8: les luy remit entre les mains pour
es remener en (on pais. Les Juifs les receurent avec

beaucoup de joye parce qu’ils citoient fort beaux.
de fort belle taille , 8: que l’on ne remarquoit rien en
eux qui ne refendit la grandeur de la Majeâé Roya-
le. Cette afl’ëâion des peuples mit engrandepeine
Salomé Cœur du Roy 8: tous ceux qui avoient com-
me elle caufé par leurs calomnies la fin tragique de
Mariamne. Ils apprehenderent que lors que ces jeu-
nes Princes feroient élevez en autorité ils ne voulu!!-
fent venger la mort de leur mere: 8: ils refolurent
d’ufer contre eux des mefmes artifices dont ils s’é-
toient fervis contre cette innocente-8: malheureufe
Princcllè , afin d’obliger leur pere de renoncer à
l’aiïeàion qu’ilavoit pour aux. Enfuite de cette re-
folution ils firent courir le bruit que, ces Princes ne

V pouvoient le iouffi-ir, parce qu’ils le confieroient
comme ayant les mains encore toutes teintes du
fang de leur mere. Ils n’ofoient neanmoins tenir

’ D a ce

680.
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ce difcours au Roy : mais ils ne doutoient ’înt
que ce bruit n’allait jufques à luy, 8: quela aine
qu’il exciteroit dans oncœur contre ies enfans n’é-
touifafi en luy les fentimens de la tendrelIe pater-
nelle.

,Cunprrnn IL
Hcrode mer-i: Alexandre à. Ariflabule erfili ; ère-

gait magnifiant»! Agrippa dans a bfim.

si; x. CE r r a confpiration de Salomé 8: des autres au-
teurs de la mort de Marianne contre lès fils

n’ayant encore produit aucun effet dans l’ef rit d’He-

rode, il continuoit à les traiter commeil; le pou-
voient délirer 5 8: parce qu’ils citoient en âge d’efire

mariez il fit époufer à Alexandre G l. A r Il x n A fille
d’A R c H E I. au s Roy de Ca padoce , 8: à Arillobu-
le Binxuânccs fille Pie Salomé.

Enc’e me l tem s urce qu’ila rit ’ i
58’" eûoit revenu d’Italié enAfieil l’ail? 85g:

convia par leur amitié de venir enTon Royaume. Il
ne pût le luy refufer; 8: ce Prince fi genet-eux n’ou-
blia rien pour l’y recevoir 8: res amis av’ec toute la

ma ificence imaginable. Il le mena dans les nou-
vel es villes qu’il avoit bafiies, Sebafie8: Ceiarée
dont il luy fit voir le fupcrbe port : le couduilit dans
les ,Fortercfl-es d’Alexandrion 8: d’Hircania; 8: en.
fuite à Jcrufalem,où tout le Peuple veltu comme r
da s un jour de fefie vint au-devant de luy avec de
gra des acclamations. Agrippa offrit a Dieu en fa-

» un crifice un ” hecatombe, fit un fellin à tout le Peuple,
un facrî- 8: fut .fi fatisfait de la maniere dont il avoit cité re-
fifstdgig eu qu’il témoigna qu’il auroit defiré de pouvoir ée-

àme,’ cieurer encore quelques jours: mais atce que l’h -
cr s’ prochoit &qu’il auroit eu u perilà dilig-

ret de e mettre en mer , i fut contraint de s’embaro
quer en Ionie. Ce ne litt pas fans qu’l-Ietode luy fifi;

au-
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auparavant de grands prefens ,8: aux. principaux de
ceux qui l’accompagnoient.

fiCHAPITRE m.
Hcrode w trou-ver Agrippa dans le Pour avec aneflotn

te dont il renforufim armée , à en retournant avec
hg dans): une partiedcfin chemin fait dagrends
bien: ripiqlieurs villes.

Ons que le printemps fut venu Hcrode a prit
qu’Agrippa tiroit avec fa flotte vers le Bofpiiore.

Il s’embarque r l’aller trouver à Lesbos. Mais
aprés- avoit p é Rhodes 8: Coos un vent de Nord

. le pouiTa en l’Ille de Chic, ou il fin contraint de de-
meurer quelques jours. Plulieurs l’y vinrent faluër:
8: il leur fit de magnifiques prefens. Ayant veu
que les Halles de lav’rlle qui citoient tresgrandes
8: tres-belles avoient cité ruinées durant la guerre de
Mitridate , 8: que les habitans n’avaient pas moyen
de les faire rebaflir , il donna plus d’argent qu’il n’en

filoit pour cette dépenfe ,8: les exhorta de travail-
Icr- pronltemem à rétablir leur ville en fa premiere

beauté. -Lors que le vent fut changé il fe rembarqua,
:borda à» Mitilene, &cnf’uire-à Byfance, ou ilfçut
qu’Agrippa avoit déja paiIé les rochers Cyanéenst Il

le luivit en diligence 8: le joignit àSynope qui cil une
ville de Pont. Agrippa ne fut pas moins aile que fur-
pris de le Voir arriver avec une flotte lors qu’il s’y at-
tendoit le moins. [l le receut avec tous les témoigna-
ges de reconnoiifance ’ que meritoit une fi grande
preuve qu’il luy; donnoit de fon amitié ,de quitter
ainfi (on R0 ume 8: les affaires de fonEflat pour’luy

6836

684.

amener un ecours Econfiderable. Ce redoublement v
d’affeâion les unit diane telle forte qu’ils citoient
toujours enfemble :8: rippa-ne faifoit rienfansfa
participation. Il l’appel itàtous les Confitilstluy »

D 3 dona
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donnoit part à l’exécution de toutes ies entreprifes:8: *
lors qu’il vouloit prendre quelque divertiflement
pour relâcher ion eiprit il citoit le feul qu’il y admet-
toit , &ne luy donnoit ainli pas moins de marques de
Ton amitié dans les chofes agréables , que de la con-
fiance dans les importantes 8: les difficilesAprés que.
ce Central de l’armée Romaine eut terminé les af-
faires du Pont qui avoient cité]: fu jet de l’on voya-
ge , il refolut de prendre fon chemin par terre : il tra-
verfa la Paphlagonie,la Cappadoce,8: la haute Phry-
gie pour gagner Ephefe . 8: aprés fe rembarqua pour

rendre à Saules. La magnificence a la generofité
d’Herode parurent dans ce voyage par le bien qu’il fie
à toutes les villes qui en avoient befoinell ne les aili-
fia pas. feulementde l’on argent; mais aulli de fa re-
com mandation 8: de fa faveur vers Agrippa auprès
duquel il avoit plus de eredit que nul autre: 8: il pi
trouvoit d’autant plus de facilité que ce and hom-
me avoit l’ame fi noble 8: li élevée , qu’i citoit rails
jours ptelb d’accorder ce qu’on luy demandoit , pour-
veu qu’il ne fifi tort à perfonne. Ainii il alloit même
air-devant des graees qu’Herode cuvoit délirer de-
luy, tant il prenoit de plaiiir à l’ob iger : 8: il pardon-
ne à fa priete aux Iliens contre lef quels il citoit fort
irrité. Hcrode paya au Treforier de l’Empereur ce
que ceux de Chic devoient, 8: alliflaroutes les autres.
villes dans leurs befoins.

C n A P x r n a 1V.
Plaintesfirimi Agrippa enprefiuce [Hcrode par les.

Juifs qui demeuroient en Ionie de ce que les Grec: les
troubloit»! dans lajoüxfance de leurrprivilcgn.

AGrurm 8: Hcrode ne furent pas plûtofl arrivez
en Ionie qu’un grand nombre des Juifs qui de-

meuroient dans cette Province vinrent le plaindâe
Q

l
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de ce qu’au préjudice des privilèges qui leur avoient
elle accordez par les Romains 8: de la liberté qu’ils
leur avoient donnée de vivre félon leurs loix , on les
obligeoit de comparoiflre aux jours de fefle devant
des Juges; on les contraignoit d’aller à la guerre 5 8:
on les forçoit de contribuer aux charges publiques:ce
qui leur citoit le moyen d’envoyer à Jerufalem l’ar-
gentdefiiné pourrie feints ulages. Hcrode ne vou-
ut pas perdre cette occalion d’aifiiler ces Juifs. Il I

leur donna un de les amis nommé Nicolas pour plai. -
der leur calife :8: Agrippa ayant alicmblé les princi-
paux des Romains qui étoient auprès de luy, quel-
qucs Rois,48: plulieurs Princes,cét amy d’Herode

luy parla en cette.forte. .-Grand 8: genereux Agrippa: Il n’y a pas fu jet de ”
s’étonner que des perfonnes o primées ayent recours ’*

à ceux dont l’autorité peut es foulager dans les ’ .
maux qu’ils fortifient: 8: nous ne f aurions douter 8’
d’obtenir ce que nous avons à vous emander ,. puis P
que nous ne délirons que d’élire maintenus dans ce °’

qu’il vous a pleu de nous accorder 8: que nos enne- °f
mis s’efforcent de nous-ravir, quo que vous citant ”
ailujetris nuai-bien que nous il ne eu: appartient pas ’f
de s’oppofcr à vos volontez. Quel pretexte peuvent- I’
ils prendre i puis que fi la grace que vous nous avez R
faire cil grande ,il faut que vous nous ayez jugez ”
dignes de la recevoir: 8: que fi elle cit petite, il 8’
vous feroit honteux de n’en pas faire fjouit: ceux qui ri
la tiennent de voûte libéralité. Ain l ileil évident té
que l’injure qu’ils nousfont retombe fur vous ,. parce si
que c’en: méprifer vofire jugement que de vouloir 8’

rendre vos bienfaits inutiles. En quoy ilsfont d’au- 8
tant plus coupables queiion leur demandoitlequel fi
ils aimeroient le mieux ou qu’on leur dtaillavie, if
ou qu’on les empefchafl d’obferver les loixde leur fi
pais , leurs fefies , leurs Cérémonies ,8: leurs facrifi- «
ces, ils répondroient fans doute qu’il n’y. a tien-qu’ils si

.. . 7D 4. ’ ne?1
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;, ne voulull’ent plûtofi fouffritque d’efirc troublez en
,, toutes ces choies. Car quelles guerres n’entreprend-
,, on point pour r: maintenir dans lapolleilion d’un

A ,, bien fi precieux a: fi cher à toutes les nations? Et
* ,, qu’y a-t’il de plus doux dans la paix dont on jouit

,, fous l’Empire Romain que la liberté de vivre felon
,, les loix de ion paisPIls veulent donc impofer aux,

. p autres un joug qu’ils ne peuvent porter ,. comme
,, s’il avoit moins d’impieté à nous empefcher de
,, ren re à Dieu le culte auquel mitre Religion nous
a, obli e,qu’â manquer eux-radines aux devoirs aufà
,, que s la leur les engage." Mais une autrerarfon les
,, rend encore plus inexcufables. Caty a-t’il quelque
,, ville ou quelque peuple, qui à moins que d’avoir
a perdu le feus ne confidere commeun rand bonheur
,, de vivre fous la domination d’un au r paillant Em-

p ,, pire qu’ait l’Empire Romain , 8: qui voulufl en eût:
,, privé ? C’en toutefois ce que font nos ennemis ,
,, puis qu’en s’efforçant de nous ravir les bienfaits que
,, nous tenons de voûte bonté, ils renoncent àu droit
,, de joüir de ceux dont ils vous font redevables 8:
,, qu’ils ne fgauroientafl’ez eflimer. Car s’ils confide-
,, toi’ent qu’au lieu que les autres nations obeïlTent
,, prefque toutes à des Rois ,ils vivent dans une heu-
,, reufe trinquillité fousla proteâion des Empereurs,
,, ils ne le regarderoient point comme (bien, mais
,, comme libres: Et quelque grand que foit nofitc
,, bonheur de jouir du repos qui fe rencontre fous vo-
,, ilre domination ,on ne doit point nous l’envier lors
,, que la feule choie que nous demandons efi de n’être
,, point troublez dans l’exercice’de mitre Religion.
,, Peut-on avec julüce nous le refufet , puis qu’il y a de
,, l’avantage à nous raccorder P Car Dieu n’aime - pas
,, feulement ceux qui luy rendent de l’honneurr-ilâaime
,, and: ceux qui permettent qu’on luy en rende.Et qu
,, a-t’il dans toutes nos loix 8: dans nos couihunes a
a quoy l’on puiife avec raifon trouveràtedire,8tqui

16



                                                                     

Lulu XVL- Canine 1M. et:
peloit au contraire lein; de julh’ce arde pietéPEl- cg
les font li pures 8L faintes que nousn’apprehen- tr
dons point qu’elles bien: connues de tout le monde. :5
Nous employons le’feptiême jour qui-e85 pour nous (a
un jour de reposai lesétudier Br à les apprendre, 8: et
nous éprouvons combienrelles fana utiles pour cor- se. ’
figer nos défauts 8: pournous porter à la vertu. (tu: .0:
li elles font fi lofiablesen elles-mofles, leur antiqui- st
ne ,que quelques-,unsofentconteiler vainementsne m
doit-elle’pasles rendre encore plus venerables:,4puis fit
que l’on ne ligaturoit fans impieté abandonnez des et
loix confinées patl’apptobation de tant de Gales? ce
041:1 iujet n’avons-nous donc point de nousplain. (K-
dre de ceux qui. exercent contre noqudeli grandes «-
injultices ? Ils volent par un horrible ’ficrilege l’ar- et -
gent que nousd’onnons pour dire-employé au fer- «-
vice de Dieu. Ils font fur nous des impofitionsvdoht i: -.
nousfommes exemts. Ils nouscontraiânent les jours et
de nos (clics de compatoifiredèvant s Juges pour F:
des affaites temporelles, 8c cela feulement: pour n
nous troubler dans l’exercice de mitre Religion. En, et -
quoy mont d’autantplusxde tonaqu’ils fçavent en et
leur confluence quenousneleurdonnons aucun fu- ce
je: de nous haïr ,8tqu’ilslnc peuvent ignorer’que 1’ . ce.

quité de voûte Gouvernement n’a pour but que l’u- «

arion de vos fujets ., 8: d’empeichertout ce qui la «-
pourroit alteror..Délivtez-enous donc,s’il vous plaifi, « »

Sei eurv,.d’une,telleioppreflion rem efchez par «-
vo eautorité qu’on ne nous trouble p usàl’avenir «-
dans l’obfervation de nos loix; &2faites que ceux qui ri n
nous baïllentn’ayent non plus dezpouvoirfur nous «5
que nous ne prétendonsipoint en moulut eux. Ce i9
que nous-vous. demandons; efiîfi irrite que’ce n’el! i!
que l’execution-dece qui nous: déjaveflé accordé, if
comme on le peut voir.encoreaujourd’huy.par tant 9:
d’arrefisrdu Senat graVez fur des. tables .deïcuivre 4-
dans ce Capitole. On ne fçauroig gui retoquer en H;

’ i i" D 5., M9
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g, douter que noltre affeâion 8e noûreafilelité pour le:
,, Peuple Romain n’ay.ent du la cauie de tantde téo-
,, moignages qu’il nous a donnez de [on amitié. Et;
,, quandmefme nous n’aurions pas merité ces privi-
,, leges ,il iufiîroit qu’il noue les eultune fois accore
,, dez pour les rendreâ jamais inviolables, puis que
,, voilre maniere d’agir-envers toute mûre nation cils a
,, fi genaeuie , qu’au lieu deretrancher de vos bien-
,, faits vous prenenplaiiir à les mornifler: 8: à les por-
,, ter au-delà des efperances demi: qui vous [ont de’ja
,. fi obi. . L8 grattes. que nous avons receuës de-
,, l’Empu-e Romain lime en ligand-nombre, que je-
,, ferois trop longlî j’entreprenois de les rapporœr en.

- ,, particulier. Maisafin qu’il ne femble pas que ce que:
,, je dis de nôtre zelc pour le Peuple Romain 81 de nos.
,, fervices fait par vanités: fans fondement , jen’alle-
,, gueray point les ficelez pali-armais je me contenv
,, teray de parler de nôtre Roy. queje voy allis auprès.
,, de vous.. Car quels témoign ne vous a-t’il point
,, donnez de fun extrême d’engin? quelles preuves.
,trüavezvvous point receuësde fa Edelité? quels hon-
,, mutant: vous a-t’il point rendus? Et avez-vous ja-
,, mais eu befoin de quelque fecours qu’il n’ait. me le-
. premier à vpus le donner PPourpicz-vous donc refus
,, feria tant de mettes lagrace que «nous vous-demanô
,, dons? Et pourrois-je palier fous filence les grands.
,, imites d’Antipater fonpere? Quint fçIit que lors.
,, que Ceflr eûnitoecupé àlaguerro d’Egypreilgluy’l
3s. men! deuxmille honnies; Brique nul-autre ne rom-s
a porta plus de gloire que louper- (avaleur dans «me
,, cambuse de terne &de mon, luy nefenit plus utià
a lement lm? Il n’en faut- point d’autre preuve-
,, uelutprefinsgæCefariufit , a: les lettresqfiilà
,, ivitzîu Senat pleines de l’efiime ou: l’afl’eâion
a qu’il avoit pour luy, u’elles luy obtinrent de grands.
a honneurs 8: la qualite de citoyen Romain , puis que:
a te [cul témoignage ruai: pour: montrer que nous

u
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avons merité ces graces , 8c qu’ainfi nous aurions :6
tort d’apprehender que vous refluiez de les confir- c.
mer. Nous efperons meime que vous les augmente- ce
rez lors que nous voyons quelle cil voilure-amitié te
pour nofire’ Roy, & que nous apprenons les hont et
neurs que vous avez rendusàDieu dans Jerufalem u
par vos factifices , les feitins que vous avez fait: au ce
Peuple e la bonté avec laquelle vous avez receu (es se.
profens , a le plailîr que vous avez témoigné de te
prendreà lamaniere dont noflre Roy vous a receu ce
dans [on Royaume 8: dans fa ville capitale. Car que ce
fçauroit-on deiirer davantage pour ne pouvoir dou- ce

t que vous ne me; porte à obliger toute noilre ce
nation è Et tant de confiderations jointes enfemble ce
nous permettent-elles de craindre que vous fouf- ce
fiiez que la malice de nos ennemis nous em efche ce
de jouir des favelas que nous tenons de vo ege- ce

nerofite? i ’ neNicolas ayant parlé de la forte pour les juifis nul
des Grecs ne le contredit, parce que ce n’efloit as
une affaire qui s’agitafi devant des jugea 3- mais eu-
lement une plainte de l’injullice que l’on rouai-oit:
a: ces ennemis de aoûte nationne pûrent alleguet
autre choie contre nous ,finon que nous, reliions des
étrangers qui leur citoient à charge. Aquoi les Juif:
répondirent- qu’ils ne devoient pas palier pour étran.

8ers, puis qu’ils choient citoyens , 8: qu’ils v5;
voient feloa les loix de leur pais landaise tort à
performe.

De- 4 ’Gus.
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Cusprrun V.
Agrippa accorde aux juif: ce qu’il: demandoient.

Et Hcrode afin: retourné. 140112»: Roman: n.-
mer à fujicjm la gamin): partie de ce 137k
luy payoient.

CE difcours fait-devant Agrippa en faveur des
Juifs luysayane fait connoiflre le iujet qu’ils

avoient de fe plaindre , il répondit que ce n’cfioit pas
feulement l’on amitié pour leur Roy,mais la jufiice
de leur demande qui le portoit à la leur accorder; 8c
que s’ils avoient deliré davantage de luy il ne leur
auroit rien refufé de tout ce qui ne feroit point préju-

’ diciable à l’Empirea Mais que puis qu’il ne s’agifloit

ue de confirmer les aces qu’ils avoient receuës
’ le faifoit tres-volontiers , 8: donneroit ordre qu’on
ne les troubleroit plus à l’avenir. En achevant ces
paroles il rompit’l’all’embléc , 81 Hcrode le remercia

d’une réponfe li favorable. Ces deux Princes fe repa-
rerent enfuite avec de tres-grands témo’ d’ail
section, à partirent de Lesbos. Her e ayant eu
le vent tel qu’il le pouvoit délirer arriva à Cefarée ,.
a: peu de jours après à Jerufalemmù il allèmbla:
tout le Peuple. Il les informa de tout ce qui s’efioit
pafl’édans fou voyage; leur’dit comme ilvavoit ob-

tenu que.les juifs qui demeuroient en Mie y vi-
vroient dans un plein repos fans qu’on ofafl- lus les
inquieter : leur reprefenta le bonheur dont.’ s-joiiif-
(oient fous fon reghe:les ail-ma qu’il n’y avoit rien
qu’il ne voulait faire pour leur avants , &ajoûtai
que pour leur en donner une preuvei leur remet-
toit la quatrième partie des impofitions. Ce difcours
accompagné d’une telle ace fiat receu de tout ce
Peuple avec de grands t moignages de reconnoill
rance ; 8: il n’y eut peint de voeuxqu’ils ne filentpour ra proscrite. ’c *

me
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CHAPITRE VI. s
Saloméjëur-J’Herode travaille à "d’un lanrfon

prit Alexandre (9’ Ariflbbule je: deuxfilr qu’il a-
vait un dr’Marinmne. "envoya à Rome Antipnlar
’qu’ilawir au defin premier mariage.

EPENDANT la divifion de la famille d’Herode
augmentoit toujours par la haine irreconcilia-

ble de Salomé contre Alexandre 8c Ariliobule, à cau-
, fe qu’ils parloient d’elle 8c de Pheroras (on fi-ere d’ -

ne maniera fort offenfante , 8: qu’elle avoit iujet de
craindre qu’ils ne vengeaflënt la mort de Mariamner
Comme elle avoit réüffi dans ion deteflable deliein
de perdre la mare , elle vouloit aufii faire perir les
enfant 5 8: elle ne manquoit pas de prame , parce
que ces Princes témoignoient peu d’affeâion pour le
Roy leur pere , tant par le fouvenir de la mort G in-

un

juil: de leur mere , que par le deiîr de rcgner. Ainii v
a haine citoit égale depart 8c d’autre : mais ils agifi

foicnt diflieremment : car ces deux fieres ne diilimu.
laient point la leur , fait par cette hardièfl’e que don-.-
ne la grandeur de la-naifl’ancç, (oit par leur peu
d’experience. Salomé 8c Pheroras au contraire pour»

preparer le chemin à leurs calomnies irritoient la
fierté de ces jeunes Princes , afin de faire croire à leur

c.qu’eflant perfuadez que l’on avoir Fait mourir
eur mere tres-injuflement , 8c tenant à honneur

d’avoir receu lavie d’une fi grande PrinceEe, ils
pourroient (e porter-â venger (a mort de leurs pro-
pres mains.. On ne parloit déja d’autre choie dans
toute la ville : ’ 8: comme il arrive aux fpeâateurs-des
combats ou la partie n’ell pas égale, chacuniavoit
eompaflion du peril’ ou lTimprudence de ces jeunes
Princes les alloit jetter :8: Salomé ne perdoit. point
d’occafioud’cn tirer de l’avantage pour couvrir de

.Ï’" : p1- quel-,
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quelque apparence de verité les futiles accufations
dontelle le fervoit pour les perdre. Car ils efioient x
fi fenlîblcmcnr touchez de la mort de leur mere,
qu’ils ne le contentoient pas de la plaindre 8L d’en
témoigner leur douleur : ils ne pouvoient meime
s’em efcher de dire qu’ils s’efiimoient malheureux

d’c te contraints de vivre avec ceux qui avoient:
trempé leurs mains dans ion fang. ,

Comme tout cecy fe pafl’oit durant le voyage-
d’Hcrode vers Agrippa , (on abfence contribuoit en.
coreâl’accroiflcment du mal. Aufli-tofl après qu’il.
fur de retour 8! qu’il eut parlé au Peuple en la ma.
niere dont nous venons de le rapporter , Pheroras 8c
Salomé ne manquercnt pas de luy dire qu’il avoir.
tourd craindre du collé de ies propres enfans 5 qui:
declaroient hautement qu’ils vengeroient la mort
de leur mer: : a: ils ajoûterent malicieufement qu’ils.
efperoient par le moyen d’Archelaus Roy de: Ca pa-
doce d’avoir accès auprès de l’Empereur pour ’ac-
curer devant luy. Hcrode fut d’autant plus touché de
ce difcours qu’on luy donnoit d’ailleurs les thermes.
avis , 8t u’il rappelloit dans fou eiprit le ibuvenir
de les a iâions pali-ées: qui lu avoient ravi fes- v
meilleurs amis 8e une femme qu’i avoit aimée avec
tant de paillon. Ainii ce malheureux Prince jugeant
de l’avenir par le pallé , & appreh’endant des maux
encore plus grands que ceux qui luy elloientdéjà ar-
rivez, le trouva dans un trouble inconcevable. 0re,
"pouvoit’dire ’de luy , qu’autant qu’il efioit heureux

au.dehors a; que tout luy réüililloit mieux qu’il
n’cufi olé l’efperer, autant ies afflictions domefliques

le tendoient plus malheureux qu’on ne le fçauroit
croire: En forte que dans un tel excès de bien &de-

« malilyavoitfujet de douter lequel des deux l’em-
portoit fur l’autre; et s’il ne luy auroit point cité plus.
qvantageux de palier fa vie en repos dans une condi-w
tion privée , que de porter une couronne dont la

. ’ Un?!

l



                                                                     

Luna XV’I. Cultural; V1. 81
andeur 8: l’éclat citoient. accompagnez de tant

e douleurs 8: de tourmens.
Enfin après avoir agité diverfes chofes dans fan

cf prit il refolut de faire venir l’aifné de lès fils nom-
mé Antipater qu’il fanoit élever comme un. particu-
lier , 8: de le orter dans les honneurs mon qu’il cuit
alors dellein e luy mettre entre les mains une entie-
te autorité , ainfi qu’il le Et depuis 3 mais our l’oppo- ’

ferâ fes freres afin de reprimer leur info ence , 8: les
rendre plus (ages lors qu’ils verroient- qu’il ne man-
queroit pas de fucceileut encore que’ pour les punir
de leur prelbmption il ne le fifi poinb monter fur le.
trône. Il lit dore venir Antiparer comme s’il cuit
voulu luy donner partâ fa confiance 8: le décharger
En luy de plufieurs foins; mais en effet pour rabaif-
ler l’orgueil de (es fieres: 8: il le perfuada que ce
moyen yciloit tres-propre. Il arriva neanmoins tout: r
le contraire: car ces deux Princes s’en tinrent tres-
.oifenfez: 8: lors qu’Anripater fe vit dans une confi-
deration qu’il n’auroit olé le promettre, il penfa à
occuper la premiere place dans l’alfeêion du Roy:
En pere. Ainii comme il fçavoit qu’il efloit déjà mal
fitisfait de les fretes , 8: qu’il ajoutoit. ailément foy
aux calomnies dont onfefervoit pour les luy rendre:
odieux, iln’yr eut rien qu’il ne fifi out augmenter-
encore fun averiion. Il s’y. condui it avec tant d’a-
drelle qu’on ne l’entendoit jamais rien dire contre-
eux , mais il employoit pour leur nuire des perfonnes.
qui ellantaiinées du Royne peinoient luy citre fur-
peâes , &dont-il efioitailuré , parce que fa faveur
avoit déjà faitquephrlieurs recherchoientfes bonnes
graces; 8: ils faifoient croire à Hcrode que ce n’eiloip.

que leur affection pour [on Cervice quiles.portqita
luy de» lat-"lime. Tâi’icde’gensqur citoient:
nousd’i’ntelli’gence n’oublîeientwrien pour torcher

perdre ces jeunes Princes :i 8: eux-meime: leur

1..) - , * t le. cuvanten donnaient des prenantes h n h P in afin

681..



                                                                     

sa murons pas Ici-ira.
fouifrir la maniere li injurieufc dont on les traiioitr
on les voyoit quelquefois répandre des larmes, 8c
quelquefois invoquer lenom- de leur inere s ils fe
plaignoient ouvertement àleurs amis de l’injuflice-
de leur pere. Les panifans d’Antipater obfervoient-
avec-grand foin toutes ces chofes , 8: nerf: conten-
toient pas de les rapporter à Hcrode r: ils. ajoutoient.
à la verité,8: augmentoient parleur malièe une 6 A
grande divifion. Ces artifices 8: ces calomnies ai-

riEant de plus-en plus ion eiprit , il refolut d’humi.
fier encoredavan e Alexandre &Ariiîobule. Pour
exerutér-cedelleinÎ éleva Antipater à. de nouveau:
honneurs, 8c accordaà l’initanteptiere qu’il luy-

* en fit de recevoir fa mere dans fon Palais. Il écrivit;
auflidiverfes fois àAugufie en fa faveur. avec beau- A
sou p d’affeâion: 8: lors qu’il s’embarqua pour aller

voir Agrippa qui s’en retournoit à Rome, après avoir
durant dix ans efié Gouverneur de .l’Afie , Antipaten
fut le feul de fes- filsqu’il mena avec luy. Il pria A-

ippa devouloir bien qu’il luy tinlt compagnie dans
’ on voyage , de le prefenter à Augufie à qui il en-
voyoit par luy de grands prefens , 8: de l’introduire
dans fes bonnes graces. Tellement que orme ne
doutoitplusquîAmipater ne deuitfu crai Hcrode
à l’exclufion de fes fieres.

- C n A a: 1: a. a. Vil. ri
Antiparer irrite tellement [impers cantre Alexandra!

ù Ariflobulefirfrcres , gifleroit le: mm à Rome
à le: «raft. drus". 44050:" d’avoir errent! ifs.
«in

CE voyage d’Antipater Rome avec des lettres
de recommandation du Roy fon pere a tous fes:

amis luy fut extrêmement honorable. Mais il fouf-
t°itarcczcù1cqufesabiescs lux-êtas. le porcin;



                                                                     

Luna XVI. Canna: VIL 8,.
deconrinuer à calomnier res fretes 5 81 dans la crain-
te qu’l-lerode ne-reprift pour eux des fentimens plus»
fluor-ables , ilne celfoit point d’aigrir (on eiprit par
res laures. Il prenoit pour pretexte le foin de (à con-
fervationsmais ce n’efioit que pour arriver par de:
fi mauvaise moyensà l’effet de fes eiperances 81 s’af»

luter la couronne. Ce dellein luy réunir. Hcrode
perdit toute l’affeâion qui luy mitoit pour cesdeux
malheureux fils de l’infonunée Marianne , 81 ne
les confideraiplus que comme tu ennemis. Mais afin
qu’il ne paru pasqu’aprés s’efire dépoüillé de toute

le tendtelfe paternelle il n’agilt contre eux-que par
paffion il refolut d’aller à Rome 8: de mener tu
deux jeunes Princes à’ Augufle pondes accufer de-
vant luy. llneIe-trouvapasâRomev, mais à A ui- Ê
lée,& commença par lui dire, qu’il le prioit ’a- W
Voir compaflion de fan malheur 3-, qu’il luy amenoit W
Tes deux fils pour les acculer en fa prefence de ce que W
leur paillon de dominer les avoir portez jufques à et:
cette horrible impieré que de haïr leur propre pere W
8c d’attenter à fa vie. Qu’il (gavoit qu’il luy avoir a”

permis de choifir pour fuccelleur celu de res enfans *i
que (on bon naturel 8: fa vertu en ren roit le plus di- «
grue : mais que ceux-c; citoient bien éloignez d’avoir «

ces qualitez, puis ne leur haine pour celuy qui les W l
avoit" mis au. moult alloit- jufques à cétexcés de fu- m
reurque de ne lie foueier-pasde perdre le Royaume 8: "-
mefme la vie pourveu qu’ilæpufl-enules luy faire per- W
dre : Qu’il avoit fupporté le plus longtemps qu’il a-. w
voit pü une fi extrême aflliâion: mais qu’enfin il «
citoit contraintde la luy découvrir , 8L de l’importu- « I
le! d’un difeours fi defagreableell ajoûta:Ay-je donc G
merité, qu’ils me traitentde la forte? miel fujetleur ii
ay»je donné de Te plaindre, 8: fur quoy r: fondent- ii
ils pour-fe perfuader qu’il fait jufie qu’après avoir: «
mais un R0 aune par tant de "avanies: tant de pe- «
du, je ne. oille le poileriez: 3 8: qu’il nui-ne

on 4
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à foit pas libre de le lamerai celuy de mes enfans qui
,, me donnera par fa vertu 8c par [es devoirs le plus de
,, iujet d’eflre ratisfait de luy? Œ’y a-t-il qui fait plus
,, capable d’exciter entre eux une noble émulation
,, Pue de leur propoferâtous une fi grande recompen-
,, e comme le prix de leur merite? 8c eut-on des le
,, vivant d’un pere penfer à fucceder a fa couronne
,, fans en meime temps defirer fa mort, puis que l’on
,, ne fuccede point à un homme qui eft encore en vie P
,, Ces enfans dénaturez. peuvent-ils fe plaindre que je
,, ne leur aye as donné tout ce que les enfans des Rois
a fçauroient oubaiternon feulement pour le necelÏai-
,, le, mais pour la magnifiant: 8c pour le plaifir?
,, Ne lesa -je pas mariez felon leur condirion,l’un à
,,*la fille J’AI-chelaus Roy de Cappadoce ,8tl’autre à
,, la fille de ma fœur? Mais ce qui montre clairement
,, quelle a cité ma moderation, c’en qu’au lieu d’u-
,3 et du pouvoir que j’avois de les punir,foit en qua-
,, lité de pereàcaule qu’ils ont manquéàtous les de-
,, vous de la nature, fait en qualité de Roy parce
x qu’ils ont ofé entreprendre fur ma vie, je vous les
à amenc comme à Inoiire commun bienfaéteur pour
,, vous rendre juge entre moy 81 eux. le vous deman-
,, de feulement de ne les pas laiiïer impunis , afin que
,3 jette fois pasiimalheureuxque de palier le relie de
,, mes jours dans des craintes-continuelles,”& qu’ils
» n’ayent pas le plaifir de voir la lumiere du Soleil
fi après avoir foulé aux pieds par de fi horribles atten-
,, rats les droits les plus irwiolablesquipuillent dire
,, entre les hommes.

» Hcrode ayant parlé de la forte avec beaucoup de
chaleur , [es deux fils quidurant tout ce difcours n’a-

- voient pû retenir leurs larmes fondirent alors en-
pleurs, parce qu’encore qu’ils fe fentiifent inno-
cens ce leur citoit une douleur inlupportable de voir-
que leur propre pere efloit leur accufateur. Le tell»

’pcft qu’ils luy devoient leur Ofioit la liberté de.
luy
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luy répondre : 8: il leur importoit de tout de ne pas
abandonner la juilice de leur caufe.Ainfi ne fçachant
à uoy le refondre ils ne le défendoient que par leurs
foupirs & par leurs larmes. Mais cette maniere de le
juftifier leur faifoit craindre qu’on ne prifl’ leur filen-

ce pour une preuve qu’ils. fe recomoiHoient coupa- -
bics; au lieu qu’il ne venoit que de leur. trouble 8c de
leur peu d’experience. Auguite penetra par fou ex- .
trême prudence tous ces divers fentimens dont l’ef-
prit de ces jeunes Princes citoit agité: tous les aili-
flans furent émeus de compailion , 8c Hcrode laye
mûrie ne pût s’empefcher d’en eilre touché.

CHAPITII VIH:
Ahmndrefi le rdkforn &Anfiabuhfin

furetât crime qu’on [sur impqlàit, qu’Augafle les

juge innocent à!" recaueili: avec leur part. 11:qu
à retourne en fadât avecfc: trairjîlr. ’

L 0 a s que ces demi âcres reconnurent qu’Au- . 591;
gufie avec tous ceux qui citoient prefens, 8:

leur pere mefme avoient le cœur attendri par la
Compafiion de leur malheur, 8c que quelques-uns
ne pouvoient retenir leurs larmes , Alexandre qui
citoit l’aifné prit la parole pour fe juüifier des crimes
dont (on pere les aecufoit, 8: dit en s’adreflant à
luy: Il ne au; point , Seigneur , d’autre preuve d
de vofire bonté pour nous que le lieu meime ou K
nous nous trouvons, puis que fi vous eufliez vou- W ’
lu nous perdre vousne nous auriez pas amenez de- i*
vant ce rand Prince qui ne defire rien tant quede «
meriter e glorieux titre de Sauveur en (infant du fi
bien à tout le monde. Vous pouviez vous fervir «
contre nous du pouvoir que vous donne la qualité u
de Roy 8: cellede [Jerez 8c fi mitreconfetvation ne ï

vous q,
1



                                                                     

g: Hurons. on faire.j 3, vous citoit chere vous ne nous auriez pas fait venir
,, à Rome afin d’avoir ITEmpereur pour juge 8c pour

témoin de mitre mort. Caton ne mene int dans.
le! lieux fanerez se dans les Temples ceux glaui’l’on a

n refolu d’aller la vile. Cette meime bonté donnions
avons tant de iujet de nous louer auynenteroit en-

» Cote mitre crime li nous cilions coupables, puis
a qu’elle nous oblige à reconnoiiltre que nous ne pour-
, rions fansnous rendreind’ esdevoir le jour man-
" (par d’amour a de unfibon pere: æ
n i nous feroit beaucoup plus avantageux de mourir
,, innocens , que de vivre ch: 7. du foupgon. d’une
,, li e ingratitude. ne Dieu nous afrite de
,, forte dans mitre dé fe que nous million:
n vous perfuaderde la mité , nous nouons ré ouï-
» tons pas tant d’eflre fouis d’un fi grand peri que:
,, (l’eût: reconnus innocens par voûte propre juge-
,, ment. Et fi au Cornu-aire les calomnies donc on r:
,, fert pour vous animer contre nous prévalent dans
ü voirre eiprit, vous nous conferveriez inutilement
,, une vie qui nous’feroitinfup rtable. Nous avouons
,, que nolise âge joint au mal eur de la Reine noflre
,, mere peut nous rendre impacts d’avoir defiré de
a monter fur le trône: mais confiderez, je vous rup-
,, plie, li on ne pourroit as former la meime accu»
,, ration contre tous les en ns desRois qui n’auraient
,, plus de mere;r 8: li un fi le foupçon full-k pour
,, convaincre des perfonnes ’un crime suffi détena-
,, ble que feroit celuy d’avoir attentéà la vie de leur
,, pere afin de re et en. fa place. Puis donc qu’un
,, foupçon ne fu pas: n’avonsvnous pas raifort de
,, demander que l’on produire quelques. preuves qui
à obligent d’ajouter foy à une accufationfi-horrible?
,, (Lucy. qu’il. n’y ait rien que la calomnie n’invente
,, lors que la-divilion r: rencontre dans les maifons des
,, Roys : y a-t’il quelqu’un qui paille dire que nous

4, axons preparédu poifon: ou que nous ayons formé

. une

4-511 u n ou

agrar- H
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une conjuration: ou que nous ayons corrompu des et
domefliques : ou que nous ayons écrit des lettres et
contre vollrefervice? Mais cette efperance de rem-r
’ net que vous avez reprefentée comme devant cirre et

a recompenfexdn refpeü: & de la picté des enfahs a
envers leurs peres, cit iouvent-came que de mé- ce
chans efprits le portent àcommettre de méchantes ce
aérions; 8: nous femmes tres-allure: qu’il n’y en a ce
point dont on nous puiflè convaincre. Pour ce qui 1c
cit des calomnies qui vous ont animé contrerions:er
comment aurions-nous pis en flaire connoiflre lare
faufièté , puis que l’on ne voulut pas nous écouter? «c

Nous confinions que nous nous Tomme: plaints avec r:
liberté, non pas de vous: ce qui nous auroit rendus et
coupables; mais de ceux qui vous faifoient detels se
rapports. Nous reconnoill’ons aufli quenons avons r:
pleuré naître vmere: mais la calife de nos larmes ne ct
procedoit pas tant de’fa mortllque dénia douleur de st
voir qu’il y a des perfonnes » ezhardies pour ofer s:
deshonorer fa memoire. On dit que nous avons 2:4
meimedurant voûte vie afpiréâ la couronne. QIel- s:
le apparence peut avoir une telle accufation? car fi tr
nous joiiiiibns de tous les honneurs que vos fuccef- s:
feurs fçauroient pretendre, comme nous en joiiifl s:
fons en effet, que pouvons-nous defirer davantage? «
Et fi nous n’en joüiKom pas, ne nous feroit-il pas «
permis de les efperer? au lieu qu’en commettant un à
crimenfi deteflable que de tremper nos mains dans le « -
fang de celuy de qui nous tenons la vie, nous ne fl’
pourrions attendre autre choie linon que la terre si
s’ouvrifl: ont nous exterminer , ouquela mer nous ri
enfeveli dans les abyfmes. La fainteté de mûre ri
Reli ion 8c la fidelitè devos iujets pourroient-elles W
fo ir d’avoir pour Rois des parricides, 8c qu’ils *
entrafl’ent dans ce tres-faim Temple que vous avez si
bafii en l’honneur de Dieu? Mais quand nous n’ap- tu
preheoderions point ces chaitimens , pourrions «A

nous

î



                                                                     

94 Hurons pas Ions.
g, nous elperer demeurer impunis durant le regne
,, d’un Monarque aulli juil: qu’efi l’Empereur P Si
,, Vous avez en nous , Seigneur , des enfans plus mais
,, heureux qu’il ne feroit à fouhaitcr pour voûte re-
,, pos:au moins ne lommesxnous ny impies , ny aulli
5, depourveus de leus qu’on veut vous le faire croire;
,, 8: nous fourmes ures-allures. qu’il ne le trouvera
,, rien de vray de ce dont on nous aaccufez auprès de
,, vous. (haut à la mort de noitre mere fon mal.
,, heura bien dû nous rendre plus [âges 3 mais non V
,, pas nous animer contre vous. Je pourrois alleguer
,, plulieurs autres niions pour mon défenle s’il elloit
,, befoin d’excufer ce ui n’a jamais feulement cité
,, penfé. La feule cho equc nous demandonsàl’Em-
,, creur mitre louvetain arbitre cit, queli vous vous
,, aillez perfuader de la verité de noilre innocence
9 8C celiez d’avoir des foupçons de nousl nous vi-
,. vions quoy que malheureux: car quel plus grand
,, malheur y a-t’il que d’eflre acculez faullement du
,, plus horrible de tous les crimes? Et queliau con-
.. traire vous continuozà vous défier de nous, nous
,, mourions par le jugement que nous fierons con-
,, tre nous-melmes , fans que l’on pu’ evous acculer
,, de naître condamnation; la vie ne nous citant pas ,
,, li cherc que nous voulions la conferver aux dépens
a de la reputation de celuy de qui nous l’avons re-
g, celle-

39a. Augufte qui dés le commencement avoit eu pei-
ne d’ajouter foyàdefi étranges accufations , 8: qui
durant qu’Alexandre parloit avoittoûjours jette les

eux fur Herode 8: reconnu qu’il eiloit touché de
ion dilcours , demeura encore plus periuadé de l’in-
nocence de ces deux freres: 8c tous ceux qui talloient

prefens leur portoient une il grande compallion 8c
citoient li en peiné du filetésdeleur affaire, qu’ils
ne pouvoient s’empefcher de vouloir quelque mal
à Hcrode. Ces accuiations leur panifioient fi in-

’ croya-
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croyables: 8c la jeunelle de ces Princes jointe à leur
beauté les tendoitfifeniibles à leur malheur, qu’il
n’y avoit oint d’allifiance qu’ils n’eullent deliré de

leur ren re. Cette ail-talon augmenta encore lors
qu’ils virent qu’Alexandre avoit répondu li lago-
ment au dilcours de lon pere , 8c avec tant de mo-
«me, qu’après avoir cellé de parler, luy 8c lon
irere demeurerent comme auparavant les yeux bail-
lez contre terre 8c tout trempez de leurs larmes. En-
fin l’on vit paroifire quelque rayon d’elperance:
car ou remarqua dans le vilage d’Herode qu’il
croyoit avoir luy-melme lujet de s’exculer d’avoir
trop lcgerement 8c fans preuve ajouté foy aux rapa
ports qu’on luy avoit faits. Augullc aprés avoir un
peu deliberé en luy-melme dit; Œ’il croyoit ces li
jeunes Princes fort innocens des crimes dont on les ’*
avoit acculez: mais qu’ils ne popvoient s’exculer il
d’avoir donné lujet à leur pere d’efire mal latisfalt i’

de leur conduite. Il pria enluite Herode de les rece- il
Voir en les bonnes graces 8t de ne c ncevoir plus il
d’eux de tels loupçons , puis qu’il n’e oit pas julle P
d’ajouter foyàde femblables acculations contre les li
propres enfans z - Qu’il s’allüroit qu’ils luy rendroient il

tant de devoirs, que non feulement il oublieroit le « v
mécontentement qu’ils luy avoient donné 3 mais ’t
qu’il reprendroit pour eux Ton ancienne affection, li
8c que châcun travaillant de lon.collé à rétablir fl’
l’amitié 8c la confiance qui doit dire entre des "
perfonnes li proches, leur union feroit plus gran- if
de que jamais. Après qu’Auguile eut ainfi parlé
il fit ligne de s’avancer à ces jeunes Princes qui
fondoient en larmes, 8c le preparoient déjà à de-
mander pardon à leur pere. Mais Hcrode les pré-
vint 8: les emballa avec tant de témoignages d’af-
fe&ion8t de tendreile, que tous ceux qui efioient
prelens en furent touchez. Le pere a: les fils ren-
dirent de grandes actions de graces à l’EmpcreuràË
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8: Antipater lit lemblaut d’ellre bien-aile de la re- v
conciliation de lesfi’eres avec leur.pere. -

(linéiques jours aprés Hcrode Yfit un prelenr de
trois cens talens à Augufle qui donnoit alors des lpe-
âacles 8t failoit des largelles au Peuple Romain.
Ce grmlerince de lon collé luy donna la moitié
du revenu des mines de l’Ille de Cypre , 8: la dire-
flion de l’autre moitié: yajoûta divers autres pre-
fens avec de grands témoi ages d’affeâionzluy
permit de choilir pour lori ucceileur tel de les fils
qu’il luy plairoit; 8: incline de partagers’il le vou-
loit lon R0 aume entre eux; mais non pas lpour en
joiiir de [lin vivant, parce qu’il doit j!» e qu’il
âgismûjours le maître de les Eitats 8L de les cn-

Herodepartit enluite avec les trois fils pour s’en
retourner en Ju ée, dont la Trachonite qui en et! une
partie confidera le s’efioit révoltée en lon ablence:
mais les Chefs de les troupes l’avaient Contrainte
de rentrer dans le devoir. Lors qu’il pallia par Elen-
fe en Cilicie que l’on nomme maintenant Sebafle ,
Archelaus Roy de Cappadoce l’y receut 8: les en-
fans avec grand honneur, témoigna l’entour) de

’ joye de ce que les deux plus jeunes citoient rentrez
dans les bonnes aces, 8c de ce qu’Alexandre lon
gendre s’eftoit l bien ’ufiifié des acculations for-
mées contre eux. Ces eux Roislèleparetentaprés
s’ellre fait deprands relens: &lors qu’Herode tu:
arrivéàJerula cm il t ailembler le Peuple dans le
Temple-s luy parla de lon voyage, des honneurs
qu’il avoit receus d’Auguite , 8c de toutes les autres
choies dont il ju eaà propos de l’informers Et pour:

donner à les engin une infiruâion importante , il
exhorta fur la fin de lon diEcours tous ceux de la
Cour 8L tout le relie de cette grande all’emblée , de

- vivre dans ne grande union: leur declara que les
fils regneroient après luy, acommencer par Anti-

pater ,
x
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pater , 8: à continuer par Alexandre 8c Ariflobule:
mais .quc tandis qu’il feroit en vie il vouloit qu’ils
le reconnullent leul pour leur Roy 8: pour leur, mai-
tre,puis que tant s’en faut que lon âge luy full un ob-
fiacle pour bien gouverner , qu’il l’en rendoit encore ,
plus capable , tant par la longue experience qu’il luy
avoit acquife,que par les autres avantages qu’il avoit
fur les enfans: 8: qu’ainli eux tous ,8: les gens de ,
guerre, vivroient heureux lors u’ils ne regarde-
roient que luy. L’allemblée le epara de la forte; Â
8: la plulpart trouverent qu’il avoit fort bien parlé. .
Mais quelques-uns lurent d’un contraire lenriment ,
à caule que l’clperance de regner qu’il avoit donnée

à les enfans pourroit cauler entre eux des contelia-
rions qui produiroient de grands mouvemens.

CHAprrna. 1X-
Hernie apis aunir bâti la ville de Cefirée [mufliers l l

à! honneur d’Augufle , 25 J donne des [préludes au.

peuple avec une magnificence invivable. Il fait? ,
encore d’autre: ville: (yfm’t divers édifices. Son en»

tréma liberalité mier: le: étrangers: (r [en est"?

me rigueur enverrfes figent. v v

EN ce meime temps la ville deCelarée dont les
fondemens avoient cité jettez ilyavoit dix ans,

fit: achevée de ballit en la vingthuitiéme année du
regne d’Herode , 8c en la cent quatre-vingt douziè-
me Olympiade. Ce Prince voulutcelebrer la dédi-
cace avec toute la lomptuofité 8: la magnificence

loin ceux qui citoient en reputation dÇexceller en la
lcienee de la mufique,à lalutte,àla courle,v8: en .
toutes fortes d’autres exercices: allembla grand nom--
bre de gladiateurs , de belles farouches , de chevaux

Hifl. Tome Il]. E . w ex-

69 f3.

’ imaginable. ll fit venir de tous collez avec grand q
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extrémement vîtes, 8c tout ce que l’on employe dans

ces fpeâaclesli efiimez des Romains 8c des autres
nations. Il conlacra tous ces jeux à l’honneur d’Au-

fie, 8: ordonna qu’ils feroient renouvellez tous
escinq ans. L’Impetatrice Livie voulut contribuer

à cette luperbe folle pour laquelle Hcrode n’épar-
gnoit aucune dépenle. Elle luy enVOya de Rome tant

e choles ptecieules que leur valeur elloit de cinq
cens talens. Outre une infinité de papale qui accou-
rut de toutes parts pour voir une c o e fi celebre il y
vint des Amballadeurs de diverles nations qu’Herode
avoit obligées. Il les receut,les lo ea, &les traita
luperbement. Il leur donnoit tous es jours de nou-
veaux divenifiemensè 8: lors que la nuit efioit ve-
nué il leur falloit defi grands fellins qu’ils ne pori-
voient le laller d’admirer la magnificence. Il prenoit
tant de plailirâ la faire paroiilre , qu’il vouloit tori-
jours que l’éclat de les dernieres aâions efaçafi le

. nitre des premieres: 8c on allure qu’Au une 8c
a, Agrippa difoient louvent,que lori ame citoit relevée
sa aquefl’usde’fa couronne, qu’il auroit merité de re-
s: gner fur toute la Syrie 8: fur l’Egypre.

Enluite de tant de fefies 8: de tant de jeux celebrez
avec une lomptuofité fi merveilleufe , il ballit
une ville dans la campagne de Capharlaba en une
ailiete que les eaux 8: les bois rendoient extrême-
ment,a reabletcar une ,riviere accompagnée d’une
haute taie qui porte des arbres d’une excellive
grandeur l’enfermoit tout à l’entour. Il donna à cette ,.
villele nom d’Antipatride à caule de lon pere: baltit
au.dell’us de Jericho un chan-eau qu’il nomma Cy-
pron du nom de’la mere, 8: ne le rendit pas moins te-
commandable parla force que ar la beauté. Coin-
meil ne pouvoitoublier aullî Pliazaël lori frere qu’il
avoit fi particulierement aimé, il fit pour honorer
la memoire plulieurs-excellens édifices. Le premier
fut une tout dans Jerufalem qui ne cedoit poinî à

r a ’ ce le



                                                                     

[une XVI. CHAPITRE 1X. 9’
celle de Pharon. Il la nom-ma Phazaële , 8: c’en Pu.
ne des principales fortereifes de la ville. Il baflit en-
luite dans la vallée de jericho du côté du Septentrion
une ville à qui il donna le melme nom de Phazaële,
8: qui fut caufe que le territoire d’alentour aupan-
vant delert 8: abandonné , firt de nouveau cultivé 8c
nommé aufli du mel me nom.

Il feroit difficile de rapporter les biens que ce
Prince li magnifique fit non feulement à plufieurs
villes de la Syrie 8: de la Grèce ,mais à celles des
autres ipais par ou il palloit dans les voyages. Car il
en alli oit la plulpart ou par de nouveaux ouvrages

îpublics quii y’faifoit faire , ou par l’argent qu’il

eut donnoit pour achever ceux qui citoient déja .
commencez 8: que l’impuillance des habitans avoit
laiilez imparfaits.

Entre ces liberalitez toutes Royales les plus re-
marquables font le Temple d’Apollon Pyrhien à
Rhodes qu’il fit rebailir ales dépens: Une fomme
de plufieurs talons qu’il donna aux Rhodiens pour
faire confituire des vaillcaux : Une autre grande A 1
fomme pour cm loyer aux ouvrages publics de la
vjlle de Nicopo is qu’Au aile avoit fait baltir au-
près d’Aâium : Des ga leries qu’il fit faire de:
deux collez de la place qui traverfe Antioche qui cil:
une fort grande ville, 8: du foin qu’il prit de faire pa-
ver les ruës avec une pierre fort polie , tant pour l’or- j
nement de cette ville que pour la commodité des

habitans. p tComme les jeux olympiques ne répondoient pas
alors à leur reputation , parce que le fonds manquoit
pour cette depenfe , il denim un revenu annuel

.1697:

pour donner moyen de les celebret, 8: de faire des .
facrifices avec une magnificence digne de ce grand
concours de peuple qui venoit de toutes arts pour
les voir:Et une liberalité fi extraordinaire ui fit déle- Î
ter l’honneur de Surintendant perpetuel de ces jeux.

E a On
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toc I-lrsroriu! pas loirs.(On ne pouvoit allez s’étonner de voir dans ce
Prince de fi grandes contrarietez. Car lors que l’on
confideroit les largelfes qu’il faifoit avec tant de pro-
fufion & de boute, on elloit obligé d’avouer qu’il
efleittres-bienfaifant. Et quand on voyoit d’un au-
tre collé les cruautez 8: les injufiices qu’il exerçoit
envers les lujets , 8: melme envers ceux qui avoient
le plus d’accés au tés de luy , on ne pouvoit ne point
reconnoiltre qu’i citoit d’un naturel dur, inexora-
ble, 8: ui ne gardoit nulles melures. Mais quoy que
ces qua irez foientfi oppofées qu’il lemble qu’elles

ne fçauroient le rencontrer dans une melme perlon-
ne, j’en juge d’une autre forte &crquu’elles ve-
noient d’une mefme taule. Car comme la paillon
dominante de ce Prince efloit l’ambition 8: la loi-
Je, le délit de mer-iter des louanges durant la vre 8:
d’immortaliler la memoire le portoit à eflre il ma-
gnifique: Et d’autre part ,lon bien , quelque grand
qu’il finit , ne pouvant fuffire à des dépenles li excellio

ver ,il citoit contraint de traiter tres.rudement les
lujets pour recouvrer par de mauvais moyens ce que

- la ’vanitéluy avoit fait dilliper. Ainii parce qu’il ne

pouvoit lans s’appauvrir coller de commettre ces
enflions qui le’rendoient odieux à les Peuples 8: re-
gagner leut aileâion sau lieu de les adoucir il profi-
toit de leur haine: est lors que quelques-uns n’obeïf-
foient pas aveuglément à tout ce qu’il ordonnoit , ù
qu’il les fou cannoit de porter impatiemment le
joùlgd’une l rude fervitude ,7 il les traitoit avec la
me me rigueur qu’il auroit fait les plus mortels en-

qu’il aimoit le plus , parce qu’il vouloit qu’on luy
rendilt un relpeâ 8: une loûmillion abfoluë quel-
que injufie que fait fou gouvernement. Il ne faut
point de meilleure preuve de cette paillon démefu-
rée qu’il avoit d’eltre honoré que les honneurs
excefiifs qu’il rendoit à Augulte , à Agrippa , 8: à les

flan.
A.

-’uelnis, fans épargner meime les proches ny ceux

.uw-m». ....
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autres amis , puis que fou dellein n’elloit en cela que
de faire voir par ces exemples de quelle maniere il
vouloit luy-melme ellre reveré. Mais comme nos
Loix n’ont pour objet que la juliice,8: non pas la.
vanité ,ellcs ne permettoient pas aux uils de ga-
gner l’aflëâion de ce Prince en lu dre ant des fla:-
tués , en luy confaerant des Temp es , 8: en ufant de
femblables flateries, pour contenter fon ambitionr
Et c’cll de. cette taule que procedoit , à mon avis ,"
que plus Hcrode éliroit magnifique 8: libetal envers,
les étrangers , plus il citoit injuile 8: cruel envers les.

propres lujets. ’

CHAPITRE X.l
Témoignages de rageai.» que les Empereurs Ra- Z

main: avoient peur les juifs.

EN ce mefme temps les Juifs qui demeuroient.
dans l’Afie 8: dans l’Afrique 8:5. qui les Rois

avoient accordé le droit de bourgeoilie , citoient li
mal traitez par les Grecs qui les acculoient de tranf-
porrer de l’argent 8: de leur dire à charge en toutes
choles , qu’ils fluent contraints d’avoir recours à la
juftice d’Augulle. Ce grand Prince écrivit dans les
Provinces qu’il vouloit qu’ils fuilent maintenus dans
leurs privileges , comme on le pourra voir par la co-Î
pie de la lettre que j’ay crû devoir rapporter , afin de
faire connoiltre quelle a cité l’afeâion des Empe-

reurs Romains envers-nous.
Celar Augulte Souverain Pontife8tAdminillra-

teur de la Republique a ordonné ce qui s’enfuit.
Parce que la nation des Juifs a toujours , non feule-
ment dans le temps prelent,mais par le pallé,efié
Edelle 8: alfeâionne’e au Peuple Romain, 8: parti-
culicrement à I’Empereut Celar mon perc lors
qu’Hircan citoit leur Grand Sacrificateut z Nous

’ E 3 or-

te
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10: Huron! un JUIFS.
’,, ordonnons avec l’avis du Senat que les Juifs vivront
,, felon leurs Loix 8c leurs Couflumes comme ils fai-
,, (oient au temps d’Hircan Grand Sacrificateut du
,, Dieu tres-haut. mie leurs Temples jouiront du droit
,, d’azile: Œ’il leur feta permis d’envoyer àJerufa-
,, lem l’argent qu’ils confacreront au lervice de Dieu :
,, Qu’ils ne feront point contraints de comparoifire en
,, jugement ny le jour duSabath ,ny la veille du Sa-
,, bath aprésneuf heures en la Parafceve. me fi quel-
,3 qu’un dérobe leurs Livres faims , ou l’ar ent defiiné

,, au fewice de Dieu , il fera uni comme acrilege , 8c
,, fon bien eonfifque au pro t du Peuple Romain. 5:
,, comme nous dcfirons de donner en toutes rencon-
,, tresdes marques «le-mâte bonté envers tous les
,, hommes , nous voulons que la requefle que C. Mar-
,, cius Cenforinus nous a prefentée au nom des Juifs
,, foi: mileavec le prefent and! en un lieu éminent
,, dans le Temple d’Argyle que toute l’Afie a confacré
,, à nôtre nom , 81 que fi quelqu’un cil fihardy que
,, d’entreprendre d’y contrevenir il foi: tres-reven-
,, ment puni. On voit aufli le decret qui fuit gravé fur

une colomne du Temple d’Auguflc.

,, Celar, A Norbanus Flaccus, falun Nous vou-
,, Ions qu’il fait permis aux Juifs en quelques Provin-
,, ces qu’ils demeurent , d’envioycr de l’argent à Jeru-

,, falem comme ils l’ont de tout temps. accoûtumé,
,,* pour l’employer au fervice de Dieu , fans que per-
,, forme les en em efche. l
,,’ Agrippa écrivn auflî en faveur desJuifs en cette

t ,, forte. Agrippa, Aux Magiftrats, au Senat, 8: au»
,, Peuple d’Ephefe, fallut. Nous ordonnons que la gar-
’,, de 8c l’emplo de l’argent facrè que les Juifs en-
’,, voyentâJeru alem fuivant la coufium’e de leur na»-

f,, lion, leur ap "tienne, 8c que fi quelqu’un après
’,, l’avoir dérobe avoit recours aux aziles pourytrou-
3, ver fa feurete,on l’en tire,&on le remette entre

0 :5, les mains des Juifs pour luy faire (ouïriela peine
que

.-...- -ùm ..-
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que les factileges meritent.Le même Agrippa écrivit et
aufli au Gouverneur Syllanus pour empefcher que l
l’on n’obligeafi les Juifs de comparoifire en juge-
ment le joui-1 du Sa ath. 1

Marc Agrippa , Aux Ma ifirats 8l au .Scnat’de Cy-n’ K

rené ,falut. Les Juifsquidîmeurent à; Cyrené flous" si
ayant fait des plaintes de ce qu’encore qu’AuguÆle te
ait ordonnéâFlavius Gouverneur de la Libye ,i 8: n
aux Officiers de cette Province, de les laitier "dans et
une pleine liberté d’envoyer de l’argent facréàJe- u
ruralem comme ils ont detout temps accoûtumé ,À il «

le trouve des gens malicieux que de les en l vouloit si
I empefcher fous pretexte de quelques tributs dont il: "
pretendent qu’ils font redevables;& qu’ils ne doi- et
vent point en effet. Sur quoy nous ordonnons qu’ils i:
feront maintenus dans la jouiilimee de leur: droits , "
fans qu’ils paillent cftre troublez; 8l que s’il fe dt
trouve que danslquei’que ville on ait diverti de l’ar- a
gent facré,il foitireflitué aux Juifs par ceux qui fe- et

tout nommez pour ce iujet. . «
. Caïus Norbanus Flaccus Proconful, Aux Magi- At
firats de Sardes , lalut. Cefar nous a commandé par n
les lettres d’empefcliefque l’on ne trouble les Juifs i
dans la liberté qu’ils ont toujours euë d’envoyer à ’i

Jerufalem fuivant la coûturne de leur nation Pare W
4 eut qu’ils dcfiincnt pour ce fu’ t:Ce qui m’obl’ e ’i

a vous écrire cette lettre,afin e vous informer e u
la volonté de l’Empereut 8: de la naître. v *
. Jules Antoine Proconful écrivit auliî [en ces mê- se

mes termes..Jules ’Amoine Proconful,Au Senat
au Peuple d’Ephcfe , falut. Lors que je rendois la si
jufiice le treizième jour de Fevrier , lcstuifs qui de- ’i
meurent en Afie me reprefenterent que efar Augu-
lie , 8c Agrip a leur avoient permis d’envoyer avec
toute libette à Jerufalem conformément à leurs
Loix 8: à leurs coûtumes , les primices que chacun
d’eux voudroit ofliir à Dieu par un fentiment de tt

’ - E 4 picté ’1’



                                                                     

in .Hrs-ronn un: Juxrs’.
ç, picté 8: de fon propre mouvement : a: ils m’ont priè
,, de leur confirmer cette grace. C’en ourquoy’ je
,, vous fais fçavoir que conformément a la volonté
,, d’Augulle’ 8: d’Agrippa je permets aux Juifs d’ob-

,, ferru- en cela leurs coutumes, fans que perionne
’,, paille les en empefcher. t ,

Comme je (gay que cette hifioire pourra tomber
entre les mains des Grecs , j’ay cru devoir rapporter
toutes ces preuves pour leur faire voir que ce n’efi
pas d’aujourd’huy que ceux qui avoient la fu rême
autorité nous ont permis d’obferver les co turnes
de nos peres , 8c de fenir Dieu en la maniere que
mitre Religion nous l’ordonne. C’efl: ce que je croy

ne pouvoir trop repeter, afin de faire perdre aux
natrons étrangeres a haine qu’ils nous portent fans
iujet. Le tem s caufe du changement dans les
mœurs de tous es Peuples , 8: il n’y a prefque point
de ville ou il n’en arrive: mais la juflice doit toû-
jours cirre également reverée de tous les hommes.
Ainii nos 105x peuvent dire tres-utiles non feule-
mentaux Grecs , mais aux Barbares , St les obligent
d’avoir de l’affeâion pour nous, puis qu’elles font

entierement conformes à la juilice , 8c que nous les
obfervons inviolablement. C’eit pourquoy je les
conjure de ne nous pas haïr parce que mitre manie-
re de vivre cil diffluente de la leur 3 mais plûtofi de
nous aimer à caufe de nome amour pour la vertu,
qui doit efire commune à tous les hommes, ù fans

’ laquelle ils ne fgauroient vivre heureux. Il faut
maintenant reprendre la fuite de nome hiflaoite.

"CRI;
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VCHApr-rnn XI.
Le qu Hernie fait ouvrir Iefepulcbre Je Dwidponr

en tirer de l’argent, a! Dieu I’enpunit. Divifiom- (et

trouble: étrange: dansfizfismille. Cruautez de ce
Prince muflier par fa: défiance: , typer la malice
d’Antipater. Il fitit mettre aquilin Alexandre fait

fils. .COMME les exceflives dépenfes faites parHerodc
tant au dedans qu’au-dehors de flan Royaume

avoient épuifé les finances,& qu’il (gavoit qu’l-lircan

fou predecelTeur avoit tiré troismille talens d’argent
du fepulchredeDavid , il crut qu’il y en relioit en
telle-quantité qu’il n’ avoit rien à qu0y de li grands
trcfors ne pulicnt full-lie: ainfi il y avoit déja long-
temps qu’il deiiroit d’avoir recours à ce moyen; 8c
enfin il l’executa. Il commença par ufer de toutes les
precautions pollibles pour empefcher que le Peuple
n’en eût connoilfance , fitenfuite ouvrir de nuit le
&pulchre , 8c y entra accompagné feulement de fes
amis les plus confidens. Il n’y trouva point d’argent
monnoyé comme avoit fiait Hircan , mais feulement
beaucoup d’or mis envœuvre, foit en vafes ou au-
tres ouvrages tres bien travaillez. Il fit tout empota
ter; 8c cela ne faifant qu’accroiflre fon deiir d’en
avoir davantage , il commanda de fouiller jufques
aux cercueils où les corps de David &de Salomon
citoient enfermez: mais on tient qu’il en fortit une
flamme qui confumadeux de ces gardes. Ce rodige
l’épouvanta : 8: pour expier un tel facrilege l fit ba-
flir depuis à l’entrée duvfepulchre unfupetbe monu-î

ment de marbre blanc. Nicolas qui a écrit l’hifloirq
de ce temps-là fait mention de cet ouvrage: mais
il n’a point dit qu’Herode full entré dans ce fepulfl
chre , parce qu’il jugeoit bien que cela ne luy auroit.
pas me avantageux; Il enaufè de mefme dans touq
ce qui regarde ce Prince , à caufe qu’ayant écrit [on

D”.
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un Plis-rotas pas JUIFS.
bifioi’re de ion vivant , le defir de luy plaire ne 1’: .
fait parler que des choies qui pouvoient tourner à fa
tâche. Ainii il releve avec de grandes louanges ies.

nnes actions: in pptime autant qu’il peut celles
ni font manifeitement injuûes , ou taiche au moins
e les déguiier , 8: s’efforce même d’excuier par des.

pretextes ipecieux ia cruauté envers Mariamne & en.
vers ies fils , voulant faire palier l’une pour impudi-
que , 8t les autres pour avoir attenté à la vie de leur
pere. Mais pour moy qui a l’honneur de tirer mon
origine des Princes Aimoneens 8è de tenir rang entre
les Sacrificateurs; comme j’aurais honte de mentir je
rapporte les choies fincerement , 8c ne cro point of-
fenier les Rois qui font deiccndus d’Hero e de pré-
forer la verité à ce qu’ils pourroient defiret de moy.

Depuis le jour qu’Herode eut violé le reipeâ deu à;
la iainteté des fepulchres , le trouble de fa famille
augmenta toûjours , ioit par une vengeance du Ciel
qui aigrit encore cette playe,ioit que cela arrivait par
huard dans un temps ou l’on pouvoit en attribuer la
tarife à ce iacrilege. Une erre civile n’agite pas
plus un ERat que les pa nons des divers partis agi-
toient la Cour e ce Prince. Mais Antipater excellois
en artifices pour perdre ies fieres. Il les faiioit accu-
fet de (aux crimes: 8: par une malice d’autant plus
dangereuie qu’elle efioit plus cachée, il entreprenoit
fouvent leur définie pour les opprimer plus facile-
ment par cét amour apparent qu’illeur témoignoit ,
a tromper le Roy leur pere. qui.lc confideroit com-
me le ieul qui s’interelloit à fa. eoniervation. Ainii
Hcrode commanda à Praliné: ion principal Minillre
de ne rien faire dans la conduite du Royaume fans le
communiquer à Antipater: il donnoit aufli part de
toutes choies à fa mere ; 8c Antipater ie fervoit de
cette creance qu’ils avoient dans ion eiprit pour luy
rendre odieux tous ceintqu’il leur importoit de luy»
Que Mir:

D’as



                                                                     

LIVRE XVI. Canna! XI.. :07
D’un autre cofié Alexandre et Ariltobule , dont

le cœur répondoit âla grandeur de leur naiiiance, ne
pouvoient muffin- de. e voir traitez (i indignement
par ceux qui leur citoient fi inferieurs. Leurs feni-
mes" citoient dans le meime ientiment: 8L Glaphyta
hailioit mortellement Salomé , tant à cauie de l’ai.
feâion qu’elle avoit pour Alexandre ion mary , que
parce qu’elle ne pouvoit endurer qu’elle (il! rendre
la fa fil e qui avoit épouié Ariilaobule les meime:
honneurs qu’à elle.

Pheroras contribuoit aufli à cette divifion par le
i ujet qu’il donnoit à Hcrode de le ioupçonner 8: de
le haïr à cauie du refus qu’il fit d’épouietia fille par

l’a pprehenfion de quitter une iervante qu’il aimoit
êperduëment.Un mépris fi injurieux le toucha extre-

mement,paree que rien nelu-y pouvoit titre plus ien?
fible que de voir qu’un frere , qu’il avoit obligé par.

tant de bienfaits 8e comme afiociè à fa couronne par
l’autorité qu’il luy donnoit , répondoit fi» cura l’afiè.

mon qu’il avoit pour luy: Et voyant qu’i ne le pou-
voit guerir de cette folie il donna cette Princelie en-
mariage au fils de Phazaël ion frere aiiné. A uelque
temps de-là lors qu’il crut que Pheroras aptes avoir
iatisfait ion defir ieroit devenu plus raiionnable ,
luy fit de grands reproches de la maniete (i client-an.
te dont il s’cftoit conduit enversluy , 8: luy offrit en.
meime temps de luy faire épouier Crimes. ion autre
fille. Pherot-as coniulta iur cela Ptolemée , qui luy 7
dit qu’il faudroit avoit perdu le iens pour ie lainer
emporter de telle forte au defir de iatisfaire une pai-
iion. honteuie , que de continuer à ofl’enier le Roy
ion frere qui avoit eu la bonté de luy pardonner in
premier: faute ,8: de tomber ainii dans ia haine 8c
dans ia diigrace au lieu de conferver ion amitié. Plie..-
roras periuadé par ces .raiionsrenvoya cette femme»
dont il avoit eu un fils , omit au Roy, ,avecierment.’ ..
dan: la plusîvoit, a; d’epouicr dans un moula: 1:33.

l ’ 6 e



                                                                     

se: lits-rotas pas Jours;
eefl’e fa 611e. Mais lors que ce temps fut venu nous
blia toutes ies promefies , reprit cette femme , a: 1’ ’-

ma plus ardemment que jamais. Herodeoutré de ce
rocedé ne pût davantage retenir ia colere :- il luy

ichapoit iouvent des paroles qui la témoignoient: 8e
"il ne. manquoit pas de gens qui le voyant dans cette
averfion our Pheroras l’animoient encore contre
luy par es calomnies. Ainii il n’y avoit point de
ny prei ue d’heure qu’il ne reçût de nouveaux
iujets de dép aiiir par cette divifion 8c par ces conte-
fiations. continue les des perionnes qui luy efioient
les plus proches 8t les plus cheres. La haine de Salo-
mé pour les enfans de Mariamne citoit fi extraor-
dinaire qu’elle ne pouvoit ioufrir que fa propre fille
qui avoit épeuré Arifiobule vécuil’ en paix avec ion
mary. Elle l’obligeoit à luy rapporter les entretiens
les plus iecrets qu’ils avoient eniemble: 8e s’il arriè

Voir entre eux quelque petite contefiation , comme
celaeit allez ordinaire; au lieu d’adoucir ion eiprit
elle l’aigrilioit par les ioupçons qu’elle luy donnoit
pour le luy rendre odieux , 8c la portoit à luy décou-
vrir ce qui le paiioit entre les deuxfreres. Ainii cette
jeune Princelie luy dit , que lors qu’ils citoient leul:
ils parloient de la Reine leur mere &de l’averiiort
qu’ils avoient pour leur pere: diioient que s’ils ais
rivoient jamais à la couronne ils ne donneroient-
point d’autre employ aux fils qu’l-lerode avoit de
ies autres femmes , que des charges de Greffiers dans.
les villa s 3 la maniete dont ils avoient été inflruits
dans luisîmes les rendant propres a’ les exercer: &-
que s’ils voyoient les femmes d’Herode ie parer des
ornemens-de l’a Reine leur mere, ils ne leur donne-
roient pour tous habits que des cilices, 8t les feroient
enfermer dans des lieux d’où elles ne verroient ja-
mais le Soleil. Salomé ne manquoit pas de rappor-
ter toutesccs choies à Herode: il les apprenoit avec i
douletuôttaichoit d’y remcdier, parce qu’il auroit

’ v I r r . ’ me":



                                                                     

1.17.1! XVI. Canna! XI. i tu;
mieux aimé corriger ies fils que les punir. Ainfl
quoy qu’il devinll: tous les jours plus chagrin St plus
facile à ajouter foy aux rapports qu’on luy faifoit,
il fe contenta pour lors de reprendre ieverement ies.
fils , St demeura fatisfait de leurs juflifications.

Mais ce mal qui iembloit gueti fe trouva bien;
toi! encore plus grand. Car Pheroras ditàAlexan.
dre qu’il avoit appris de Salomé, que le Roi avoie
conceu une fi forte paillon pour la Princeffe Gla-
phyra fa femme qu’il ’luy cfioit impoilible de la
vaincre. Ces paroles donnerent une telle jal’oufie à ’
ce jeune Prince qu’il interpretoit depuis en mal tous
les témoigna es d’aifcâion qu’l-lerode donnoit
pour l’amour e luy à fa belle-fille :- St fa- douleur file
fi violente que ne pouvant la fuppotter plus long-
temps il alla trouver-le Roy ion pere , St uy tacon.
ta avec larmes ce que Photons luy avoit dit. Jamais.
furpriie ne fut plus grande que celle d’Herode. Il
fut fi vivement touche de ie voir fauliement accufé
d’un crime fi abominable, qu’il n’y eut point de
plaintes qu’il ne fifi de l’horrible malice de ies pro-
ches ,qui payoient ainfi d’ingratitude tant de bien.
faits dont ils luy efioient redevables. Il envoya anili-
toflc querir Pheroras, &tluy dit avec une extrême
colere: Méchant que vous elles , St le plus méchant (a
de tous les hommes !’ eit- ce ainii que vous recon- fi
noiiiez tant de races que vous avez receuës de si"
moy ? St alt’il pu entrer dans vôtre eiprit 8c fortir n
de vôtre bouche des peniées St des paroles fi inju- le V
rieufes à’ma reputation St fi contrairesàla Verité? si
Mais je comprends bien vofire deiiein. Ce n’a pas fi
feulement efié pour m’oifenfer que vous avez tenusc
un tel difcours à mon fils: ç’a eiié meime pour le te
porter à m’empoifonner.*Car qui cil le fils, quia f:
moins que d’eilre d’un excellent naturel, pourroiefi’
IbuŒir fans s’en venger que ion pere luy fiflun tel se
outrage? Trouvez-vousfiqu’fi y ait grande difiërcn- fg



                                                                     

no instant: ne: Jusz.
,, ce entre allumer cette jaloufie dans ion eiprit ë ou luy
,,’ mettre l’épée à la main pour me tuër ? Et quellefl: vo-

,, lire deliein lors que faifant femblant d’aimer un fre-
,, re qui ne vousajamais fait que du bien, vous me
,, portez une haine fi mortelle, St m’accufcz fauife-
,,’ ment de vouloit commettre ce qu’on ne fçauroit feu-

,, lcment enfer fans impieté? Sortez in rat qui avez
,, renonceàtous les ientimens d’humanité pour vôtre
,, bien-faiteur St pour voftre ftere. Je lailfe aux repro-
,,’ ches de voûte conicience à vous fervir de bourreau
,, durant tout le telle de voilre vie: St pour vous cou-
,, vrir de confuiion je me contenteray de confondre vô-
,, tre malice par ma bonté ,en ne vous panifiant pas
» comme vous le mctitez; mais en vous traitant.avec-
,, une douceur dont vous vous elles rendufiindi e.

Pheroras ne pouvant s’excufer d’un crime ont
il citoit li clairement convaincu en tejetta la fau-
te fur Salomé, diiant que celaüefioit venu d’el-
le. Il fe rencontra’qu’elle cfioit refente: St cour
me elle n’elloit pas moins d’ mulée St artifi-
cieuie que méchante , elle ioûtint hardiment qu’il
n’y avoit rien de plus faux, St s’écria qu’il lem-

bloit que tout le monde cul! confpité pour la ren-
dre odieuie au Roy St le rter à luy faire perdre
la vie,â cauic fine fa pa ion pour ion fervice luy
faifoit prendre oin de le garantir des petils dont
il citoit menacé, St que Pheroras la haïlioit plus
que jamais, parce qu’elle avoit feule eflé caufe
qu’il avoit renvoyé cette femme qu’il entretenoit-
En parlant ainfi elle s’artaehoit les cheveux , fe
kapok le fein a. St quoy quece ne fini! qu’une fein-
te il n’y avoit perionne qui n’eufi cru que ce qu’elle

diioit citoit vetitable. Ce endant Pheroras fe trou.
j voit dans une merveille e peine, parce qu’il ne pou.-

voit defavoiier qu’il n’eull: tenu ce difcours à Ale-
r xandte, ny prouver qu’il fût venu de Salomé.Ils con--

«licteur long-temps enicmble; luy pour l’accufer si

j f a:
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8: elle pour le juftifier. Enfin Hcrode laflé de les en-
tendre dilÎputer les chafla tous deux , loüa fort Ion fils
de fa moderation , 8: de ce qu’il luy avoit découvert
fa douleur : 8: comme il elloit déjà tard il" alla le mer-
tre à table. Châcun donna le tort à Salomé , 8: on ne
douta point qu’elle n’eut! inventé cette calomnie.
Les femmes du Roi qui la bailloient à calife de fa
mauvaife humeur 8: de fon inconfiance dansfes alle-
âions , luy rendoient auprès de luy tous les mauvais
offices qu’elles. pouvoient; 8: pour y mieux réüflîr
elles f e fervirent encore de l’occafion que je vay dire.

Ononns regnoit alors dans l’Arabie. C’efloit un
Prince patelleux qui n’ai’moit que (on repos 3 81 Su.-

uus qui étoit habile, fort bien-Fait,& dans la vigueur
de l’âge gouvernoit fous fon autorité. Il vint traiter
avec le Roy Hcrode de quelques affaires: 8: un jour
qu’il loupoit avec luy 81 que Salomé y loupoit aufli ,
il la trouva fort à fan ré. Ainii ayant appris qu’elle
efioit veuve il luy pâtît de l’époufer : Et comme Sil-
lelrs luy plût a; qu’elle n’efloît plus fi bien dans l’ell

prit du Roy fon frete , elle ne rejetta point fa propo-
fition. Ils continuerent à manger enfemble , 8c on
n’eut pas peine à connoiflre qulils ne fe bailloient
point. Les femmes duRoy ne manquerent pas à 1’ -
tretenir de "cette nouvelle amitié , 8c à en faire des
railleries. Il commanda à Pheroras de les obferver;
a: il luy’rapporta qu’il efioit facile de juger par leurs
regards 8l par les fignes qu’ils, le fadoient qu’ils

me

étoient en bonne intelligence. Alors Hcrode n’en ’
douta plus, 8: Silleus s’enretouma. Deux ou trois.
mois après il revint le prier de luy donner Salome
pour femme, a: luy reprefenta que ce mariage luy
feroit avantageuxrâ caufe du commerce de (on Royh
aume avec l’Arabie dont la couronne le regardoit , a;
dont il joüiflbit déjà en partie. Hcrode en parla-à fa
fœur. Elle y donna volontiers Ton confentement s 8L
êl dicà Silleus qu’il citoit pull de luymotdoral:
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in. Hurons ne: Ions.
demande pourveu qu’il emballai! la Religion des
Juifs. L’Arabe luy répondit qu’il ne le pouvoit , par-

ce que ceux de fa nation le lapideroient : 8c ainfi
l’affaire fut rompue. Pheroras accula enfuite Salo-
mé d’avoir eu. peu de foin de fa reputation: &les
femmes du Roy diroient ouvertement qu’elle n’a-
voir rien refufé à cét étranger.

Quelque temps après Hcrode (clamant aller aux
importunitez de Salomé tefolut de donner en mat-
ria e au fils qu’elle avoit eu de Collobare la Prin-
«à: fa fille que Pheroras tranfporté de l’amour de
fa fervante avoit refufé d’é ufer. Mais Pherorasluy
fit changer d’avis , en luy En: que ce jeune homme
ne l’aimeroit jamais à caufe du reNentiment qu’il
conf ervoit toujours de la mort de fou pere. QI’ainfi
s’il l’avoir agreable il valoit mieux qu’il donnait
cette Princelle à fon fils, qui avoit aufii l’honneur
d’ellre fon neveu , 8c qui devoit fucceder à fa Te-
trarchie. Hcrode approuva cette propofition, don-
na cent talens pour dot àfa fille , 8: pardonna a Phe-
roras fes fautes panées;

Les troubles de la familled’Herode ne laifi’oîene

pas de continuer , 8c ils augmenterent encore par des
rencontres dont les commencemens furent honteux
8c les fuites tres-fimeftes. Ce Prince avoit trois Eu-
nuques qu’il aimoit extrêmement à calife qu’ils é.
toient fifi! bien- faits. L’un étoit (on Echanfon 5 l’au.
tre fon Maifire d’hôtel; l’autre l’on premier Valet de

chambre; &il fe fervoit inerme d’eux dans les afi-
faires les plus importantes. On luy rapporta qu’Ale-
xandre fan fils les avoit corrompus par une grandet
fomme d’argent.. Il leur fit donnerla queflion; 8: ile
eonfelletentqu’il citoit vray: mais ils nierent qu’il
les cul! voulu porteràricn entreprendre contre le.
R0? On les mit une feconde foisà la queflion , 8c
on aleur donna fi-violente pour faire plaifir à Anti-
patu’aawsc. la Pouvant. foufiîr dècnrqu’AIc»

* tandis
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sandre confervoit dans fon cœur la haine qu’il avoit
toûjours euë pour le Roy f on pere , & qu’il l avoit
exhortez de l’abandonner comme un hom defor-
mais inutile à tout à caufe de fa vieilleile qu’il s’effor-

ÎOÎt tant qu’il pouvoit de cacher en le faifant peindre
a barbe 8c les cheveux: au lieu que s’ils vouloient

I s’attacher à luy il leur promettoit de les élever aux
premieres charges lors qu’il regneroit,ce qui ne pou-

’ voit manquer d’arriVer bien-tôt quand mefme l’on

: pere ne le voudroit pas; puis qu’outre que le Royau-
me luy appartenoit par le droit de fa naifiance , tou-
tes chofes efioient difpofées pour l’en mettre en. por-
feŒon , 8: qu’il n’y. avoit rien que lufieurs de le:
amis ne fuirent relia-lus d’entrepren re 8L d’executer

* pour l’amour de luy. Cét avis mit Hcrode dans une
extrême colete , 8: luy donna en mefme temps une
merveilleufe crainte, arce que fon courage ne pott-
voit fouffiir, que fou El: cuit ofé parler de luy d’une
maniere fi offenfante , 8: qu’il ap rehendoit de ne
pouvoir allez-tôtremedier au peri qui le menaçoit.

v Il crut qu’il n’eiloit pas à propos d’agir ouverte-
ment pour approfondir cette afaire 5 mais qu’il van
loir mieux pour s’en éclaircir employer fecretement
des perfonnes à qui il le fioit. Cependant il elloit en
défiance de tout le monde , 8c croyant que fa Ruretè
dépendoit de cette défiance il foupçonnoit beaud
coup de gens qui efloient tres-innocens. Plus quel;
qu’un luy citoit familier, plus il l’apprehendoit com-
me plus capable d’entreprendre eontre luy. (ëiaut à
ceux qui n’avoient point d’accès auprès de a per-

"fonne, il fuflifoit de les acculer pour le porter à les
faire mourir.Les chofes en vinrent lufques à ce point;
que dans la creance qu’avaient es domefliques de
ne pouvoir le fauver qu’en erdant les autres par des
calonmies , il: accufoient eurs compagnons; 8c fi:
trouvant enfuite acculez par d’autres (ouilloient à
leur tout par un jatte chafiiment les mefmes pelu

» * ne;



                                                                     

H4 Hurons on Ions.
nes qu’ils avoient procurées à des innocens ,’ 8: tom-

"boient dans des pieges femblables à ceux qu’ils
avoient tendus. Car Hcrode r: repentoit promte-

A ment d’avoir fait mourir des perfonnes qui n’étoient
convaincuës d’aucun trime z mais cela ne l’empef-
choit pas de continuer d’exercer une femblable inju-

’ Rite contre d’autres; 8: il fe contentoit de faire fouf-
frir aux délateurs les meimes fupplices qu’avaient

enduré ceux qu’ils avoient acculez tres-fauflEment.
Ce déplorable eilat ou citoit alors la Cour de ce

Prince pallia fi avant qu’ilcommandaà plufieurs de
ceux qu’il aimoit le mieux 8: qu’il confideroit da-
vantage à eaufe de leur merite , de ne le plus trouver
devant lu y, ny d’entrer dans [on Palais. Auàomaqw
8L Gemma: furent de ce nombre. C’efioient deux de
(es plus anciens amis. ils luy avoient rendu de rands
ferviccs dans les confeils , dans fes AmbalTa es , 8c
dans les plus importantes alfaires de fon Royaume :

ils avoient eu foin de l’éducation des Princes fes fils 5
’8: il n’y en avoit point en qui il cul! tant de confian-
ce. Son changement pour Andromaque vint de ce
que le Prince Alexandre vivont trop familierc’ment
avec Demetrius fan fils. Et la eaufe de ion averfion
pour Gemellus fut l’afl’eâion qu’il fçavoit qu’il por-

toit à ce mefme Prince , parce qu’il avoit cité l’un de
’ceux qui l’avoient infiruit , 8c qu’il l’avoir accompa-

gné dans ion voyage de Rome. On ne doute point
’qu’il ne les eull meime traitez lus rudement s’il
’n’euft efié retenu par la conno’ ance qu’on avoit

de leur merite: mais il fe contenta de les éloigner 8c
de leur citer toute autorité, afin que n’eilant plus
retenu par leur prefence il pâli taire’avec une entiere
liberté tout ce qu’il voudroit.

Antipater eftoit la principale calife de tous ces
. maux: car lors qu’il reconnut que le Roy r: laifioit
aller fi facilementâ concevoir tant de craintes 8: de
foupgons il entra dans fes fentimens , le fortifia en-

tore
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cote dans fa cruauté , 8: fit pali-cr dans ion eiprit pour
un grand ferviccles confeils qu’il luy donnoit de fai-
re mourir tous ceux quiefloient capables de luy re-
filer. Ainii Hcrode après l’éloignement d’Andro-

. maque 8c des autres qui luy pouvoient parler avec
liberté , fit donner la quefiion à ceux qu’il croyoit

. afi’eâionnezà Alexandre, pour leur faire comme:
qu’ils avoient trempé dans cl ue confpiration

.eontre luy: &ils mouroient déhsqles tourmens en
foûtenant toûjours qu’ils efioient tres-innoéens d’un

tel crime. Mais moins il trouvoit de quoy les con-
vaincre , plus il s’opiniafiroit à les faire tourmenter :

. a: Antipater citoit fi méchant que de dire que la
, crainte d’accufer leur manne clloit ce qui les empel-
choit d’avouer la vérité. Il en fit ainfi tourmenter un
gtand nombre pour pouvoir trouver ce qu’il deli-
roit.. Enfin il y en eut un qui fuecombant fous la vioc
lence des douleurs dépara qu’il avoit entendu dire
diverfes fois à Alexandre lors qu’on le louoit de la
grandeur & de la beauté de la taille , 8: de fou adrel:

. e à tirer de l’arc &â toutes fortes d’exercices, que
e’elloient plûrofigdes difgraces que des faveurs qu’il

avoit receues de la nature , parce qu’elles donnoient
de la jaloufie au Roy fan pere, qu’ainfi lors qu’il
l’accompagnoitilclloit obl’ édefe courber out ne

aroillre pas’plus grand que uy; St quand ’ alloua.
l’a chaire de tirer mal à déficin , 1parce qu’il fçavoit
qu’il ne pouvoit foufii’ir qu’on le ailait. Lors qu’on

entendit cét homme parler de la forte on cella de le
tourmenter: &fe rentant foulagé il ajoûta: QI’A*
rifiobule avoit confpiré avec lon’frere de’tuër le I

:Roy lors qu’il iroit a la chaire; 8: fi ce. deKein luy
réüflillbit , de s’enfiiir8t de s’en allerà Rome pour

demander le Royaume. On trouva aufli des lettres
de ce Prince à Ton frere , par lefiuelles il le laignoit
de ce qu’Herode avoit donné a Antipater es terres
de deux cens talens de revenu. Tout cela jointfen-

cm1
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femble fit croire à Hcrode qu’il y en avoit allez pour
luy donner un juil: iujet de foupçonner les enfans.

Ainfi il s’aigrit de nouveau contre Alexandre , 8:
le fit arrefier prifonnier. Il n’efioit pas neanmoins
periuadé de tout ce dont on accufoit ces Princes,
parce qu’il ne voyoit point d’apparence que s’ils
enlient entrepris fur fa vie ils enlient eu la penfée
d’aller à Rome après avoir commis un tel parricides
Mais il luy paroiifoit plus vray-femblable que c’é-
taient des plaintes 8c des mécontentemens de jeunes
gens ui avoient une rande ambition &une extrê-
meja oufiecontreAntipater. Il vouloit donc avoir
de lus grandes preuves pour les croire coupables,
à eviter qu’on l’accufall d’avoir trop legerement

fait emprifonner fon fils. Il fit donner la queilion
aux principaux amis de ce Prince, &en fit mourir

lufieurs encore u’ils ne confell’all’ent rien. Toute
a Cour efiant airâ pleine de trouble , de terreurs , 8c

de toutmensil eut un jeune hqmme uidit, qu’A-
lexandre avoit Ait preparet du poifon s Afcalon ,
&écritâ Romeàfes amis pour les prier de faire en
forte qu’Auguile luy commandait de l’aller trouver ,
parce qu’il avoit à luy donner avis que le Roy (on

eabandonnoit le parti des Romains pour traiter
avec Mitridate Roy des Parthes. Hcrode ajoûta foy
à ces accufations,& il ne manquoit pas de fiateurs

ui pour le confoler dans la peine ou il citoit luy di-
oient qu’il n’avoir rien fait que de julle. Mais quel-

que perquifirion que l’on fillde ce pretendu poifon
on n’en trouva point.

Alexandre bien qu’accabléde tant de maux ne fi:
laiil’a point abattre. Il témoigna plus de cœur que
jamais dans fa mauvaife fortune, &ne dai noir pas
fe défendre.Mais au lieu de le jufiifier il parloit d’une

maniere qui irritoig encore davantage le Roy fou
ere, en le couvrant d’un collé de confufion de fe

aill’crfiaifémenr tromper par des calomnies, a: en

. le, k A
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le mettant de l’autre dans une peine 8c un embarras
étrange s’il ajoûtoit foy à ce qu’il diioit. Car il fit
quatre écrits qu’il luy envoya , 8c qui portoient qu’il

citoit inutile de donner la quefiion à tant de perion-
nés pour içavoir fi on avoit conipiré contre luy , puis
que c’clloit une choie tres-certaine , 8c que ies amis
les plus confidens, 8c Pheroras meime avoient part
à cette conipiration : Que Salomé citoit iecretetnent
venuë la nuit Te coucher mal-gré luy dans ion lit:
que tous generalement ne penioient qu’à l’onct- du

monde pour vivre aprés en repos : Et il accuioit
meime Ptolemée &Sapiniuc qui ciblent les deux à .
qui Herode ie fioit le plus ,d’eflre du nombre des
complices. Ainii il ne s’ell jamais rien veu de plus
ailleurs qu’eiloit alors la face de cette Cour. Il i em-
bloit qu’on y full animé de rage, arque ceux qui
avoient eflé autrefois les plus amis fitfl’ent devenus
cm moment les plus mortels ennemis. On n’écou-
vtoit point les accuiez dans leurs juilifications: on ne V
fe mettoit point en peine d’éclaircir la verité; mais
le iupplice precedoit le jugement,& l’em riionne-
ment des uns , la mort des autres , 8c le d eipoir de
ceux qui ne s’attendaient as de recevoir un plus
favorable traitement remp lioit le Palaisdetant de
craintes 8c de frayeurs ,qu’il n’y relioit plus aucune
marque de la felicité palliée. Hcrode luy-meime au -
milieu d’un fi grand trouble trouvoit la vie ennuyeu-
fe: 8c dans l’apprehenfion continuelle où il citoit
des entrepriies fur fa vie , le déplaifir de ne ie pou-
voir lier à. erionne luy tenoit lieu d’un cruel tour-
ment. Aîné7 comme il ne penloit jour 8c nuit à au-
tre choie il s’imaginoit iouvent de voir ion fils venir
à luy l’épée à la main pour le tuer; 8c peu s’en fait:

que ces terreurs dont il citoit continuellement agité
ne luy filent perdre l’eiprir. ’

et; a-



                                                                     

’10!-

n8 Hurons tus Ions.
CHAPITRE X11.

Arthrite: Ray de d’appeler: "mais Prince Alexan-
fiefs» gendre aux bonnes grau: du

Roy Herolefan pers.

L01: qu’Archelaus Roy de Cap doce iceut que
les choies eiloienr réduites à e telles extremi-

tez , ion afiéâion pour ia fille &pour le Prince A-
lexandre ion gendre jointeâ fa compailion de voir
Herode ui elloit ion ami dans un ellarfi déplora-
ble , le grentjteioudre à l’aller trouver. Il connut
par ies propres yeux que ce qu’on luy avoit rappor-
té n’ellou que trop veritable , 8: ne jugea pas à pro-

sde blâmer Herode d’avoir cru tro legcrement
8: de s’ellre lailié emporter à fa paillon , de peut
d’aigtir encore davantage ion eiprit en l’obli eant à
fe juflifier 8:51 ie défendre. Mais comme if citoit
tres-iage il rit un moyen contraire pour tâcher à
l’adoucir. luy témoigna d’ellre en une extrême
colere contre ion gendre , 8: d’approuver que pour
le chauler il l’eull traité comme il avoit fait : luy dit
qu’il citoit pren, s’il le vouloit, de rompre le maria-
ge, de reprendre ia fille , 8: meime de la punirs’il
encuvoit qu’ayant eu connoiliance de la faute de

fou mary elle n’en cul! donné avis au Roy ion
beau-perm Hcrode fort urpris de voir qu’Arehelaus
embraiioit ies inrerefis avec tant de chaleur 8: té-
moignoit d’offre encore plus animéque luy contre
Alexandre, ientit le feu de ia colere s’amortir , r:
trouva diipoié a n’agir qu’avec juilice dans cette
affaire, 8: reprit peu-â-peu pour ion fils les ienti-
meus de tendrelie que la nature imprime dans le
cœur des peres. Ainii au.lieu qu’auparavant il ne ’
pouvoit ioufrir qu’on excuiall on fils , lors qu’il
Vit qu’Archclaus bien loin de l’excuier l’accuioit , il

en
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en fut fi touché u’il ne pût retenir ies larmes. Il le.
pria de ne ie lai cr pas emporter au mécontente-
ment qu’il avoit de ion gendre , 8: de ne point rom-
pre le mariage. Archelaus le voyant fi adouci com-
mença adroitement à. rejetter les accuiations fist-
mées contre Alexandre iur ceux qui par leurs mau-
vais conieils corrompoient ion eiprit naturellement t
éloigné de toute malice , 8: principalement iur Phe-
roras. Comme ce âcre d’Herode citoit déjà dans
ies mauvaiies graees, il n’eut pas puma appris ce
que je viens derapporter qu’il ie tint perdu, 8: ju ca a
ne pouvoir employer perionne qui full plus capa le
qu’Archelaus de le remettre bien avec luy. Il le vint
trouver avec un habit de deuil &toutes les autres
marques de douleur d’un homme qui ie croit élire
fur le bord du précipice. Ce Roy fi prudent efiimade.
voir profiter de cette occafion. Il luy dit que ce qu’il
defiroit de luyn’efloit pas facile: mais que le meil-
leur conieil qu’il luy pouvoit donner citoit d’aller
luy-meimepttouver le Roy ion frere, de luy con- ,
foirer qu’il avoit ellé cauie de tout le mal , &deluy,
en demander .pardon. (arqués qu’il l’auroit ainfi
diipoiéâ ioufiiir qu’on luy parlafi en ia faveur, il
prendroit’iontcmps pour luy rendre l’office qu’il
defimit. Pheroras iuivit ion conicil : il luy réunit ’
fi bien qu’il rentra auxbonnes graces d’Herode; 8: .
Alexandre n’en retira pas moins d’avantage que luy ,
s’ellant par ce moyen lors qu’il ne l’oioit eiperer
trouvé jufiifié de tous les crimes qu’on luy impoioir.
Archelaus après avoir dela iorte pacifié toutes choc
ies par ion excellente conduite, gagna tellement le
cœur d’Herode qu’il commença à le confiderer
comme ion plus intime ami. Il luy fit de riches pre-
fens: 8: parte qu’ayant écrit à Au aile le mécon-
tentement qu’il avoit de ies fils il etrouvoit obligé
de luy rendre compte de ce qui s’elloit pailé 5 ces l
deux Rois reiolurent qu’il feroit un voyage à Rome

pour
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pour l’en informer. Archelaus partit eniuire pour
s’en retourner dans ion Royaume. Hcrode l’accom-
pagna jufques à Antioche , 8: aprés l’avoir bien
remis avec Il" Gouverneur de Syrie il s’en revint
en Judée.

Cusrtixn X111.
Hcrode sur" caguer" un": les drainai tu]? le le

[rondin qu’il: donnoient à les valeurs
Tracéoniter.

E no n n ie trouva en ce meime temps obligé
d’entrer en guerre avec les Arabes par l’occa-

fion que je vay dire. Après u’Augulle eut ollé la
Trachonite à Zenodote pour a donner à Hcrode,les
habituas n’oiant plus continuer leurs voleries furent
contraints de s’occuper à cultiver leurs héritages.
Et quoy que eét exercice fuit fort contraireâ leur in-
clination , 8: que leur terre full fi fierile qu’ils reti-
roient peu de profit de leur travail, les foins d’Heo
rode les empeicherent durant quelque temps de faire
tortàleurs voilins: en quoy il merira beaucoup de
louange. Mais lors qu’i fut parti pour alleràRome
accuier Alexandre devant Augufte , 8: luy recom-
mander Antipater, le bruit ayant couru qu’ileiloit
mort,les Trachonites recommencerent leurs brigan-
dages , 8: en furent chafiiez par les Chefs des trou-
pes d’Herode. Les principaux de ces voleurs citon-
nez de ce mauvais iuccés s’enfuïrent en Arabie ,où
Silleus irrité de ce qu’Hcrode luy avoit refuié la
[mur , les receut 8: leur donna retraite dans un lieu
fort d’où il; faiioient des couries dans la Judée 8:
meime dans la balle Syrie , 8: pilloient toute la cam-
itague. Hcrode à ion retour de Rome ne pouvant

s punir comme ils le meritoient; parce qu’ils
étoient

-sm - a. ..... A
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étoient protegez ar les Arabes , ny ioufliir qu’ils
traitafl’ent de la orte ies iujets , entra dans la Tra.
chonite, 8: tua tous ceux de ces voleurs qu’il pût
remontrer. Les autres en furent fi irritez, 8: une
de leurs Loix, qui les oblige à venger la. mort de
leurs proches ,les anima de telle iorte contre luy,
qu’il n’y eut oint de périls qu’ils ne mépriialiem:

pour entrer ans ies Ellats 8: les ravager. Hcrode
s’adrelia à Snrunut nus 8: à VoLuuu t us
établis par Augufie Gouverneurs dans ces Provinces

ieu d’étonner ces voleurs ne fervir qu’à les aigrir
davanta e. Ils s’aliemblerent juiques au nombre de
mille, ent encore de plus grandes touries dans
la cant agne 8: dans les villages ,ne pardonneront
à nul e ceux qui romberent entre leurs mains 58:
ce n’elloit plus un bri anda e , mais une guerre; He-
rode fit alors de grandes i antes envers les Arabes
afin qu’on luy abandonnait ces voleurs , 8: qu’on

’ pour les prier de les chafiier. Mais cette plainte au

. luy payait les ioixante talens qu’ilavoit preilez au
Roy Obodas par Silleus dont le terme du ayement
efioit écheu. Mais Silleus qui avoit ch e Obodas
8: s’eiloit emparé du Gouvernement du Royaume,
differoit-toûjours de payer , 8: ioûtenoit que ces
voleurs ne s’efloienr point retirez dans l’Arabie.’
Enfin Saturninus 8: Volumnius ordonnerenr qu’il
payeroit dans trente jours ,8: que les transfu es ie-
roient rendus de part 8: d’autre. On connut a ors la
malice des Arabes : car nul de leur nation ne ie trou-
va étre retiré dans les terres d’Herode pour quelque
cauie que ce fuit: 8: au contraire tous ces voleurs
s’efioient retirezdans l’Arabie.

, Htfl. Tome HI. F i CHA-
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CHAPITRE XIV.
Silleus on peut rien ameuter de ce 4a. les Gouverneurs

établis par Augujle avoient ordonné .- mais 1M le
trouver 4’ Rame. Hcrode entre en armes dans I’Are-
bi: , (5’13"an Il cbafleau oilles voleurs Tracbcnites
reliaient retirez.

Sittrus ne voulut rien executer de ce qui
avoir elléordonné: mais s’en allaà Rome trou-

ver Augulle. Alors Hcrode, du conientement de
Satuminus 8: de Volumnius , entra avec une armée
dans l’Arabie, marcha avec tant de dili encequ’il
lit en trois jours autant de chemin que ’onen fait
d’ordinaire en ie t ,attaqua ces voleurs dans le cha-
lleau de Repta ou ils s’elloient retirez,le prit, 8: le
fit raier; mais il ne fit aucun mal aux habitans du
Pais. Naceb Gencral des troupes des Arabes marcha
contre luy. Le combat ie donna: 8: il y fut tué
avec vin t-cinq des liens. Tout le telle prit la fuite,
8: Hero e ne erdit preique perionne. Ayant ainfi
tiraillé ces vo eurs il envoya trois mille Iduméens
dans la Trachonite pour les empefcher de continuer
leurs brigandages ,8: écrivit aux Chefs des troupes
Romaines dans la Phenicie ce qui s’efloitpafié, 8:
comme il s’elloit contenté d’uier du pouvoir qui
luy avoit cité donné fans rien entreprendre davan-
rage. Ils s’en informerent, 8: trouverent qu’il ée

toit vray.

C115
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Crises-ras XV.
Silleus irrite de tellefirte Auge e contre Hcrode,qu’il

refufe de recevoirjès Amba odeurs , à ne mut ne»
la: écouter aux d’Arnar Roy des Arabes qui avoie

faucardé à Obodas que Silleus mais fait empaillons!"

pour s’emparer du Rigolons. [lande maye un
troilîéme ambaIM: à Augujlr. t

LE s Arabes dépeichcrent en diligence des cout- 70L
tiers à Rome à Silleus, 8: lu manderent les

choies tout autrement qu’elles ne s’etoient pallées. Il
citoit déja connu d’Augufte; 8: il ie rencontra que
lors qu’on luy rendit cette dé eiche , il ie promenoit
devant ion Palais. Il prit au i-tofi un habit de deuil,
alla trouver l’Empercur,8: luy dit en joignant ies
larmesàles plaintes ,qu’l-Ierode citoit entré en ar- g;
mes dans l’Arabie : qu’il l’avoir entierement ruinée: g.

que deux mille cinq cens des principaux des Arabes , se
8: Naceb entre autres leur General qui elloit ion pa- cg
ren: 8: ion ami, avoient cité tuez: que l’on avoit se
pillé de grandes richelies dans le challeau de’Repta 5 ’ c.

8: que le mépris d’Herode pour Obodas dont la ne- se
gligence avoit ellé li grande qu’il ne s’efioit points;
preparéàla uerre,8:ce qu’il manquoit d’un bon se
Chef durant on abience, l’avoir porté à entrepren- ce
dre une guerre fi injullc. Il ajouta que fans la con-3c:
fiance ,qu’il avoit aux foins que l’Empercur prenoit; se
de maintenir toutes les Provinces en paix, il n’auroic g;
point quitté ion pais pour venir à Rome , 8: donné ce
occafion à Hcrode d’entreprendre une guerre qui ce
n’auroit pû ue luy mal réùllir s’il ie fiill trouvé pre- se

fenr pour la oûtenir. Augulle touché de ces plaintes ce
fe contenta de s’enquerir de quelques amis d’Hcro- ’

de 8: de quelques Romains nouvellement revenus
de Syrie , s’il citoit vra que ce Prince full entré avec.
une armée dans l’Ara le: &iurce qu’ils ne pûterlit

i F a. e
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le dciavoiier , il ne s’informa pas de la caule qui l’y
avoit obligé; mais ie mit en fi grande colere qu’il
écrivit à Hcrode une lettre pleine de menaces , 8: qui

,, rtoit entre autres choies ,quejui ues-là il l’avoir
,, confideré comme ion ami; mais qu’i le traiteroit à

l’avenir comme ion iujet. Silleus de ion côté écri-
vit en Arabie de la maniere que l’on peut ’uger. Ces

lettres rehaulierent tellement le cœur e cette na-
tion ,que voyant que l’Empereur elloir irrité contre
Hcrode ils ne voulurent ny rendre les fugitifs,ny

ayer l’argent qu’ils devoient,ny rien donner pour
es pallurages qu’ils tenoientâ ferme. D’autre part

les Trachonites pour profiter de cette otcalion s’éle-
verent contre les garniions Iduméennes qu’Herode
avoit établies,ie joignirentà d’autres voleurs Ara-
bes, pillerent le pais , 8: y firent de tres-grands
maux , non pas tant pour en profiter , que par le de-
fit de ie venger. Hcrode elloit contraint de le fouf-
frir , parce qu’il n’oioir rien entreprendre voyant
ËAu ile citoit li irrité contre luy qu’il n’avoir

’gn écouter les premiers Amball’adeurs. qu’il luy

avoit envoyez, 8: qu’il en avoit renvoyé d’autres
fans leur rendre aucune réponie. La preience de Sil-

’ leusâ Rome augmentoit encore la peine d’Herode ,
parce qu’il içavoit qu’on ajoutoit foy aux paroles de
têt impolleur, 8: qu’il ’aipiroit alla couronne d’Ara-

bie. Car le Roy Obodas ellant mort en ce meime
’ rem s , &Enée iurnommé ’An 5 r res luy ayant iuc-

" ced , il n’ avoit oint de calomnies dont Silleus
ne le iervi pour e faire dépolieder 8: uiurper le
Royaume. Il faiioit pour ce iujet de rands preiens à
Ceux qui citoient en faveur auprès ’Augulle, pro-
mettoit d’en faire dettes-grands à luy meime. 8:
eiperoit u’il les recevroit d’autant plus favorable-
ment qu’i cfloittres-indigné de ce qu’Aretas avoit
oié ie mettre en polieilion du Royaume iahsluy en
avoir demandé la permil’fion’. Enfin ce nouveau

Roy

3’
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Roy écrivit à Augufie, 8: luy envoya entre antres
prefens une couronne d’or de tres-grand prix. Il ac-
cufoit par res lettres Silleus d’efire un perfide , qui
avoit empoifonné Obodas fou Roy 8L (on maître,
qui avoit mefme dés fon vivant ufurpé l’adminifira-
tion des affaires, qui avoir abufé infolemmenr des
femmes des Arabes ,&qui avoit emprunté de gran-
des fourmes pour s’ouvrir ,un chemin à la tyrannie.
Au fie ne voulut ny recevoir fcs prefens , ny écou-
ter es Ambaliàdeurs; mais les renvoya fans réponfa
Ainii les chofes s’aigrifloient de plus en plus entre les
Juifs &les Arabes. 8: il n’y avoir erfonne capable
d’appaifer un fi and trouble. Car retas n’efloir pas
encore airez a rmi dans [on nouveau regne pour
pouvoir reprimer’les infolences de fes iujets: 8c la
crainte qu’avoir Hcrode d’irrirer encore davantage
Augufie s’il repouifoit les injures qu’on luy faifoir,
le contraignoit de les fouifi’ir. Dans cette peine ou il
(e trouvoit il crut ne pouvoir prendre En meilleur
confeil que d’envoyer une troifiéme ambaITade à
Augufie pour tâcher par le me en de fes amis defe
le rendre plus favorable 5 8: il c oifit pour ce iujet

Nicolas de Damas. . .
Pu Au! une: :YV.Ï.*« «H-À.»

Hcrode plus irrité que jamais tout" Allumer; à. i1- A
riflobulefisfilytr le: calomnier du»: on fi [mon
c mir: aux, le: ait mettre en prijbn. Angafle "un -
mît la mêrlmnceté le Silleus : le condamne à mon;
confirme Anna: dans le Regain»): d’Araln’em regret V
de 5’211" emporté contre H i rode , à hg confiille de

faire magnai: aflÈmbIée à Berinpaufy faire ju-
gerfnfil: dont il luy avoitfiit le nouvellaplainm. . l

Epnnnmr le trouble de la famille d’Herode
augmentoit toûburs par l’accroifl’ement de fa

haine contre Alexan re a: Ariflobule fcs fils. La dé-

! F 3 fiance
1°);
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fiance qui cit un mal li dangereux pour lesRois
n’avoit point «ne : 8: elle fe fortifia encore par -
cette rencontre. Un nommé Euriclés Lacedemo-
nien, dontla naifiance citoit noble , mais qui citoit-
un méchant eiprit, fort vicieux, grand flateur,
8: fi artificieux qu’il n’y avoit point d’adrefiic.
dont il n’ufail pour paroiilre le contraire, de ce
qu’il efioit , vint trouver Hcrode , luy fit des
prefens, en receut de luy de plus grands, 8: s’in-
finua de telle forte en les bonnes graces , qu’il le
receutvau nombre de ies principaux amis. Il de-
meuroit chez Antipater , 8c il s’introduifit aufli
dans la familiarité d’Alexandre enluy faifant croi-
re que le Roy Archelaus fon beau-pue avoit une
àifeâion fi particuliere pour luy, qu’il n’y avoit
point de devoirs que cette confideration ne l’obli-
geait "de rendre à la Princelfe Glaphyra fa fille.
(Sommeil alloit donc bien venu par tout 8c qu’il
ne témoi noir affecta aucun parti, il luy citoit
facile» d’6 ferver ce uc l’on difcit&de s’en fervir

pour calomnier qui i vouloit, parce qu’il les avoit
tous tellement ga nez que châcun d’eux croyoit.-
qu’il n’efioit atrac é qu’a luy, 8c que ce n’efioic

ue pour le fervir dans les inrerefis qu’il avoit
«le la communication avec les autîeî. Comme
Albhaudlv "ont peu d’expetience 1 e trouva il
faire à Te lainer furprendre qu’il croyoit ne f:

avoir confier à performe tant qu’à luy. Ainii ce-
)eune Prince luy ouvrit fon cœur , luy témoigna
fa douleur de l’éloignement que le ROy (on pore
airoit fait de luy ,de la mon de la Reine fa mere ,,
de ce qu’Antipatcr jouïlloit feu! de tous les hon-
neurs que fan frere 8; luypouvoient retendre ,de-
ce’qlu’iltbiioit tout-puiilant ; a: enfin luy avoüa’

u’i ne pouvoit plus fouifi-ir de voir que la haine de.
- . on pcre allafi iniques à un tel excès pour Ari-

ftobulc 8: pour uy, qu’il ne daignoit pas les ap-

. q V V peller
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peller à les feltins, ny feulement leur parler. Ce
trailtrc rapportoit tout ce qu’il apprenoit de lu à
Antipater , difant que les obligations qu’il luy
avoir l’engagement à l’avenir du peril ni le me-
naçoit , afin. qu’il fe tint! fur (es gar es , puis
’qu’Alexandre ne diflîmuloit point qu’il pourroit
palier des paroles aux effets. Antipater reçût cét
avis comme une. grande marque de l’afi’eâion d’Eu-

riclés, luy fit de riches prefens, 8l l’en agea à
dire lesrmefmes choies au Roy. Il le Et : 8c
Hcrode ajoûta aifément foy aux paroles ambi-
Fuës dont ce flambe fe fervir pour augmenter les
oupçons 8: les défiances, conceut une haine irre-

conciliable contre Alexandre, 8: do’nna cinquante
talens à Euriclés. Ce méchant homme alla enfui-
.te trouver le Roy Archelaus: lu parla tres-avan-
ntageufcment du Prince fon gen e : luy dit qu’il
avoit cité allez heureux pour contribuer à le re-
mettre bien avec le Roy (on pere: tira ainfi de
grands prefens d’Archelaus; 8c s’en retourna à
Laccdemone avant’qu’il pull découvrir fa trompe-
rie. Mais ne vivant as avec plus de probité dans
fan pais que parmy es étrangers, il en fin: chaulé
8c envoyé en exil.

Cependant Hcrode ne fe contentoit pas comme
auparavant de prefier l’oreille au’xcabmn’ies dont
on fe fervoit contre Alexandre 8c Ariitobulc : Sa
haine pour eux efioit fi grande,qu’cnc’ore que er-
fonne ne les acculait il ne lailloit pas de les » ire
obfervcr: il donnoit une enticrc liberté de luy par-
lergontre eux : 8c comme il n’écoutoit rien pita

fra:

volontiers , on luy rapporta entre autres choies i I
qu’un nommé Vanne qui citoit de Coos avoit for- . ’
nié un defl’ein avec Alexandre.

Outre ces continuelles calomnie: ue tant de
gens employoient à l’envi contre .ces eux Princes
auprès du Roy Tous pretexte du four de fa conferva-

F tion ,
V71Ic
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tion , il arriva encore une choie qui leur nuiiit plus
que tout lerelte. Entre les gardes d’l-lerode il y en
avoit deux nommez jurande: 8L Tyran": qu’il affe-
ctionnoit particulierementà caufe de leur tandem-
8c de leur force extraordinaire. Il les élorgna pour
quelque mécontentement qu’ils luy donnerent. Ale-
xanthe les receut dans la camp nie de l’es gardes:
8: parce ne c’cfioient de tres- raves en: il leur
citoit fort iberal. Le Roy ne l’eut pas p tiroit appris
qu’il en conceut du foupçon , à leur fit donner la
queltion. Ils la fortifiant durant (on long-temps:
mais enfin ne pouvant refiiteràtant dedouleurs ils
dépoferenr u’Alexandre les avoit follicitez pour
ruer le Ro lors u’il iroitàla chaire , 8: leur avoie
dit qu’il croit ’ e de faire croire qu’il le feroirtué

luy-meime de les propres armes en tombant de che-
val, puis qu’il ne s’en citoit rien falu que cela ne luy
fuit arrivé quelque temps auparavant. Ils ajoûte-
sont ue l’on trouveroit de l’ar ent caché dans l’é-

curie e ce Prince , & acculèrent e Grand Veneur de
leur avoir donné par le commandement d’Alcxan-
dre et à quelquesuns des liens, des dards dont le
Roy le fervoit à la chaire.

Hcrode fit aulli arrefler le Gouverneur d’Alexan-
drion , 8c le fit de meime appliqueràla quefiion fiat
ce qu’on l’accufoit d’avoir promis à ces deux Prin-

ces de les recevoir dans cette place, 8c de leur met-
tre entre les mains l’argent qu’l-lerode y faifoit con-
ferver. Il ne confeEa rien: mais fou fils dit que cela
filoit veritable , 8: roduifit des lettres qui paroir-
foient efire écrites e la main d’Alexandre , lefquel-

’,, les portoient ces mots. Anal-toit que nous aurons
,, executê avec l’alliance de Dieu ce que nous avons
,,’refolu , nous vous irons trouver; 8: nous ne dou-
,, tons point que vous ne nous receviez dans voûte

’,, place comme vous me l’avez. promis. Hcrode
aprés avoir’yeu ces lettres ne douta plus que les?

n’e -,
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n’eufient entrepris fur fa vie. Mais Alexandre foli-
tint que le Secretaire Diopbante avoit contrefait (on
écriture par l’ordre d’Antipater qui citoit l’auteur de

cette méchanceté. Car Diophante citoit un grand
faulI’aire : 8c il fut puni, depuis pour avoircommis r

un crime femblable.’ A ï I .
Hcrode qui efloit alors à Jéricho fit venir en pu-

blic ceux qui avoient eu la queltion8tqui avoient
acculé l’es fils. Le Peuple les ruaà coups de pierre,
8c vouloit aufli lapider Alexandre. Mais Hcrode en-
voya Ptolemée 8: Pheroras pour l’empefchcr , et le
contenta de le faire mettre en prifon8t Arillobule
[on frere avec luy. lls y ciblent gardezfi étroite-
ment ue perionne ne les pouvoit approcher; a:
on ob ervoit non feulement toutes leurs aâions,
mais jufques à leurs moindres paroles. Ainii on les
confideroit déjà comme perdus; St eux-mefmcs le

croyoient. -Dans une telle extrémité Arifiobule pour porter
Salomé, qui citoit tout-enfemble la tante 8t fa
belle-men, à avoir compallion de fon infortune,
8c à concevoir de la haine pour celuy qui en citoit

7!)-

7,4!

l’auteur lu dit: Cro ez-vous vous-mefmciell-re st

a Y Y aen feureté aprés que l’on a dit au Roy que l efpe- «
rance d’époufer Silleus vous fait luy donner avis de a
tout ce quife palle dansqu fic aume rlElle,ra(pporta si ù
aulIi-roll ce difcours à Herb e, qui en fut irrité
que ne pouvant plus le reteniril commanda qu’on
liait les deux âcres , qu’on les reparaît, et qu’on
les obligeait à dcclarer par écrit tout ce qui s’elboit
palle dans l’entreprife qu’ils avoient faire contre luy.
Pour obe’irà ce commandement ils’firenr leur ydeclao
ration: 8: elle portoit qu’ils n’avoient pas (dilemme
’ penfeà former un defiein contrele Roy: mais ù’lli.
efioîtvray que les loupçons’ qu’il avoit, d’eux eue.»

rendant la vie ennuyeufe , ils avoient refolu de s’en-; .

Es Ed. 4:.»
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. ’ En ce, meime temps Archelaus a r envoyé

I," pour AmbalTadeur en Indée l’un des ms grands.
Seigneurs de la Cour nommé Main, Hcrode pour
montrer qu’il avoit grand lujet de le plaindre de l’on.
maline fit venir Alexandre de la prifon , &luy de-
manda en la prefence comment 8: en quel lieu il
avoit refolu de s’enfuir. Il luy réptcmdit qu’ilavoie
refolu d’aller trouver le Roy l’on auhpere qui luy
avoit promis de l’envoyer à Rome: mais qu’il n’a.

Voir pas eu le moindre dellein de rien entreprendre
contre luy:qu’iln’yavoit un l’eul mot de veritable-
dans tout ce dont on l’avoir acculé, 8: qu’il auroit
ïouhaité que Tyrannus 8: les compagnons enflent
’efié plus particulierement examinez : mais que pour
empelcher par leur mort qu’on ne pultconnoiltre la
verité, Antipater avoit fait que quelques-uns des
liens mellez parmy le Peuple l’avaient excitéàlcs.
lapider.

Hcrode commanda enfaîte u’on menât à l’heu-

te meime Alexandte8tMela ait-la PrincelTe Glaphy-
la, 8: qu’on luy demandât devant eux fi elle n’a-
voir point eu connoilTance de la confpiration fait:
contre luy. Lors que cette Princcllc vit le Prince-
Ton mary dans les liens elle fur frapée dïtnefi vive

r douleur qu’elle le donnoit des coups contre la telle,
’ ’ 8: falloit retentitl’alr de l’es fanglots 8:de l’es l’oû-

” plis. Alexandre de fun, collé fondoit en pleurs: a:
un ’trilte’lpeâac’le donna tant de compallion à
tous les alli’llans qu’ils demeurerent long. temps fans
voix 8: fans monument. Enfin Prolcmée dqui la

rde de ce Prince elloit commil’e luy dit de declarer
;lal’rincell’el’a femme n’avoir pas eu connoilTance

gâde’toutice qu’il noir fait. Comment,répondir-il,
ruine ’l’aurolt-Iell’e pascals, puis que je l’aime plus

hérite mime-,8: qu’ellem’a donné des en Paris qui me

,, Tout fi chers? Alors elle prit la parole 8: dit: Œ’elle
- J ,’efioit tres-innocente; Mais que li en le confell’ane

tous
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coupable elle pouvoit contribuer au falut de fou ma- «
ry elle efioit prelle d’avouer qu’elle l’elloit , quelque fl

mal qui luy en pull arriver. Alexandre luy dit enfui- 8’
se: Ilefivray que ny vous ny moy n’avons rien fait *’
de tout ce dont on nous accule. Mais vous n’ignorez il
pas que nous avions refolu de nous retirer vers le ’*
Roy voûte pcre pour aller delà à Rome. Elle en de- il.
meura d’accord : 8: Hcrode crut n’avoir as ba
ibin d’autre preuve de la mauvail’e’volonté ’Arche-

laits. Il dépelcha militoit vers l Olympe 8: Volm
situ pour l’eflplaindre de ce qu” avoit eu part au
mauvais de ein de l’es fils: ordonna à cesenvoyez
de prendre terre à Eluze qui cit une ville de Cilicie;
8: qu’après qu’ils luy auroient rendu lès lettres ils
paflafient outre our aller à Rome ,. où s’ils trou-
voient que Nico as eût réülfi dans l’on ambalfade ils
prefentafient à Augulte celles u’il luy écrivoit, 8:
des memoires pour montrer que es fils étoient cou-
pables. Archelaus ré ondit qu’il étoit vray qu’il
avoit promis à Alexan re 8: à Ariltobule de les rece-
voir, parce qu’il croyoit que cela leur étoit avan-
tageux 8: au R0 leur pere qui auroit pû fur de lim-
ples l’oupçons le lanier emporter à la colere: mais
qu’il n’avoir nul dellein de les envoyerà Rome , ny
de les entretenir dans une mauvail’c volonté contre

Olympe &Volumnius étant arrivez. à Rome ne ne,
trouverent point de difliculté à rendre leurs lettres à
Augufte ; parce que Nicolas avoit obtenu parla ma-
niere que je vay dire tout ce qu’Herode defiroxt.

’ Ayant reconnu qu’il y avoit de la divilion entre les
Arabes, 8: ap ris de quelques-uns d’eux les crimes
commis par 5’ leus, 8: qu’ils étoient prelts de r: join-
dre à, luy pour l’accul’er 8: pour le convaincre par
l’es propres lettres qui avoient cité interceptées
qu’il avoit fait mourir plufieurs parent du
Obodas, il. crut devoir emballer cette ascalin,
’ h *’* 1:5, ’ «un,

A g -. .-
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comme citant plus propre à faire rentrer l’on mamie
dans les bonnes graces d’Augulle , que d’entrepren-

dre de combattre par des tallons une aulli grande
averlion ne celle que l’Empcreur témoignoit d’a-
voir pour uy: au lieu qu’en commençant par accu-
l’et- Silleus il pourroit trouver enfoiré un temps fa-
vorable ur jullifier Hcrode. Lors que le jour de

laider a caul’e devant Augulle fut venu, Nico-
as affilié des Ambafi’adeurs du Roy Aretas accul’a

(brument Silleus d’avoir fait mourir le Roi Obo-
das l’on Seigneur , 8: plufieurs Arabes : d’avoir
emprunté de l’argent pour l’employer à troubler
I’E at: d’avoir commis divers adulteres non feule-
ment en Arabie, mais aulli à Rome 5 8: d’avoir
ajouré à tant de crimes celuy d’ol’er lurprendte l’Em-

pereur par l’es impolluret en acculant Hcrode de di-
verl’es choies dont il n’y en avoit pas une feulede ve-
ritable. Aces mors Augulle l’interrompit: luy com-
manda de laill’er le relie, 8: de declarer s’il n’eltoit
pas vray qu’Herode étoit entré dans l’Arabic avec u-

ne armée , y avoit tué deux mille cinq cens hommes,
en avoit emmené un grand nombre de priionniers
8: avoit pillé le aïs. Nicolas luy réponditqu’il le
pouvoit all’urer ardiment que toutes ces chol’es.
citoient de pures l’uppofitions 3 qu’il ne luy avoit rien
dit que de verirable , 8: qu’l-lerode n’avoir rien fait

ne ne p.1 ui luy pull déplaire. Augulle furpris de cette répon-
M139 e continua de lu donner audience avec encore plus
ï". d’attention: 8: a ors illuy lit entendre comme quoy
cd: un. Hcrode avoit prellé cinq cens talens, 8: que l’obli-
ll e galon portoit en termes exprès que quandle temps
gang” e les rendre feroit pallé il pourroit en recouvrer le
fi nm," payement l’ur tout le pars. (M’ainfi [Tonne pouvoit
a. amidonner le nom d’armée aux gens. de guerre dont il
de. avoit ellé’obligé de le fervir pour ce lujet: mais p19.

roll celtry de troupes qui alloient faire une exem-
mon juridique; Q5: la moderatiqn-d’l-lerode avoit
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efté li grande, qu’encore qu’il cul! pû agir de luy-i
mefme , puis qu’il elloit fondé en un li bon titre , il -
avoit voulu auparavant en parler diverfes fois à Sa-
turninus 8: à Volumnius Gouverneurs de Syrie,
8: que Silleus avoit promis 8: juré en leur prefence
dans la ville de Berite par la fortune de Ccfar de
payer cette fourme dans trente jours, 8:dc rendre
estransfirges: Qfayant manqué de parole Hcrode

efioit retourné trouver ces mefmcs Gouverneurs:
qu’ils luy avoient permis d’ufer du droit qu’il avoit

e le faire payer à main armée 5 8: qu’cnfuite il citoit
entré dans l’Arabie. C’elt , ajoûta-r’il, ô paillant ü

Prince, ce que l’on nomme avoir faitla guerre, 8: il
une guerre dont on parle avec tant d’exaggeration. "
Mais peut-on nommer guerre ce qui ne s’cfl fait qu’a- il
vec la permiliion de vos Gouverneurs , en vertu d’ - il
ne obligation en bonne forme, 8: après un auflî "
grand parjure que celuy par lequel on n’a point il
craint de violer le tel’peâ deu aux Dieux 8:”; voûte il
nom? fay maintenant à jullïfier ce qui regarde ces il
prifonniers que l’on dit qu’l-lerode a emmenez : 8: il li
ne me fera pas difficile de le faire. Quarante de ces "
voleurs Thraconires 8: plufieurs autres enfuite crai- 88

au: qu’l-lerode ne les châtiait s’enfitirent en Ara- li
ie, ou Silleus non feulement les receut outs’en ”

fervir à faire du mal à tout le monde , mais eut don- ”
na des terres 8: partagea avec eux leurs voleries fans ”
craindre de violer le ferment qu’il avoit fait de re- «
mettre ces criminels entre les mains d’Herode avec il
l’argent ui luy citoit deu:8: il ne fçauroit prouver «
qu’l-lerode air fait d’autres prifonniers que ceux-là «
dans l’Arabie , dont encore une partie s’échaperent. ”

Y eut-il donc jamais une plus grande impollure? ”
Mais cette autre n’ell pas moindre , li elle ne la fur- «
palle encore. On vous a dit qu’l-Ierode avoit tué "
deux mille cinq cens hommes : 8: je vous puis allurés ”
avec venté que nul des ligns ne mit la mainàl’e- ’î .

.. 7. "
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r. pée ’aprés que Naceb avec les forces qu”il com-
,, mandrin les eut attaquez 8: en eut tué quelques-uns:
,, mais alors il fut tué luyhmefme avec Vingt-cinq au-
,, tres Arabes. Ainfi vous voyez , 6- puill’ant Prince,
,, ue ce nombre de vingt-cinq a par une fuppolîttott
,, etrange été multiplié jufques à deux mille cinq cens.

Ces paroles émeurent li fort Augultc que fe tournant
vers Silleus 8: le regardant d’un œil de colere il luy
demanda combien il y avoit eu d’Arabes tuez dans
ce combat. Il dit ne fçachant que répondre, que l’on
s’efioir trompé" au nombre. On leur enfuie les clan.
l’es de l’obligation de prell , les mandemens des Gou-

verneurs , 8: les lettres des villes qui fe plaignoient
de ces voleurs.

Alors Augulre citant pleinement informé de l’af-
faire eut regret de s’cfire laillé porter par des impo-
llures à écrire li rudement à Hcrode , condamna Sil-
leus à mort , luy reprochad’avoir cité caufe par fez
calomnies qu’il s’eltoit emporté contre l’on amy , 8c

ordonna qu’il feroit remené en Arabie pour fatisfai.
te à f es creanciers avant que d’être executé. Quint:
à Aretas il ne pouvoit fe refoudre à luy pardonner de
s’ellre mis en pollellîon du Royaume fans fa permir-
fion; 8: il vouloit donner l’Arabie à Hcrode: mais
l’es lettres luy firent changer d’avis , parce que n’y-

trouvant que des accoladons de ce Prince comme les
enfans , il ne jugea pas à propos de charger des foins
d’un autre Royaume un vieillard accablé de tant
d’aflliétions domelti ues. Ainii il permit aux Ambal-
fadeurs d’Areras de e venir faluer , 8: après avoir
repris. feverement leur mailtre d’avoir cllé fi hardi

I que de fe mettre la couronne fur la tefle fans l’ -
yoir receuë de l’a main, ilaccepta les prefens8: le
confirma dans l’on Royaume.

Il écrivit enfuit: à Hcrode , qu’il le plaignoit ex-
trêmement d’avoir desvenfans qui luy donnoienttane-

l .dercinc:ttœs’nsenoicrrtdaeçre.z «intrus;
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olé entreprendre fur fa vie il devoir les traiter com-
me des parricides , 8: qu’il le lailloit fur ce fujet dans
une pleine liberté. Mais que s’ils n’avaient eu autre
dell’ein que de s’enfuir, la picté paternelle l’obligeoit:

à fe contenter d’un leger châtiment. Qfainfi il luy
confeilloit de faire une all’emblée dans Berite ou il y

avoit un li grand nombre de Romains: 8: que la
avec les Gouverneurs des Provinces voifines ,Ar-

’ chelaus Roy de Cappadoce , 8: autres perfonnes qui
luy citoient les nlus confidcrables tant par leur qua-
lité que par l’on afl’eâion pour eux ,. on decidaltcette

re.

Cuarrr’nn XVIl.
’ Hcrode accufi Alexandre à? Ariflabulefisfils dans

une granit afrmblée "un? à Berite, luy fait
condamner , est le: fait mourir.

En! lettre d’Augufie à Hcrode luy» donna une
grande joye , tant parce qu’elle luy fail’oit voir

qu’il elloit rentré en les bonnes graces , qu’à caufe
qu’il le lalll’oit dans une entiere liberté d’ordonner ce

qu’il voudroit de fcs fils: 8: ne fçay comment il ar-
riva , qu’encore qu’auparavant dans le temps de l’a
profperité il témoignait beaucoup de dureté pour fes

’ enfans,’ cela n’alloit pas jufques à un tel excès que de

I les vouloir perdre 8: d’agir contre eux avec recrpi-
tationsil ne garda plus alors de mefure dans a haine,
quoy que l’es afi’aires fuirent rétablies au meilleur
cita: qu’il le pouvoit foubaiter. Il dépefcha de tous
collez pour faire venir à Berite tous ceux qu’Augulle

’4 avoit jugé à propos d’y allembler,exceptè Archelaus,
foi: à caufe qu’il le haillon , ou parce qu’il craignoit

l qu’il s’oppofall à fon delfein. Les Gouverneurs des

Provinces 8: les principales perIbnnes de diverge

. L y 1.,

1114 .
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villes s’y rendirentzmais il ne voulut pas y faire venir
fies fils, et les fit mettre dans un villa e des Sydoniens
nomme Platane qui étoit proche de a ville d’où l’on
pourroit les emmener s’il en étoit befoin.!l entra feul
dans l’ail-emblée qui diroit de cent cinquante erron-
nes: a: la maniere dont il accuia les fils au ieu de
faire concevoir de la compaflîon de Ton mal-heur 8l
de periuader les aflifians de la neceflitè qui le con-
traignoit d’en venir à de fi grandes extrémitez , panic
extrêmement melÏeantc en la bouche d’un pere. Car
il parla avec une tres-grande vehemence : il fe tranf-
porta de colcre: il f: troubla en voulant montrer la
venté des crimes dont il aceufoit fes fils a 8l il n’alle-
gua aucune preuve des choies qu’il avançoit contre
eux. Enfin on voyoit un pere qui bien loin de ne pen-
fer qu’à infiruire (es juges , n’avoir point de honte de
vouloir qu’ils fe joigniifent à luy pour accufer ies en-
fans. Il leut leurs lettres où il n’y avoit rien qui té-
moignafl qu’ils entrent formé quelque mauvais def-
rein Contre luy , ny qu’ils fe fuflent portez à aucune
im icté: mais il y paroiflbit feulement qu’ils avoient
te olu’de s’enfuir, 8c quelques paroles qui faifoienr

Voir le mécontentement qu’ils avoient de luy. Lors
qu’il fut venu àcét endroit de ces lettres il s’écria ,

comme fi ces paroles euiTent cité une entier: convi-
’ I» fiion z Og’ils avoient attentéâ fa vie ,8: jura qu’elles

,’ luy citoient plus infupportables que la mon. Il ajoû-
,, ta que la nature a Auguite luy donnoient un plein
,, pouvoir fur fcs fils , 8: qu’une des Loix de fa nation
,, citoit exprelTe fur ce tu jet , puis qu’elle commandoit
n que lors qu’un pere a: une mete accuferoient leur:
,, enfin: 8: mettroient leurs mains fur leur tette , ceux
,, qui fe trouveroient prefens feroient obligez de les la-
, pider : Qu’ainfi il aurtit pû fans autre forme de pro-
,, ces faire mourir (es fils dans fon pais 8: dans fou
n Royaume: mais qu’il avoir defiré d’avoir les avis de ’
a. «ne stand: aïemhlécg œil se les 1m amuroit pas

e 99311:
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neanmoins pour en eflre les Page: , puis que leur cri- I.
me cfioit manifefle 5 mais eulement ar occafiorf , i’
afin qu’ils entrailènt dans fes re entimens, 8c "
que la poilerité apprifi ar leurs fufFrages combien il "
importe de ne pas fou tir de fi horribles attentats des «
enfants contre ceux qui leur ont donné la vie. Ë

Hcrode ayant parlé de la forte 8: n’ayant point
fait amener fes fils pour leur permettre de fe juftifier
a: de fe défendre , l’aiicmblee n’eut pas peine à con-

noiih-e qu’il ne relioit plus d’efperance de reconciliao
tion 3 8; elle luy confirma le pouvoir qu’Augufie luy
avoit donné de difpofer d’eux comme il voudroit.
Saturnin qui avoit cité Conful 8c qui avoit eu des
emplois tres-honorables opina le premier’avec beau-
coup de moderation. Il dit qu’il eûoitd’avis de les *
punir; mais non pas de mon,parce qu’eflant pet: *
il ne pouvoir efire d’un fi aide fentiment, ny’croire fi
que l’on deuil ajouter aux malheurs paEez d’Hero- ”
de cette nouvelle affliction qui feroit le comble de "
toutes les autres. Ses trois fils qui citoient fes Licu- ËS
tenans opinerent enfuite 8c furent du meime avis.’
Volumnius au contraire opina à la mort. La plus
grande partie de ceux qui parlerent après luy furent I

e fan avis 5 8: ainfi il ne relia plus d’efperance pour
ces deux Princes.

Hcrode partit «mon puur afin alyrvàilles 118,:
fit conduire avec luy : 8c Nicolas qui revenoit de Ro-
me y eûant arrivé il luy dit ce qui s’efioit paire à Be-
rite , 8: luy demanda quel efioit à Rome le fentiment
de ies amis touchant l’es enfans.Il luy répondit que la
plufpart les condamnoient , 8: chimoient qu’il les
devoit faire mettre en priion-pour les faire mourir
s’il le trouvoit jufie: mais feulement après une meure r
déliberation , afin qu’il ne patati: pas agirdans une
affure fi importante plûtofl par colere que par rai-
(on : ou bien que pour ne fe as enFager dans un mal-
heur fans remede il demi: es ab oudre &les mettre

en



                                                                     

:38 Hurons un: leur.en liberté. Hcrode l’ayant entendu parler de la forte
demeura long-temps fort penfif &fans rien dire. Il
luy commanda enfuite de monter avec luy fur fan
vaiifeau , 8: s’en alla à Cefarée.

Une fi grande affaire efloit le fujet des entretien;
. (le tout le monde : on ne parloit que du malheur de

à".

ces jeunes Princes; &la haine que leur pere avoit .
pour eux de uis fi long-temps faifoit craindre qu’il
ne i e portait a les faire mourir. Mais dans l’inquietu-
de où l’on efioit fur leur fujet on ne pouvoit fans pe-
ril n rien dire n rien écouter qui leur fuit favorable.
Il fa oit cacher d’airs fon cœur la compaflion que l’on

avoit d’eux, et diiiimuler (a douleur fans oie: la
faire paroiilre.

Il n’y avoit que le feul TYRON, qui efloit un vieil
Cavalier extrêmement brave ,dont le fils citoit de
âge d’Alexandre 8c fort afi’eâionné à ce Prince , qui

airez hardi pour ne pas taire ce que les autres il:
contentoient de penfer. Il ne craignoit point meime
de dire quelquefois hautement 8c publiquement:

3, 04131 n’y avoit plus de verité 8l de juftice parmy les
,, hommes: que le menfonge 8c la malice regnoienc
,, dans leur cœur; 8e que leur aveu lement citoit te!
,, que quelque grandes que finirent ours fautes ils ne
’, les connoifloient point. On prenoit plaifir à l’en-

tendre parier avec cette scmreure 6c crilleufe li-
berté, 8l on ne pouvoit condamner a hardiefi-e;
mais on demeuroit dans le filence de peut de fe ha-
zarder , quoy quel’apprehenfion que l’on avoit pour
ces deux malheureux Princes cuit dû porter les au-
tres à l’imiter. Il ofa inerme demander audience au

. Roy pour l’emretenir’feul-à-fcul. Hcrodelalu ac»
,, corda : 8e alors il luy parla en cette forte: Je ne eau.
,, rois , Sire , m’empefcher de vous parler avec une li-
,, bertè qui me peut eflre perillcufe;mais ui vous peut
,, enferres-utile s’il vous plaifi de faire r exion fur ce
,, que j’ay à vous dire. A quoy perliez-vous , Sire P

00s
)
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Où cit maintenant cèt eiprit fi élevé au-deiïus des «
affaires les plus difficiles; 8:un font devenus tous «
vos proches 8c tous vos amis ?Car peut-on mettre ”
de ce nombre ceux qui ne fi: mettent point en peine «
ld’ap aifer un trouble qui renverfe toute uneCour «
auifiPheureufe qu’cfioit la voûte ? N’ouvrez-vous ”
point les yeux, Sire, pour. confiderer ce qui s’y «
palle? E1141 poilîble que vous vouliez faire mou- ’Ë
rit deux Princes que vous avez eus d’une grande ”
Reine &parfilitement bien nez, pour vous mettre ’
en l’âge où vous efies entre les mains d’un fils qui a «

’eoneeu des efperanees criminelles , à pour vous «
abandonner à ceux de vos proches que vous avez «
tant de fois jugez indignes de vivre P Ne remarquez- «
vous point que le Peuple condamne par Ton filencc «4
vaine conduite 8c voûte haine pour vos ent-ans? Et ” ’

ne vous appercevez-vous point que vos, gens de «
guerre , 8: particulierement leurs Chefs ont com- «
paiîîon du malheubdc ces deux Princes ,8: ne f au- q
raient voir fans horreur ceux qui font caufe de eut «

infortune? ÎComme le Roy fentoit afièz (on afiliâion 8:
citoit tres-periuadé de l’infidclitê de fes proches,
il ne receut pas mal d’abord ce difcours de Tyron.
Mais voyant qu’il le preii’oit avec une liberté brutale
et 1ans garder nulles meiures Il. commença de s’en
mouvoir; 8: confiderant ce qu’il lu diioit plûtofE
comme des reproches que comme es avis que Ton
achâion pour fon fervice le portoit aluy donner.
il luy demanda qui efioient ces Chefs 8: ces gens de

erre qui condamnoient [a conduite : 8c après qu’il
fils eut nommez il les fit tous arrefier,8tl’cnvoya
luy-meime en prifon.
q Un nommé Typhon qui eiloit Barbier d’l-lerode
yint luy dire cnfuite que Tyron l’avoir follicité di- .
verres fois de luy couper la gor avec fan razo’ir
lors qu’il luy feroit le poil , 8c ’avoit alluré qu’il

en
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en feroit tresvbien recompenié , 8: qu’il n’y avoit
rien qu’il ne puil efperer d’Alexandre. Herode fit
militoit arreiter ce Barbier pour l’appliquer à la
queilion , 8: il la fit aufli donner â’I’yron 8: à ion
fils ,qui voyant que l’on pere fouifi’oit des tourmens
étranges fans rien confeifcr, 8: que la cruauté du
Roy ne donnoit aucune efperance qu’on le foula-
geafl 8: luy auiii , dit qu’il declareroit la verité pour-
veu qu’on (reliait de les tourmenter. On le luy pro-
mit; 8: il dit: me [on pere ayant la liberté de par-
ler au Roy feul-à-feul il avoit refolu de le tuër , 8: de
s’expofer a tout par l’affection qu’il avoit pour
Alexandre. Cette dépofitîon délivra Tyron des
tourmens qu’il enduroit: mais on ne fçait fi elle
citoit Véritable , "ou fi fon fils n’avait parlé de la
forte que pour épargner à fou pare 8: a luy tant de
douleurs.

Hcrode bannit alors de fon cf rit toute la peine
ui uvoit luy refier à fe refourlre de faire mourir

il; 52mn: voulant pointlaiiTerde lieu a s’en re-
A pentir il f e haita d’en avancer l’execution. Il fit ame-

71,0

net en public Tyran, fon fils, ce Barbier, 8: les
trois cens officiers d’armée qui avoient cité déferez,

a: les accufa devant le Peuple qui le jetta aufii toit
fur eux 8:les matous. Ouantà Alexandre 8: à Ari-l
nobule, ce pere impitoyable les envoya à Sebaite
ou ils furent étranglez par fan commandement, 8:
leur: corps portez à Alexandrion dans le iepulchre
où leur ayeu maternel 8L plufieurs de leurs anceilres

ciblent enterrez. sOn ne s’étonnera pas peut-efire qu’une haine
ronceuë depuisfilong-temps le fait accrue jufques

* r à un tel, in: qu’elle ait cité capable d’étoufi’er dans

l’efprit ’Herode tous les fentimcns de la nature.
Mais on pourra douter avec fujetfionendoit accu-
ler ces deux jeunes Princes ,qui ayant continuelle-
ment irrité leur pue-le contraignirent enfin-deles

- ’ con-
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confident comme l’es plus mortels ennemis:ou (i ;
l’on ne doit int l’attribucrâla dureté d’Herode,
8: à cette pa ion fi violente pour la domination , qui
lors qu’il s’agiflbit de conferver ce pouvoir abfolu
auquel il ne pouvoit foufiirir qu’on refiflafi,luy fai-
foit croire qu’il ne devoit épargner perionne: ou fi
l’on n’en doit point lûtofl: rapporter la caufe ale
fortune,qui a plus e force que tous lesfentimens
d’humanité qui pourroient détourner les hommes de

I ces cruelles refolutions. Pour moy ’e fuis periuadé
que toutes nos actions font ordonnees par cette ne-
ceflité qui les fait arriver infailliblement 8: que nous
appellons deltinée , fans l’ordre de laquelle rien ne
Te fait dans le monde. Mais il fiiifit d’avoir feulement
touché en allant ce difcours dii’deilin , qui cit beau-
coup plus elevé que le raifonnen’ient par lequel ”ay
attribué la mort de ces Princes ou à leur impru en-
ce ,ouâ la cruauté d’Herodé, quoy qu’il ne faille

pas croire que cette doârinevnc nous donne aucune
part dans les évenemens, 8: qu’elle égale de telle
forte les differentes mœurs des hommes qu’elle
exemte de faute les méchans 8: les vicieux , comme
on en peutjuger par ce qui fe trouve écrit fur ce iu-
jet dans les livrés de nôtre Loy. Mais pour en rc-’
venir aux deux premieres caufes d’un évenement fi.
tragique8: fi déplorable ,il en vray que l’on peut
accufer ces jeunes Princes de cette audace qui
n’en que trop ordinaire aux perfonnes deleur âge:
de ce faite que la naifiance Royale donne: d’avoir
trop preflé l’oreille aux difcours de ceux qui par-i
loient defavanta eufement de leur pere:de s’efirc
trop enquis de là aâions : d’en avoir jugé d’une

maniere eu favorable: d’en avoir arle avec trop
de liberte; 8: d’avoir ainii eux me mes fourni de
matiere aux calomnies de ceux qui obfervoient juf-
ques à leurs moindres paroles our gagner l’affe-
ction du Roy en leur rendant e mauvais algies,

ais
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Mais quant à Hcrode: comment peut-on l’excufer
d’une action fi dénaturée que de faire mourir fes
propres enfans fans avoir pu les convaincre d’aucu-
ne entreprife faire contre uy; &d’avoir ainfi’raviâ
Ton Eilat deux Princes fi bien faits ,fi adroits en tou-
te forte d’exercices , fi capables de réùllîr dans la
guerre, 8: qui parloient avec tant de grace ,8: par-
ticulierement Alexandre, qu’ils n’efioient pas feu-
lement aimez des juifs , mais auilî des étrangers P
mand mer me il les auroit crû coupables , n’auroit-
il pas deu r: contenter de les retenir en prifon , ou de
les bannir hors de fon Royaume, puis qu’il n’avoir
rien à a prehender n au-dedans ny au-dehors,
citant uté commeil ’efioit d’une protection aufli
puill’ante qu’efioit celle des Romains ? Et quelle
plus grande marque pouvoit-il donner de fan horri-

le inhumanité, que non feulement de ne l’avoir
pû vaincre, mais de s’y une tellement laifié em-
porter que de faire mourir les enfans avec une fi
grande precipitation ? En quoy il a cité d’autant
plus coupable qu’il eitoit en un âge où il ne pouvoit
s’excufer fur fan eu d’expcrience , non plus que fur
la lon ne durée (le cette affaire , puis que fa faute au-
roit e é moindre fi la furprife d’un delTein formé
contre fa vie dontil auroit elle d’abord fi frapé qu’il,
n’auroit pû s’empefcher d’y ajouter foy , l’avoir
pouffèâune aâion ficruellc. Mais de l’avoir com-
mile après un fi grand retardement 8:tant de défi--
beration , c’eit la marque d’une ame fanguinaire 8:
endurcie dans le mal, comme les fuites le firent voir;
car il ne pardonna pas non plusâ ceux qu’il témoi-
gnoit auparavant aimer davantage: Et bien qu’ils

uKent moins àplaindre parce qu’ils citoient coupas
ables, il ne la pas toutefois de témoigner en cela

fa cruauté.

fils
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LIVRE lDIX-SEPTIE’ME.

CHAPITRE Parisien.
Antipater un: [avancer la mon du Roy Hcrode [ou

peuplier "gner en a place. Enfant qu’Herole
en de c: "raffermies.

w» i Uor qu’Antipater eût par la mort de
7,: i. r, les fieres fait un grand progrès dans
x à A; l’on abominable deliein d’entreprendre

I a ’ fur la vie de l’on pere,fon impatience de
p regner étoit li grande , qu’il ne pouvoit

l’outil-n les autres obllacles qui retar-
doient l’efl’et de les efperances.Car étant délivré de la

crainte que les fieres ne partageafient avec luy la
couronne , il le trouvoit dans une peine encore plus
grande par la haine que tout le Peuple luy portoit, 8:
par l’averfion qu’avoienr pour luy les gens de guerre,
qui font feuls capables de l’ot’itenir le trône des Rois

lors qu’il arrive des changemens 8: des tevolutions
dans les Ellats : 8: il ne pouvoit attribuer qu’à luy-
même cette averlîon generale qu’on avoit pour luy ,
puis qu’il le l’eltoit attirée en procurant la ruine de
t’es fretta. Il ne lainoit pas neanmoius de gouverner

v tout

.0
Al
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tout le Royaume avec fan pere comme s’il en et!!!
déja cité en olfel’fion, parce qu’Herode avoit une
entiere con ance en luy. 8: u’au lieu d’avoir de
l’horreur de la trahifon envers es Ereres il luy en l’ -
voit ré , dans la c’reance que ce n’ellzoit pas la haine
qu’il leur portoit qui l’avait fait agir de la forte;
mais fan alfcâion pour luy, 8: l’interell qu’il pre-
noitâfa confervation , quoy que la Vérité full qu’il
efioit tranl porté contre eux d’une telle fureur, qu’il
ne bailloit pas feulement leurs perfonnes,mais les i
bailloit aulli à caufe de leur pere , parce qu’il ap-
rehcndoit tous ceux qui pouvaient luy démunit

Fatrahil’on 8: s’op fer au deliein qu’il avoit formé

de l’aller du mons: pour prendre fa place. Mais
comme cette meime crainte d’cltre découvert 8: de
n’avoir point alors de plus grand ennemi que fan

ere ne pouvoit coller tandis qu’il ferait en vie ,il le
fioit de venir à bout de l’a détefiable entreprile.

Ainii il n’y avoir rien qu’il ne fil! dans cette veuë
pour gagner ar de tres-grands prefens les princi-
paux amis de on pere , 8: principalement ceux qu’il
avoit à Rome, mais plus qu’aucun autre Saturnin
Gouverneur de Syrie 8: fan fiere. Il efperoit aulli
d’attirerà fan parti Salomé la tante qui avoitalors
épaulé l’un des plus grands amis d’Herode : car il n’

avait point d’homme plus dillîmulé 8: plus attig-
cieux qu’Antipater , ny plus capable de tromper l’au:
prétexte d’amitié. Mais comme Salomé concilioit.

parfaitement fan eiprit il luy fiit impollible de la
urprendre, quoy qu’il eull trouvé moyen de faire

que la fille veuved’Arillobuleeullépoufé fanoncle
maternel. Car quant à fan autre fille elle avoit cité
mariée à 0411048: 8: elle-meime continuant dans l’a
pallion pour Silleus vouloit toujours l’époufer :

- mais Herode la contraignit de fe marier à Alma: , 8:
employa pour l’y refoudre l’afiiflance de l’Impera-

nice , qui luy fit cannoiltre que le Roy fan frete
ayant

-. m.. ..
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ayant juré de ne l’aimer jamais li elle relufoit ce par-
ti , elle ne pouvoit prendre un meilleur confeil que

de le rendre à fan délit. IEn ce meime rem s Hcrode renvoya la Princell’e
Glaphyra veuve d’A exandre au Roy Archelaus fan
pere , 8: paya du lien ce qu’elle avoit apporté en
maria e afin d’aller toute occafian de plainte. Il re-
fioit eux fils de ce mariage: 8: Arillobule en avoit
la’ill’é trais de Bérénice, 8: deux filles. Hcrode n’ou»

biloit rien pour les faire bien élever , les recomman-
doit fauvenrà les amis, déploroit l’infortune de les 4
En , prioit Dieu En leurs enlians fiillent plus heu-
reux , 8: que crai ant en vertu aulli bien qu’en âge
ils luy l’ceullent gré du loin qu’il prenoit de leur édita

cation. Il dellina pour femme au fils aifné d’Alexan-
dre la fille de Pheroras fou frété : auvfils ailné d’Ari-

llabule la fille d’Antipater: au fils du mefme Anti-
ater l’une des filles d’Arillobulc :18: à Hcrode Ton

fils de luy qu’il avoit eu de la fille du Grand SaCrifi-

753C.

cateur par la permilfion que nos Loix nous donnent .
d’avoir plufieurs femmes, l’autre fille d’Ariltobule. V

Son principal dellein dans ces allianceselloit de
porter Antipater à avoir de la compallion 8: de la
tendrell’e pour ces orphelinszmais il ne les haïlloit
pas moins qu’il avoit haï leurs peres; 8: l’afieâion

du Roy pour eux au lieu de luy en donner ,le mettoit
en grande peine. Ilapprehendoît que lors qu’ils le.
raient avancez en âge ils ne s’oppofalfent,â [on pou-
voir avec l’allillancedu Roy Archelaus leur ayeul
8: du Tetrarque Pheroras , dont li ce projet s’execu-
toit le fils auroit épaulé l’une des filles d’Arillobu-

’le. Sa crainte s’augmentoit encore par la compall
lion que le Peuple témoignoit avoir de ces jeunes
Princes, par la haine qu’il fçavoit qu’il luy por-
toit d’avoir cité caufe de leur malheur, 8: par la
difpofition où il le voyoit de découvrir au Roy l’a
méchanceté lors que l’occafion s’en ofl’riroit, 8: de

i Tome Il]. G I luy
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:46 Hurons ne: Jarre.
luy faire connoiltre les artifices dont il s’elloit l’ervî
pour perdre les freres. Ainfi pour empefcher que l’es
neveux ne pufi’ent partager un jour l’autorité avec
luy , il n’y eut rien qu’il ne fifi pour faire chan et la
reiolution prife par Hcrode touchant ces mariages:
8: enfin il obtint par l’es prieres de luy permettre d’é-

xl’er la fille d’Arillobule , 8: que l’on fils épaulait

a fille de Pheroras.
Hcrode avoitalorsneuffemmes , dont la prenne.

re choit mere d’Antipater. La feconde citoit fille du
Grand Sacrificateur Simon, &il en avoit un fils nom-
mé Hum): comme luy. La troilîéme clloit fille de
l’an &ere. La quatrième citoit la confine germaine a
8: il n’avoir point d’enfans ny de l’une ny de l’autre.

La cinquième efioit Samaritaine 8: il en avoit deux
filsAxcnlt sus 8: ART i Pas,8:unefillenom-
mée 01mn: ue Iol’eph l’on beau frete épaula de-
puis : 8: Arche aus 8: Antipas alloient élevez dans
Rome par l’un de les amis. La lixiéme nommée
CL sont r un citoit de Ierul’alem , il en avoit
deuxfils Phnom; 8: PH tr. r ppts,dontlcder-
nier citoit aulfi élevé allante. La l’eptiéme le nom.
suoit Part. as , a il en avoit un’fils nommé .PHA’LAEL.

La huitième fenommoit P H a a x a , 8: il en avoit
une fille nommée R o x A N B. Et la neuvième fe
nommoit Et. p t n a , dont il avoit une fille nommée
8 A t. o u 2’. ŒInt à l’es deux filles lueurs d’Alexan-

dre a: d’Atiflobulc qu’il avoit euës de Mariamne8:
que Pheroras avoit reflué d’épouler , il en avoit ma-
rié une à Ainii!!!" fils de Salomé la faut , 8: l’autre
au fils de l’on frette Plume! comme nous l’avons

Cas;
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Cuartran Il.D’un Juif nommé.Zamafl’s qui (flair un boume le

grande verra.

HExonn pour établir une entiere l’eureté dans la
Trachonite fortifia un villa e qui alloit aumi-

]ieu du pais , le rendit aulfi granî qu’une ville , 8: y
mit une arnil’on qui falloit descourl’es fur les enne-
mis. EnËiite ayant appris q’u’un Juif nommé .Z A-
-M A a r s , qui citoit venu de Babylone avec cinq cens
cavaliers armez de carquois 8: de flèches ,& prefque
tousll’es parens,s’cfioit établi parla permilfion de

Saturnin Gouverneur de Syrie dans un challeau
nommé Valathe proche d’Antiache; il le fit venir
aVec tous les ficus, luy promit de luy donner des
terres dans le territoire de Bathanea qui cit fur les
frontiCres de la T rachonite 5 8: de l’exemter de tou-
tes impolitions, à condition qu’il s’oppol’crait aux

coutres que l’on pourroit faire dans le pais. lamaris
accepta ces offres , 8: bailli: des challeaux 8: un
bourg qu’il nomma Batyra. Ainii il conlervoit le
pais contre les efforts des Trachonites 8: arantilloit
de leurs voleries les Juifs qui venaient e’Babylone
à Jlgrufalem’ onr y offiir des l’acrifices.

lufieurs ’e ceux ui obl’ervoient reli ’eufement

les Laix de nos perce le joignirent à luy , ce pais le
peupla extrêmement à caufe des immunitez accor-
dées par Hcrode, 8: dont ils jouirent durant tout
îl’on regne. Mais Philip esl’onfils luyayant fuccedé

au Royaume il leva que que choie fur eux , eu tau-
tefois,8:durant un peu de tem s. Agrippa ocrant!
8: fan fils qui portoit le me me nom mirent fut
eux de andes impofitions; mais ils les lailferen’t
joüir de curliberté; 8: les Romains en uferent de la

’-mel’me forte ainli que nous le dirons en ’l’on lieu.

G; Ce
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148 Hurons ces Jans.
Ce Zamaris qui elloit un homme tres-vertueux lai!-
fa des enfans femblables à luy: 8: entre autres un
nommé juin: qui le fignala de telle forte par fa va-
leur qu’il accompagnoit toûjours les Rois avec une
troupe des liens. l mourut extrémement âgé 8: laif-
fa un fils nommé Philippe: fi éminent en vertu 8: en
merite que le Roy Agrippa n’eut pas feulement pour
luy une alfetlion tres-particuliere , mais lefit Geste.
ral de fan armée.

CHAPITRE IlI.
Cabale d’Antipatcr , de Pherord: , (se defilfemmc con-

tre Hcrode. Salomé luy en donne avis. l ait mou-
rir des Pharifienr qui alloient de cette cabale, à
veut obliger Pheroras à repud’ierfix femme: mais il
ne peut :3 refiudre.

013 que les affaires elloient en cét ellat , 8:
. qu’Herode qui fe perluadoit d’ellre fort aimé

d’Antipater avoit tant de confiance en luy qu’il luy
donnoit une entiere autorité , l’ambition démefu-
rée’ de ce fils dénaturé le fallait abufer de ce pouvoir.
Mais il cachoit fa ’malice avec tant d’adrelfe que fan

pere ne s’en appercevoit oint; &il devenoit ainfi
de plus en plus redoutab e à tout le monde par fa
méchanceté 8: par fa puilfance. il rendoit degrands
devoirsàPheroras; 8: Pheroras de fan collé citant
trompé par les femmes qui favorifoient Antipater
luy faifoit la cour, parce qu’il n’ofoitdéplaire à fa
femme ny à fa belle-merc8: à fa fœur, quoy qu’il
les haïltâcaul’e du mauvais traitement qu’elles fai-
-foientà les filles qui n’elloient pas encore mariées:
.mais il citoit contraint de le foulFrir de peur de les
fafcher à caufe qu’elles f gavoient trop de fes nouvel-
les, qu’elles citaient toutes en tres-grande intelli-
gence, &qu’Antipatcr avoit une étroite union avec

t elles ,
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elles,tant par luy-mefme que par l’a mere: car ces
quatre femmes s’accordoient en toutes chofcs. Phe-
roras 8: Antipatcr entrerent néanmoins en mauvaife
intelli ence par quelques occalions allez legeres , à
quoy ifs furent pouffez par l’adrelfe de Salomé, qui
obfervant faigneufcment routes chofcs avoit décou-
vert qu’ils canfpiroient cnfemble contre le Roy , 8:
citoit prefie de luy en donner avis. Mais cela cllant
venu à leur connoill’ance ils reiolurent de ne fe plus
frequenter publiquement, de faire femblant d’ e
litre mal cnfemble, de parler delavantageufemcnt
l’un de l’autre , principalement en prefence du
Roy onde ceuxqui pouvoient le: luy rapporter; 8:
d’entretenir enfecret une plus grande correfpondan-
ce que jamais. Toutefois ils ne pûrentfi bien faire
que Salomé qui avoit les yeux ouverts fur toutes
leurs actions ne le découvrill. Elle alla aulfittoll-di-
re au Roy qu’ils mangeoient cnfemble fans qu’on le
fceufi: qu’ils tenoient des canfeils pour le perdre
s’il n’y rcmcdioit promptement: qu’ils feignoient en

prefence du monde d’cfire mal cnfemble 8:ufaient
de paroles piquantes; mais qu’en particulier ils fe
témoignoient plus d’amitié qu’ils n’avaient encore

fait 5 &qu’on ne pouvoit douter qu’ils ne confpirall
l’eut contre ceux à qui ils prenoient tantdcl’nin de
la cacher. Hcrode en fçavait déja quelque chofe par -
luynmefme: mais il marchoit avec retenue, arce’ .
qu’il connoilfoit l’cfprit de fa fœur qui ïne ailoit
point ’derconfcicnce d’avancer des calomnies; 8:
qu’il n’ignoroit pas qu’elle 8: toutes ces autres fem-
mes dont nous avons parlé alloient alièélionnécs à
une une. de ns qui’vculentqu’on les eroye plus
infiruits que le: autres dans la Religion, 8:qu’on
fait perfuadé qu’ils font fi chéris de Dieu qu’il fe

communique à cuir 8: leur donne la connoilfance
des chofcs futures-On les nomme Pharifiens.Ils font
tresàartificicux,8: fi cntreprcnans qu’ils ne craignent:

’ G 3 pas
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pas meime quelquefois de s’élever contrenles Rois.
8c de les ma ne: ouvertement. Ainfi comme tou-
te la nation en Juifs fe fiat obligée par ferment
d’cfirc fidelle au Roy 8l à l’Empereur,plus defix.
mille d’entre eux refiiferemde faire, ce ferment He- -
rode les condamna à une amende; &lafemme de

, Pheroras la p3 a poureux. Pour reconnoiflzre cette

717.

faveur il: luy item , que la volonté de Dieu citoit;
d’aller le Royaume à Hcrode 8c à defcdndans
pour le donner à Pheroras (ennuyât aux enfans
qu’il avoir d’elle. Salomé découvrit mon: cette

cabale,& que ceux ui en efloient avoient gagnés
quelques-uns de la ur par des profus. Elle en
avertit le Roy ,&il fit mourir lesPhorifiens qui [et

.rrouvercnt en dire les principauxautcurs , comme
âulfi l’EunuqueBagauCaru: qu’ilainloitàcaule de-
fon extrême beauté,& generalement tous ceux de»
fes (lourdingues- qu’ils accflerent d’avoir trempé»

dans cette confpirarion. Les Pharifiens avoient fait
croire à Bagoas que non feulement ce nouveau Roy
dont ils predifoient la grandeurle confideroit com!
me (on bien-.faitcut 8c comme (on pere; mais que-
luyomefme fe marieroit 8: le trouveroit capable d’a-
voir des cnfans.

Après qu’ficrod: eut ainfi fait mourir ces Phari-.
u fiens’il aifembla les amis, &leur dit: me la fem-
,, me de Pheroras ,qui citoit prefent , avoir elle caufe
,5 de l’injure qu’il lu avoit Faite de refufer d’é oufer
,, les Princell’es (es fil es : qu’elle n’avoir rien ou lié en:

,, cette occalion 8: en routes autres pour les mettre
,, mal cnfemble : qu’elle avoit payé l’amende à laquel-.

,, le il avoit condamné ces Pharifiens rebelles; 8c
,, qu’elle efloit coupable de cette derniere confpira-
,, tion. Qu’ainli’Pheroras ne devoit asartendre qu’il
,, l’en priai! pour repudier une pet orme qui ne tâl
,, choit qu’à les divifer , puis qu’il ne Renoir): garda- e
,, fans rompre, avec la».

131’163-
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Pheroras ququu’extrémement touché de ce dif-

eours dit ,i apres avoir protefié qu’il conferveroit
mûjours tres-religieufement Pafeétionù la Edelité
qu’il citoit obligé d’avoir pour le Roy fon fiere, qu’il

nepouvoit a: refoudre à repudier fa femme, parce
qu’il l’aimoir de telle forte que la mort lu feroit
plus doute que d’aire reparti d’elle. Hcrode mes-
oflënfë de cette répartie , a ne luy témoigna pas
neanmoinsalorsfa cqlere; mais fe contenta de dé-
fendre à Antiparer et à (a Mere d’avoir aucune com-
municationavccluy,n aucun commerce avec les
Reines l’es Femmes. Ils blia. promirent, &nelailfet
rem pas toutefois lors qu’i en pouvoient trouver
l’occafion- de manger fecrerement cnfemble , prin-
cipalement Pheroras 8: Antiparer , que l’on croyoit
dire en bonne intelligence avec fa femme , 8c que la
Men: d’Antipater eflbit leur confidente.

CHAllI-rnn 1V.
Hcrode emmy: Antipafer "on" Auguflè avec [in ne

flamant par lequel ille laieroit faufilas-fion Sil-
Imt corrompt un de: garde: [Hcrode pour le por-
ter a le tu’ér .- mai: feutreprifi’ cf! décru-verte.

COM un Antipater craigno’: que la haine du
Roy Ton Pers ne tombait enfin furluy,il écri-

vit aux amis qu’il avoit à Rome pour les prier de
le porter par leurs lettresà l’envo er tomtement.
trouver Auguile. lis firent ce qu’i de iroit,8tHe-
rode l’envoya avec de rresfrands prefens , 81 fort

eœfiamcnt par lequel il le claroit fon fuccelleut
s’il le furvivoit: 8: en cas qu’il mourult avant
luy il choifiifoit pour luy fucccder Hcrode (on au-
tre fils qu’il avoir eu de la fille du Grand Sacrifi-

. catcur.
En ce mefine temps Silleus alla anal. à Rome

s G. fans4
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fans avoir- executé ce qu’Augulle avoit ordonné;
Antipater l’accufa devant luy des mefmes crimes
dont Nicolas l’avoir accufé; &Aretas le fit accufet
auflî d’avoir contre fun intention fait mourir dans
Petra plufieurs perfonnes de qualité , 8: particulierer
ment Sam; qui efloit un homme tres-vertueux. A *
quoy il ajoutoit qu’il avoit faittuër un des ferviteurs

’Augufle nommé Sauna par l’occafion que je vay
dire. Il yavoit entre les gardes d’Herode un Corins
thien en qui il fe confioit beaucoup. Silleus le cor.-
rompit par une grande femme d’argent , 8c luy fit
promettre detuër le Royfon maifireôabatus l’ayant
appris de la propre bouche de Silleus en avertit anal?
toit Hcrode , qui ’ fît attelle: ce Corinthien 8c luy:
fit donner la ueition. Il avoiiatout, 8: accufa ’
deux Arabes , ont l’un efloit un grand Seigneur , 8c
l’autre un ami particulier de Silleus. Hcrode leur fit
auflî donner la queilion , 8: ils confelferent qu’ils
citoient venus exprès pour preifer ce Corinthien de,
faire ce qu’il avoit promis, 8: l’allifter. dans l’execua
tion s’il en efioit befoin. Hcrode les envoya avec les
informations à Saturnin,qui les fit conduire à Rome
pour. leur faire leur procès.

C u A p t r a a V.
Mort de Pheroras fier: fileroit.

LOnsqu’l-lerode vit que Pheroras s’opiniailroit
à garder f a femme il luy,commanda de fe retirer;

dansfa Terrarchic., Non feulement il luy obeït vo-.
lontierssmais il fit ferment de ne retourner jamais
à la Cour durantfa vie : 8: il l’obferva..Car Hcrode
citant» bientofi après. tombé malade 8c luy ayant
mandé de le venir trouver , parce qu’il v loir avant
quede mourir luy confier des ordres fecr s 8: impota-
tans, il réponditqu’il ne le pouvoit de p ut de viqler

a On.
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flan ferment. Hcrode-n’en ufa pas de la mcfme forte:
il ne diminua rien de l’affection qu’il luy portoir; 8:
ayant appris dqpuis qu’il efloit malade il alla auif-
toll le trouver ans qu’il l’en priait. Il mourut de cet-
te maladie: 8l il le fit enterrer à Jerufalem , où l’on
rendit par un deuil public de l’honneur à fa memoi-
re. Cette mort fut- le commencement du malheur
d’Antipater qui choit alors à Rome , Dieu voulant
enfin le punir d’avoir elle fi méchant que de procu-
rer la mort de fes freres. j’en rapporteray les parti-
cularitez , afin’ de faire voir-à tout le monde par cet
exemple combien il importe de prendre pour regle
de fcs- a&io’nsla jufliceôt’la vertu, 8c de ne jamais

rien faire qui leur foie contraire,

CHÀPXTKE-VI.
Herode découvre la confiirationforme’epar damner;

fin fil: pour le faire enzpoifioner.
DEux Trachonites’affi’anchis de Pheroras 8.: qu’il

aimoit extrêmement allerent après fa mort
trouver Hcrode pour le -fupplier de ne la pas lailTer
impunie 5mais de faire faire une exaé’tc recherche
de ceux qui cn-efioient caufe. Hetode les ayant
écoutez attentivement 8t témoigné d’ajoûter foy à

leurs paroles ils luy dirent,que leur maîtrea ante
loupé chez fa femme le jour que la maladie le prit en"
luy avoit donné du poiion meflé dans un’certair’r
breuvage, dont il n’eut pas-plûtofl heu qu’il’en fut:

frape : Œc ce poifon avoit cité apporté par une fem-
me Arabe quijiioit qu’il’n’avoitpoiut d’autre effet:

que de donner de l’amour , quoy que celui! au con--
traire un veritable poifon, 8e qu’entre ces femmes;-
Arabes qui font de tres-grandes etnpoifonneufes’.
l’on accufoit partiCulieremenrr celle-lai qui avoith
un tres-libre accès auprès de la femme que saleur.

" ’ * " i’ " 925 Fuma-
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entretenoit. Que la mer: 8: la fœur de la femme de:
Pheroras citoient allé- trouver cette femme pour"

4 acheter d’elle ce poiloit, 8: qu’elles l’amenerent
avec. elles le jour d’auparavant que de faireprendre -
ce breuvage mortel à’Pheroras. Cét avis mit Heu».
de en fi grande colere qu’il fit donner laqueilion
auxfemmes tant efclaves que libres de la more 8: de A

. la fœur de la femme de Pheroras. Elles ne confeife-
ren: rien : mais enfin l’une d’elles vaincuë par la vio-

lence des douleurs dit u’elle prioit Dieu que la me-
ted’Antipater foulfiift esmefmes tourment qu’elle-
étoit caufe qu’elles faufil-oient toutes. Cette paro-
le porta Hcrode à faire une mherche encoreplusl
exaâe pour découvrir la verité r» 8: il fit telle-
ment tourmenter ces femmes qu’il appritd’elles tout:
ce qui s’efloit pallé , les collations , les aifemblées fe-
creres , 8: les chofcs meime qu’il n’avait dites qu’aux

feul Antipater , 8: qu’Aruipater avoit rapportées.
à ces femmes., Elles ajoûterent u’il leur avoit don.
nécent talons pour ne point par et à Pheroras des.
ordres qu’il avoit te l s du Roy-fou Pere : qu’il avoie-

pour luy une an haine:qu’il fe plaignoit fou--
ventàfa mare ece qu’il vivoit (Hong temps, que»
luy-mefmedevenant vieil,il heriteroitfitard de fa.
Couronne qu’il n’en pourroit gantes jouît: que fort.
Fer. avoit tant d’autresfils 8: de petits.fils qu’il ne»
pouvoit même eiperer de poffedcr le Royaume avec-
une pleine feureté 5.8: que s’il arrivoit faute de luy ,..
ce n’ell’oit pas fon fils , mais l’un de fes fracs qu’He-

rode lupavoit chaîné pour fuceelfeur... Ces femmes.
dépolirois: aufli qu’il parloit. fouvent. de la cruauté-
d’Herôderqg’il ibit qu’il n’avoir s épar ’ feu».

propres 5h38: que c’clloit cequi ’avoit l’ è à
delirer d’aller allume , 8: Plume if: "tintin...

fa Terrarehie. -l Comme toutes ces chofcs fa rapportoient and
ou: qp’llflodcfiviîv mais de Salomé, u ne deu.

L
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liera plus à y ajouter une entiere foy. lltintDoris».’
mcre d’AntÊPatcr pour convaineuë d’avoir eu: pare

à cette con lutation; luy ofia routesles pierreries.
d’une tres-grande valeur qu’il luy avoit donnèes,8:

fila chalfa de fon Palais. (En: à ces flemmes qui.
étoient de la maifon de Pheroras il s’adoueit vers.
elles à caufe qu’elles luy avoient tout découvert;
Mais rien ne l’anima tant contre Antipater que ce
qu’il apprit d’un Samaritain fou Intendant qui fe -
nommoit auffi Attribut". Cét homme confefl’a entre
autres chofcs à la quellion, que fort maifire avoit.
mis entre les mains de Pheroras un poifon mortel
pour le faire prendre au Roy en fon abfence,afin
qu’on ne pull l’en accufe-r: (lue ce poifon avoit elle
apporté d’Egypte par Antipbilor l’un des amis d’An- -

tipatcr, 8: que Tocadion fou oncle frere de Doris
fa mere l’avoir apponéà Pheroras ,qui l’avoit don-
né en garde à fa femme. Hcrode envoya wifi-toit";
querir la veuve de Pheroras , a: l’interrogea fut ces
articles. Elle confeila qu’elle avoit le poifon, à cou- 4
tu: comme pour l’aller querir. Mais au lieu de l’a *-
porter ellefe jettaduhaur cn-basd’une- gailerie» u-
Palais , 8: ne fe tua pas toutefois parce qu’elle. tout»
ba fur; fes picds.. Après qu’elle futrevenuë ielle le»

Roy luy promit de luy faire ace et: toute fa fa-
mille, pourvut qu’elle lnydec ait-allia verit’è ,.& la:
menaça-au contraire de luy’faire fouflîir toute faire
de .tout’menslielle s’opiniâtroit il: luyeaeher; A Elle
protefia avec ferment qu’elle ne luyt déguiferoit-
rien; 8: la creance commune Requ’eileyproeede
&cerementxAnüphilus ,dît-elle , Sire , ayant apg m
porté ce poifon d’Egypte oû’il avoit elle papoté par "4
Ion frère qui eR’Medecin, Amipater vôtre filal’a-i "K
champart s’en fervir contre Voûte Majelbè ,8: m
Tmudiontl’apporta à Pheroras qui mole dorme à «à

"filera Mon ma: chant depuis. tombé malade «-
fixfut lixtoueuéde 3&8:an que-gouvluyîstém W

Ç ’ ’ * Q sa amies-5’



                                                                     

:50 Hurons pas J’eus.-
,, nallescn le venant voir , qu’il me fit appeller 8: me-
,, it: Ma femme , je me fuis lailfé tromper par Anti-
,, pater lorsqu’il m’a confié fon defl’cin d’empoifonner

,, fon pere. Mais maintenant que je voy que le Roy
,, n’a rien diminué de l’affection fraternelle qu’il m’a.

,,.toûjours témoignée, 8: que la En de ma vie s’ap-
,, proche, je ne veuxrpas emporteren l’autre monde-
,, une ame fouillée du crimed’avoir- trempé dans la
,,.confpiration de faire mourir mon Roy 8: mon fiera-
,, C’en; pourquoy. je vous priede brûler ce poifon en
u ma prefence. Il ne m’eut pas plutôt parlé de la for-
,, te que j’allay querit le poifon 8: le brûlay devant
,3 luy , à la referve d’une petite partie que je garday.
,,zpour m’en fervir fi vous vouliez après. fa.mort me
,. traiter avec la derniere rigueur. Endifant cela elle»

montraà Hcrode ce refte de poiloit 8: la boëte dans.
laquelle il, étoit enfermé. Le frete d’Antiphilus 8: fa

mere confeilerent à la queilionlamefme chofe,&
recounurentcette boëtee On accufa aullîl’une des:
femmesdu Ropfille du Grand Sacrificateur d’avoir
eu part à cette conf iration:mais elle ne confelfa.
rien. Herode la repu ia, rayade deli’usfon teflament
Hcrode fou fils qu’ilavoit eu d’elle 8: qu’il avoit
nommé pour fon fuccelfeur a la» couronne en cas.
qu’Antipater mourût avant luy, ôtala grande Sar-
crificature à Simon.fon beawpere, 8:.en poutveue-
,M A ’r H LA s .fils. de Theophiles

reparlant Bath-111w. aifianchi d’Antipater vint
de Rome : on le mir aria quellion , 8: il confelÏa qu’il
avoit apporté du poifon pour. le- mettre entre les,

-. mains de la. mare d’Antipater 8: encelles de Phero.
- tas, afinque fi le premier qu’on.avoit dû donner-
»Iu Royn’avoit pas fait. fon.eifet,on luydonnât ce
z-Iècqnd; On tenditwerumefme temps ailler-ode des.
7- lettres que les amis qui étoient à Rome luyavoiene-
’- écrites à la follicitation d’Antipaterqui les avoit gao.

"par. par de grands prefeus. Cesletttes portoient;

’ «une. k1’
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qu’Àrchelaus 81 Philippes fes fils l’accufoientfou-
vent de la mort d’Alexandte 8: d’Arillobule leur:
âcres dont ils témoignoient être tres-fcnfiblement. ,

. touchez, 8: qu’ilscroyoient qu’il ne les rappelloit de
Rome pourlesfaire revenir en-Judée qu’afin de les

. traiter comme il lesavoit traitez.. Antipatet de fort
côté écrivoit au Roy fur leur fujet comme pour les
excufer , endifant qu’il falloit pardonner à leur jeu-
neife : 8: pendant fon fèjour auprès d’Augulle il con-
tinua toujours de travailler à gagner Perfection des

principaux de fa Cour à qui. il fit des prefens’poue
plus de deux cens talensa Sur quoy il femble qu’il y
ait fujet des’éronner que durant fept mois qu’il de-

, meura à Rome il n’eut aucune connoilfance de ce qui;
fe pailbit contre luy en Judée. Mais outre que l’on
gardoit tres-foigneufcment tous les paillages pour
empêcher qu’il n’en pût apprendre des nouvelles , la
haine qu’on luy portoit étoit li grande qu’il n’y avoie.-

perfonne qui ’voulût fehazarder pourl’amour de luy..

CH ont m n a VIL.
A Milan" elle»: revende Rome en jolie (fi tonvgiip.’

tu. en [infime de Varie: Gouverneur de Syrie d’oc
voir voulu empoifonner le qufim peut. Herade Il
fait mmreenpriflm, (et écrit à Augujle refiljet.

H F. a o n a difiimulantfa colère contre Antipater
luy écrivit ,, qu’aulli-tôt qu’il auroit terminé

les aflaires quileretenoientàRomeilvinifie trou-
vcrleplus promtement qu’il pourroit, afinque fon
lbfencene luy pull-nuire. l ,1
quelqueslegeres plaintesde fa-mere avec promeife
qu’auflî tôt-qu’il feroit deçretour il oublieroit le
mécontentement qu’elleluy avoit donné, 8: il y:
abîmoit. nous les témoignages d’aEC&ion pourluy;

. G 1, qu’il.

uy faifoit feulement -

73a;
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qulil pouvoit defircr parce qu’il craignoit fil full: en.
tré en défiance qu’il ne revinfi. point, St ne formait:
quelque entreprife contre luy. Antipater receut ces.
lettres en Cilicie lors qu’il efioit en chemin pour rc.
venir: a: il en avoitaupazavant receu d’autres à Ta-
rente qui luy. avoient appris la mon de Pheroras.
dont il avoit elle fort touché , non par afl’eâion qu’il.-

eull pour luy; mais parce qu’il nlavoit pas empoi-
fonné (on perc comme il le luy avoit promis. Lors.
qu’il fut arrivé à Celenderis qui cit une ville de Cili-
cie il commença de douter (il continueroit l’ont
voyage. Il portoit impatiemment l’affront qu’avoiL
receu fa mered’avoir me dallée du Palais;.8t les.
fentimens de fes amis citoient part: ez. Les uns.
citoient d’avis d’attendre en quelque ieu pour vain
ce qui arriveroit : 8: les autresluy confeilloient de le
hâter afin de diiliper par fa prefence les. dal-cius que
(on ablence donnoit la hardieEe à (es ennemis de:
faire contre luy. Il prit ce dernier parti, continua fa
navigation ,8: arriva au port de Sebafie u’Hcrode
avoit fait coraflruire avec tant de dépen e 8: nom-
mer ainfi en l’honneur dlAugufle. On ne pût douter
alors de la ruine d’Antipater. Car au lieu qu’à four
embarquement pour Rome il citoit preifé de la fou-
le de ceux qui l’accompagnoient. en faillant. des.
vœux pour la prorperité , perionne au contraire à ce-
ntrant non feulement ne le ramona: ne l’ap ro-
choit; mais on fail’oitdesrimprecations contre uy;.
8: on imploroit la vengeance de Dieu pour-le punir
a luy redemanderle rang de les fret-es.

Il arriva que dans le mefme temps quiil f: rendit.
àJerufalem,Qiintilius Vans qui avoit fuecede de

I Saturninau gouvernement des infini: venu voir
Hcrode, 8: qu’ils tenoient c dl Infantile. Coma
me Antipater ne fçavoitencore’lidn dece qui «a: pan l
foin! f: prefentaa lapertedu Palais venu de pourra-
au à fan ordinateur; Mu; omit s niais on hier--

. in;
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mai ceux de fa fuite. Il n’euil pas alors peine à ju-
ger dans quel peril il eiloit , 8c il le connut encore-
micux quand Hcrode au lieu de l’embralîer le rc-v
pouffa , luy reprocha la Amortcdc les freres , 8: luy dit -
qu’il avoit voulu yvajoûtcr un parricide: mais qu’il;
auroit le lendemain Varus pour juge..Un mal linim-
preveu fut comme un cou de tonnerre qui frapa An-
tipater. il fe retira tout e .ayéI, a: fa mere8t (a fem-
me fille d’Antigonc qui avoit regné avant Hcrode»
l’ayant informé de toutes chofcs,,ilfe prepara pour:
comparoiflre en jugement. . ’
, Lclendemain Hcrode convoqua une grande af- 733i:

fembléc ou Varusprclida: leurs, amis sîy trouvcrcnt
avec les paronsd’Hetodc : .8t Salomé fa lueur y citoit
aufil. . On à venir ceux-qui avoient: découvert la:
confpiratîon , ceuquuivavoient elle appliquez à la
quefiion , 8c quelques domeltiques dela nacre d’An-
tipater , qui ayant cité arreltez un peu avant ion re-
tour s’efioient trouvezvchargçz de let-tres, qui por-w
toit 5 que (ce. rien-cit): avoient cité découverthu’ili
fe gat’dafibiemle revenir dcpeur de tomberentre les:
mains du Roy (impure 5, 8l que la feule eiperance de
falot quiluiïrefldit cillait d’avoir recoursâ la prote--
&iond’Auggifle. Antipater fe jacta auxp-icds d’Hc-

rode pour le prier de ne le point condamner fans.
l’entendre amabile hyper-mettre de fe juPrificr. Hc- j
rode luy commanda de fr: leur , 8: dit enfaîte:

fil citoit bien malheueetm d’avoir mis au monde «1
de tels safaris, 8c d’efire flambé fur la fin de (es jours «4
entre les mains d’Anti : m’il n’y avoit point de «’-
foins qu’iln’eufiiprio a ion éducation: qu’il l’avoir W

comblé dob’ niai!" maiequc tant de témoigna es "i
d’aEeâion - de bonté n’avaient p6. l’empef r m
d’entreprendre (in [a vie pour obtenir avant le temps "à
par un crime fi horrible un. R0 une qu’il pouvoit "à
Merlu légitimement tarît par e danaïde la nature m
(une "a involucre doloit pesez Qu’il ne pouvoir 1m

l . com



                                                                     

ado Hurons- nuions.
’,,’comprendre quel avantage il s’efioit imaginé dz:-

,, trouver dans l’execution d’un dcll-einfidétellable;
,, puis qu’il l’avait declaré Ton fuécelïeut par ion talla-s

,, ment, 8c que meime dés fan vivant il partageoit
,, avec luy toute (on autorité, qu’il luy donnoit tous
,, les ans cinquante talens pour fa dépenfe, 8: qu’illuy
,, en avoit donné troisccns pour faire fon Voya cale
,, Rome.. Il luy reprocha encore enfuite la mort à fes
,, Frcres,.donu il avoit été l’accufatcur 8c l’imitateur

,, s’ils citoient coupables, 8c. le calomniateur 8c le
- ,, meurtrier s’ils citoient innocens, puis qu’il n’avoir

,, point trouvé d’autres preuves contre eux que celles
,, qu’il luy avoit allcguées , 8: ne les avoit condamnez-
,, que par ion avis. Mais que maintenant-il les jum-
,, fioit , fe trouvantluy-mefme ceupable du parricide
,, dont il les avoit accufez..

Lors qu’l-letode parloit ainii les larmesluy tom-
bercnt des yeux en fi grande abondance , qu’il ne pût
continuer davantage..ll pria Nicolas-de Damas pour

’ qui il n’avoir pas moins d’amitié que de confiance 3c

qui citoit tressinfltuit dc-l’affaire, de rapporter ce-
quc contenoient les dépofitionsides témoins qui fer-
voient de preuves pour convaincre (on fils. Mais An-
tipater le prévint 8: plaida luy-meime fa caufe. Il’
employa pour-fa défenfe les inclines- tairons dont;

a: Hcrode s’efioitfcrvicontre luy, dilant que cette «ex--
a, trême achâion de fou pere citoit une recomponfe de v
a: fa’pieté, 8l une marque qu’iln’avoit’ man uéà au-

» cun de tous les devoirs qu’il luy pouvoit ren re:Qt’il’
a! efloit fans apparentée qu’après l’avoir garanti des cn--
3’ treprifes-faites fur ravie il eùlt’voulu s’en age; dans: ’

n un femblable crime , et ternir par une tel e tache fa
” reputation: Qu’il n’en avoit aucun iujet, puis que
h (on pere l’ayant declaré fou fuccelTeur &rendu par-
» ticipant de toute la puill’ance 8: de tous les honneurs:
n attachez à la couronne, il n’avoit pas feulement:
adieu dei: promettred’eïtrc Romani: empattât
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LIVRE XVII. CHAPXIRE VIL m
dire. qu’il l’ellsoit d en effet Pans que perionne s’y. le

oppofait: Qfamfi il n’y avoit nulle raifon de croire «
ue l’cfpcrance incertaine d’acquctir l’entiere poli1 8*

sinon d’un Royaume dont il joiiiiloit déjà paifible- "
. ment d’une artic par fa vertu , i’eull engagé dans un 8°

tel perilô: ans un telcrimc: Œela unition fouf- «
ferre par deux de ies ircrcs pour avoir élit une pareil- il
le entre rife rendoit la choie encore moins vray. li
femblab e: (L131 ne faloit point de meilleure prcu- i8
vc de fou ardent amour pour fon perc que ce que «
luy-meime avoit été leur délateur, 8: qu’il ne s’en «

repentoit pas , parce qu’il ne pouvoit mieux témoi» "
gner fa picté envers luy qu’en le rendant le vengeur li

e leur impieté: (kil avoit pour témoin de toutes ’C
fçs actions dans Rome Augulte meime que l’on ne ’i
pouvoit tromper non plus que Dieu: qu’il pouvoit ’*
produire les lettres auxquelles on devoit aioûter in- "
comparablement plus derby qu’aux calomnies de ’*
fcs ennemis , qui n’avoicnt point de plus grand dcfir Ë
que de mettre la divifion dans la famille Royale , 8: i5
à qui [on abicncc en avoit donné le moyen &le loi. Ü
fir: Que quant aux dépolirions des témoins il n’é- ii
toit pas jufle d’y ajouter foy , puis qu’elles avoient ’i
été extorquées par la violence des douleurs: 8: «
qu’cnfin il s’olfioitluy-mefmeà fouflrir la qucfiion «
lans vouloir qu’on l’épargnalt. Antipater en par- Ë
lant ainfi fondoit en pleurs, 8: fc meurtriiïoit le vi-
fagc de coups d’une manierc qui efiant capable de
donner. de la compailîon meime à les ennemis ,. ne

cuvoit-pas ne point émouvoit en quel ne forte
kil-emblée: 8: Hcrode mcfme en citoit touc é , quoy

qu’il fifi. tout ce qu’il pouvoit pour s’empefchcr. de

le témoigner. iAlorsNicolas prit la parole pour continuer l’accu-
fation que le Roy avoit commencée. Il appuya fur,
châquc article :v produifité pour preuve des crimes et
les, témoignages de ceuxqui avoient été mis a 1155

quelhonr.



                                                                     

16: Plis-roua pas Jours.
à quefiion: s’étendit fort fur l’extrême bonté que le

,, Roy avoit témoignée pour fes enfans par le foin
à qu’il avoir pris de leur éducation dont il avoit cité fi
» mal recompenfé : dit que quelque ande qu’euft
u cité la faute d’Alexandrc 8: d’Ariftobu e , il n’y avoit

,, pas tant-de fujet de s’étonner qu’eftant encore jeunes
,, 8: mal confeillez ils s’y fulfent une emporter plia»
,, toit par l’ambition de regner que ar le defirde s’en-
, richir. Mais que rien n’efloit fi ortible que le crié
,, me d’Ânti ater , qui plus cruel que les befies le;
n plus cruel es qui s’adouciEent pour ceux dont cl»
a les ont receu du bien, n’avoir point câl- touché "
a de tant d’obligations ’il avoit au Roy ion pere;
,, 8: qui au lieu de con rderer le malheur où fer fre-
» res citoient tombez par leur mauvaife conduite
,, n’avoir point craint de les imiter. Car n’ef’rce pas
a vous-mefme , ajouta t’il en adrelfant fa parole
,, a Antipater, qui avez cité le premier à les accus
x fer? N’en-ce pas vous qui avez travailléà les cone
» vaincre? N’en-ce pas vous qui les avez fait punir?
,, C- n’cll pas neanmoins de quoy je vous blafme: vœ
h fire haine contre eux citoit jufte. Mais peut-on allez.
u s’étonner que vous n’ayez point apprchcndé d’en at-

,, tirer fur vous une femblable? Car n’en-il pas facile
,, de yuger que ce que vous avez fait contre eux n’a pas.
,, été par amour pour voûte pere; mais pour uvoir
,, plus facilement executer l’abominable de ein que
,, vous aviez formé contre luy en paroiffant fi zclé
,, out fa confervation 8: avoir tant d’horreur pour
,, eut crime, comme les fuites l’ont fait voir? Car
a lors qu’en procurant la mort de vos freres vous
,, avez épargné leurs complies , n’avez-vous pas af-
,, fez fait connoiftrc que vous citiez d’intelligence avec
,, eux, 8: que voûte intention eftoit de vous en fer.
,, vir pour entreprendre fur la vie de voûte pere P Vous
,, relfentiez ainfi une double joye : L’une de paroi--
,, tre aux yeux des hommes avoir fait une action

dague
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(ligne de loüangc comme elle l’aurait été fi vos fre- «

res citant coupables vous ne vous citiezdeclaté leur fi
enncmy que our conferves voûte perc: Etl’autre if
fecrete 8: cac ée dans voûte cœur, en trouvant se
par ce moyen plus de facilitéàfairc petit en rrahi- i8
fon par un crime encore plus grand que le leur, ce- «
luy-là mefme pour qui vous aroillîez avoir une se
pallionfi pleine de picté :. mais vous euffiez verita- en
blement eu en horreur le dcteflable deffein dont vos et
freres efloient accufcz 8: qui leur a coûté la vie, si
vous feria-vous portéâ les imiter? N’eft-il pas évi- fi
dent que nous n’aviez autre but que de erdre par en
vos artifices ceux qui pouvoient vous ifputer le 8’
Royaume comme citant beaucoup plus di que ’a
vous de le pofkder, d’en rejetter toute la me fur *
’voflte pere , 8: de vous mettre en cita: de ne pouvoir e
eftre puni,en ajoûtant- à ce fratricide un particide,.8e m
un parricidefihorriblc que nul fieclc n’enaencore ’i
veu un femblable? Car ce n’eft pas d’un pere ordi- if
naire que vous aviez refolu d’abreger les jours; mais i8
c’efl d’un pere qui vous aimoit avec pallion,. qui’m
vous avoit comblé de bienfaits, qui avoit partagé ’i
avec vous fon autorité, qui vous avoit declaré fon il
fucceffeur, qui vous faifoi jouir dés à prefent du plai- "
fit de regner, 8c qui vés avoit alluré lacouronne "
par fon teftamenta Mais, ne bontéfiexceflive n’a pû «-
faire d’impreflion fur u aufii méchant efprit-que le K
vôtre. Au lieu de conf crer voûte bienfaiteur, vous Œ-
n’avez confideré que vous-mefme: Voûte pallion K
démefurée de dominer n’a pû fouffrir d’avoir pour si:

oompa non volute propre pere à qui vous elles rede- ï
viable e tant de graces; 8: en mefme temps que vos «I
paroles témoignoient une ardeur fi’violente pourf’a æ
confervation , toutes vos aâions ne tendoient qu’à W
fa ruine. Vous ne vous elles pas contenté d’efire «-
méchant: vous avez travailléàrcndre voûte mere ’8’
suffi. méchante que vous , en la rendant complicecific ’5’

v c
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u voûte crime: V ont avez aigri l’cfprit de vos fteres-;
, à vous avez eu l’infolcnce d’outragct voûte perc en

3, l’appellant une belle, vous dont le cœur cit plus
,, remply de vcnin que n’en ont les plus venimeux de
,, tous les fcrpens, 8: qui vous’ en elles fervy contre
à, vos plus proches à qui vous citiez li oblipé: 8: vous

enfin quiau lieu d’allilter voûte perc ans fa vieil-
, lclfe, ne vous elles pas contenté de voûte feule mali-
,, ce pour luy faire fentir les effets de vôtre haine ,mais
n vous vous elles fait accompagner de gardes 8: avez I
,, gagné autant de petformes que vous avq pû , afin
,, e ,oindrc leurs artifices aux voltres pour l’accabler.
,, Maintenant apre’s. tant de dépolirions de perfonncs
,, tant libres qu’efclaves à qui vous avez été caufe
,, ue l’ona donné la qucflion; après des convictions
,, 1 claires de voûte crime, vous ofez defavoüer la
,, vcrité; 8: il ne vous fuffit pas d’avoir renoncé aux
,, fentimens les plus tendres de la nature en vous efforo
,,, ant d’oltcr la vieâ voflre propre pere, vous vou-

ez aulli renverfcr les loix établies contre vous 8:
,, vos femblablcs, pour furprendre l’équité de Varus
,, 8: pour abolir tout ce qu’il y a de jullicc dans le
-,, monde. Vous dites que l’on ne doit pas confiderct:
,, des dépolirions extorquées par des tourmens qui ont:
,, fauvé la vie à vo lire pere: 8: vous pretendcz en mafi-
,, me temps que l’on doit croire ce que vous. direz en
,, faufilant la qucflion..Mais., Seigneur,ajoûta Nicolas
,, en adreflant alors fa parole à Varus: ne délivrerez-
,, vous pas nome Roy des dcteftables entreptifes faites
,, contre luy par fcs plus proches? N’envoycrcz-vous

pas au fuppliCe cette cruelle belle , qui aprés s’ellre
,, fervy d’une faulfe apparence d’affection envers fon
,, pcre pour perdre fcs fieres, n’a rien oublié pour:
à tafcher de le perdre luy-mefme afin-de rogner tout
,, fcul ?« Vous fçavez que le parricide ne doit pas efire
,, confidcré comme un crime particulier, mais com-
,. meunerimc public , parce que c’ell un outrage fait

a a
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à’la nature 8l qui attaque le principe de la vie. Vous ce
fçavez qu’en cette rencontre la leulc penfée merire n
d’cfire punie comme l’elfe: 5 8: qu’on ne peut sa
manquer à la punir fans pecher contre cette mefme sa
nature qui cit la mere commune de tous les hom- K

mes. ’ - aNicolas rapporta cnfuite diverfes chofcs que la ’
mer: d’Antipater, poufléc du plaiiir que les fem-
mes prennent à parler, n’avoir pû s’empefcher de
dire , fçavoir u’ellc avoit confultè les Devins 8:
offert des facri ces pour apprendre ce qui arrive-
roit à Hcrode. Il n’oublia pas auflî les defordres tant
pour le vin que pour les femmes taure: par Antipa-
rer dans la famille de Pheroras , 8: allegua le grand
nombre de dépolirions faites contre luy , les unes
volontaires, les autres exprimées à la quefiion par

r les tourmens 8L que l’on pouvoit dire efire les plus
certaines , parce que ceux que la crainte qu’ils
avoient d’Antipater portoit auparavant à taire ce.
qu’ils fçavoient contre luy, voyant que le change-
ment (le (a fortune donnoit la liberté à tout le mon-
de de l’acufer , difciènt alors hardiment ce que
leur haine pour luy ne leur permettoit plus de ca-
cher.

Mais rien n’accabloittant Antipater que les rc- 731F.
proches de fa confcience , qui luy reprefentoit con-
tinuellement Yes horribles delTeins contre’ flan pere ,
le Yang de lès fret-es répandu par res deteüables arti-
fices , 8c le trouble qu’il avoit excité dans toute la
maifon Royale. Car on avoie clés long-temps re-
marqué qu’il n’avoir jamais de haines qui filtrent
’uiles, nyld’amitiez qui fuirent fidelles: mais que
lime-roll citoit la feule regle de fa conduite. Ainii
plus on aimoit la vertu &la jufiice , lus on l’avait
en horreur; 8c attabloit qu’il y eut ela feux-cré on
commença à crier contre luy au direàl’cnvy tout
le mal qu’il avois fait dont on avoit connoilfanfe.
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Plulieurs l’accuferent de divers crimes : 8L il y avoit
fujet de les croire veritables, parce qu’il ne paroilloit
point que ce fait pour plaire au Roy, ny que lacrain-
te du peril les obligeait à rien cacher. Il iembloit au
contraire qu’ils n’eitoientîpoufliezà parler de la for-
te que parce qu’ils dete oient’fa méchanceté, 8c
qu’ils ne defiroient pas tantra mon pour aEurer la
Vie d’Herode, que ur éviter de tomber fous la
domination d’un a méchant Prince qu’Antipa-
ter. Mais ce n’efioit pas feulement ceux que l’on in-

terrogeoit qui arloient ainli: il y en avoit beau-
coup qui dépo oient volontairement contre luy; 8c
quoy qu’il fuit l’un des plus artificieux 8: des plus
efirontezdlomms du monde, il n’ofoit ouvrir la

bouche pour répondre. . -
Alors Varus prit la parole. 8l lu dit, qu’il luy

donnoit toute liberté de parler s’i avoit quelque
chofeàallcguer pour fa défenfe, 8c que le Roy (on
pere 8c luy ne deliroient rien tant linon qu’il le
trouvait innocent. Antipater au lieu de répondre
le jetta le virage contre terre en priant Dieu de faire
connoifire ipar quelque ligne fan innocence 8c
combien il citoit éloigné d’avoir jamais eu la peniée

de rien entreprendre contre ion perce C’efi ainfi
que les méchans ont accoûtumé d’agir. (luand ils ’
s’en agent dans les crimes ils s’abandonnent à leur:

ons fans fe fouvenir qu’il y a un Dieu: Et lors
qu’ils fe voyent dans le peril d’une punis ils l’invo-
quent , le Prament à témoin qu’ils fout innocens ,
8c dirent qu’ils s’abandonnent entierement à il: vo-
lente. C’en: ce qui arriva à Antipater. Il agilibit
auparavant en routes chofcs comme s’il n’y avoit

in: de Dieu : .8: lors qu’il fait priait de recevoir
e châtiment qu’il marnoit il doit dire ne Dieu

1’ avoit calfaté pour prendre foin de ’on pere.
Varus voyant-qu’il ne repondoit rien aux que-fiions
qu’il luy au &qu’îil continuoit feulement à in-

Vaquer
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vaquer Dieu , commanda que l’on apportait le poi-
[on dont il citoit parlé dans le procès, afin d’en .
éprouver la force. On l’apporra: &il le fit avaler

.â un homme condamné àla mort, qui ne l’eut pas
i lûtofi pris qu’il rendit l’efprit. Il (cpara enfuir:
l’allèmblée 8: s’en retourna le lendemain à Antioche

où il faifoit (on féjour ordinaire, parce que c’efloit
11a ville cules Rois de Syrie avoient accoûtumé, de
tenir leur Cour.
. Hcrode fit’à l’heure-mefme mettre Antipater en 732::
prifon fiasque l’on iceul’t quelle refolution il avoir
prifc avec Varus fur fou fujet: mais la plufpart t
crurent qu’il ne falloit rien dans cette affaire que
par fon avis. Il écrivit eniuite à Augulle, 8c char-
gea ceux qui luy devoient prefenter ies lettres de l’in-
former de vive voix des crimes commis par fon fils.
En ce mefme temps on intercepta une lettre qu’An-
rîphilus écrivoit d’Egypre à Antipater. Hcrode la
fit ouvrir, &ytrouva ces mefmes paroles. Je vous
ay envoyé une lettre d’Amé qui m’importe de la il

vie, puis que vous ne douter. pointquefi cela étoit i:
fceu je m’attirerois une haine mortelle de deux
-tres-puilTanres familles. C’ell à vous à donner or-
dre que l’affaire réüilill-e. Hcrode a vam leu cette «-

lettre fit chercher celle dont elle parloir; mais on
ne la pût’trouver, &ce &rviteur d’Antiphilus foû.
tenoit n’en avoir point apporté d’autre que celle-
que l’on avoit veuë. Comme l’on étoit dans cette

peine un des amis du Roy apperceut une couture
dans la eamifole de ce fierviteur, 8c jugea que l’on l
pourroit bienyavoir caché la lettre. Sa conjeâure
ne le trompa pas : on l’y trouva : 8c elle portoit
ces mots. Acmé à Antipater: j’ay écritau Roy vô- (a
trepere enlamanierc que vous l’avez defiré, 8: ay (a
mis dans le paquet la copie d’une lettre fup fée si
avoir été écrite à l’Imperatrice ma main e par *
Salomé. Je fait allurée qu’il ne l’aura pas plûltoq I?

. eue j
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’,, leuë qu’il la punira comme coupable d’avoir entre-

» pris fur f a vie. La fubfiance de cette lettre faufiement
atrnbuéeà Salomé avoit été fabriquée par Antipa-
ter: maisils’efloit remisàAcmé d’exprimer fon in-
tenrion avec fa maniere ordinaire d’écrire. miam
â la lettre d’Acméà Hcrode elle contenoit ces mel-

’,, mes paroles. Ayant, Sire, trouvé une lettre écrite
, par Salomé à l’Imperattice ma maillrelYe , par la-

uelle elle la fupplioit de faire en forte qu’elle puifl’e
,, epoufer Silleus, le foin que je fuis obligée de paenê

dre de ce qui regarde voûte fervice m’a fait la copier,
u &vous l’envoyer. Vous me ferez s’il vous plaifi la
,, grace de la brûler, puis qu’ilyva de ma vie. Voilà

quelle citoit la lettre. Mais ce qu’Acmé écrivoitâ
Antiparer découvroit toute la fourbe , parce qu’il
paroilloir qu’elle n’avoir rien fait que par fon ordre
8: pour perdre Salomé. Cette Acmé qui efioit juif-
ve de nation ciroit au fervice de l’Imperarrice, 8c
avoit vendu chercmenr à Antipater l’on entremife.
Hcrode connut parlàque la méchanceté de fon fils
alloit jufques à un tel excés, que ne fe contentant
pas d’avoir entrepris fur la vie de (on propre pere;

. d’avoir voulu la faire erdreâSalomé fa tante 5 8c
d’avoir remply toute a famille de confirlion 8e de
trouble, il avoir mefme pottéla corruption jufques
dans la Cour d’Augufle. Tant de crimes joints en-
femble luy donnerent une telle horreur que peu s’en
falut qu’il ne le fifi mourirâl’heure-mefme.’Salo-
rué l’y excitoit , 8c crioit en le frapant le fein , qu’elle
citoit prefle de fouifi-ir la mort s’il le trouvoit qu’elle
luy eufl: manqué de fidélité. Hcrode fe lit amener
Antipater8tluy commanda de dire fans crainte si!
avoit quelque choie àalleguer pour l’a défenfe. A

k quoy ne répondant rien il luy dit de declarer au
’ "lof"s qui eiloienr les complices. il nomma Ami.

Phllus a. 8: nul autre. Il vint alors en’la penlée d’He-
rode de l’envoyer àRome pour ellre par Au.

galle:
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guile:mais il craignit que les amis d’Antipaterne
le farivaEent en chemin. Ainii il le renvoya en pris
ion lié comme il l’elloit ,v &écrivit à Augufic pour
l’informer de fou crime , avec charge à les AmbaEa-
deurs de luy faire entendre comme il avoit gagné
Acmé , 8c de luy faire voir la copie des lettres qu’elle

avoit cernes.

CVHAI’ITRE’ VIH.

Un arrache un Aigle Jar giflerai: avoit cmfierÈfw
le portail du Temple. Severe cbafliment qu’ilmfirit.
Horrible maladie de ce Prince, (9’ cruel: ordre: qu’il ’
du»: à saloméfafæur à. à fini "MU.

ENDANT que les AmbalTadeurs d’Herode citoient
en chemin pour aller à Rome avec. les ordres;

dont il les avoit chargez-il tomba malade , fit (on.
refiamenr , 8c nomma pour fon fucceifeur au Royau;
me Antipas le plus jeune de les fils,parce qu’Anti-’
pater l’avoir irrité par les calonmies contre Arche-
laus 8c contre Philippes. Il legua mille talens àAu-’
guite, 8c cinq cens talens à l’Imperarrice fa fem-
me, à les enfans, à les amis, .8: a (es affranchira,
Il partagea le relie de fou argent ,fes terres , 8: lies»
revenus entre ies fils 8L fes petits-fils , 8c enrichit Sa;
lomé fa fœur en reconnoiiTance de ce qu’elle lu

7311.

avoit toujours conflamment témoigné de l’amiti . - »

Comme il defefperoit de uerir de cette maladie
à caille qu’il avoit présde oixante 8: dix ans , il de- -
vint li chagrin 8c fi colcre qu’il ne pouvoit le fouflrir
luy-mefme. L’opinion qu’il avort ue lés iujets le
méprifoienr 8: le réjoüill-oientr de e’s malheurs en r»

elloit la principale caufe; 8c une l’édition excitée
par des perfonnes qui citoient en grand credit par- a
my le peuple le confirma encore dans cette creance. .
Ce qui arriva en cette forte. I . v

Hgfl. Tome Il]. H- 171114:
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7 3 8. judas fils de Sariphée ,8: Mathias fils de Marga-

lothe citoient extrêmement aimez du peuple , parce
qu’outre qu’ils efioient les plus éloquens des Juifs 8c t
les plus (cavait: dans l’inte ligence de leurs Loix , ils
irrllruifoient la jeunelTe &n’oublioienr rien-pour les
porter à emballer la vertu. Lors que ces deux hom.
mes eurent appris que la maladie du Roy efloit in-
curable, ils exhorterent ces jeunes gens qui les reve.
roient comme leurs maiflres, à détruire les ouvra.
.ges qu’il avoit faits auméprisdes coutumes de leurs
auceilres 3 leur reprefenterent ue rien ne leur pou-
voit dire plus glorieux que de e déclarer les défen-
feurs de leur Religion , 8: que tant de malheurs dont
la famille d’Herode citoit alliigée’venoient Paris
doute de ce qu’il avoir olé violer des loix qui luy
devoient eflre inviolables, 8L fouler aux pieds les
anciennes ordonnances pour en établir de nouvel-
les: Etces Doâeuts en parlant ainli ne diioient rien
qu’ils n’euflmt veritablement dans le cœur. Entre
ces ouvrages profanes dËHerode il avoit fait mettre
&confaererfurle portail du Temple un Aigle d’oc
d’une grandeur extraordinaire st d’un tres-grand

. prix, quoy que nos loix défendent exprelïémeut
de faire aucunes figures d’animaux. Ainii ces deux
hommes li’zelez pousl’obfervation de la difcipline
si: n°8 pertes exciterent leurs difciples à renverfer cét

’,, Aigle: leur dirent; qu’encoreque l’entreprife fuit
,, perillouIe il: nedevoienr pas s’y porter avec moins
,, d’ardeur. qu’une’man honorable redoit-pre-
,, ferer à la’vie quelqu douce qu’elle fait ,lors qu’il

,, s’agit de les loix de fou païs8td’acque-
,, rir une repurarionjmmortelle: (be les lâches men.
,, lient comme les gemmasse: qu’ainfi la mort eilant
,, inévitable à tous les hommes , ceux qui finirent
,, leur vie, par de grandes aérions ont la confolation de
a laill’er à leur pollerité une gloire qui dure toujours.

Ces paroles animerent de telle forte ces jeunes

t gens
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gens que le bruit s’eflanr répandu en ce mefme v
temps que le Roy’étoit mon , i ls. monterai en plein A
midyaulieuoùefioit cérvAigle, l’arracherent , le i i
jetterent parterre» 8c le mirent en ’iecesâcoups de
haches à la veuë d’une grande mu tirade de Peuple -
qui ciroit aflemblé dansle Temple. Celuy qui com-
mandoit les troupes du Roy .n’en eut pas pluma
avis , que craignant quette ne fuit le commencement
d’une grande confpiration ily courut avec un allez .
grand nombre de gens de guerre:& comme il n’y -
trouva qu’une troupe confufe qui s’efioit tumul- ;
mairemem ailemblée ,il la diflipa fans peine. Envi- I ;
son quarre de ces jeunes gens furent les feuls qui v
oierenr remier. Il les prit 8l les amena au Roy avec :
judasôt Mathias qui crurent qu’il leur feroit hon.
aux de s’enfuir. Hcrode leur ayant demandé qui
lesavoir fairfi hardis que d’arracher ainfi une figu- r:
re qui avoit cité confaerée , ils luy répondirent :
Il y a long-temps que nous avions pris cette refis- 8
lution , 8l nous n’aurions pûifans. manquer de cœur a
ne l’avoir pas executée. Nous gallons vengé l’ou- r6
nage fairàDieu ,&maintenu l’honneur de larLoy ce
dont nous femmes les difciples. Trouvez-vous et
étran e que l’ayant. reçûë des mains de Moïféàqui ce ’

Dieu uynmefine l’avoir donnée, nous la préférions et
àvos ordonnances? 8c croyezsvous’que’vnousappre: a
hendions que vous nous faillez; mûrir une mon; ce
qui au lieu d’eflre le cheminent d’un erimeJera la r:
récompenfe de mitre vertu Bride me" pietéëlls et
prononcerenr ces paroles avec tant d’afiliranee ’
qu’on ne pût douter que leur cœur ne s’accordafl:
avec leur bouche», 8: qu’ils n’auraient spmoinsde
confiance à fouffrir qu’ils avoient eu ehardiell’eâ
entreprendre. Hcrode les enVoya crichairrezâjlerrï
clic, yfit allembler les prinçipaux des fuifs, &îs’y
fit porter en liriere à caul’e de làjfoiblefi’e. Il leur
reprefenta les travaux qu’il avoit endurez peut; le

a. ien
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,, bien publia. Qu’il avoit pour la gloire de Dieu res
,, baûi entierementle Temple avec une extrême dé-
,, penfe , ce que les Rois Afmonéens tous cnfemble
,, n’avoient pu faire durant-cent vingt-cinq ans qu’ils

4,, avoient regné; a: qu’il l’avoir orné de riches dons
,, qu’il y avoit confacrez : (lm avoit efperé qu’on
,, luy en Fçauroit gré mefme après fa mort,& qu’on

i - ,, rendroit de l’honneur à fa mémoire. Mais que par
,, un attentat horrible , au lieu de la .reconnoiifance
,, qu’il devoit attendre ,on n’avoir point craint durant
,, fa vie de luy faire. un il grand outrage que d’aller en
,, plein jour 8c à la «veue de tout le Peuple arracher
,, une choie qu’il avoit confacrée à Dieu, qui avoit
,, cité en cela encore plus oflénfé que luy.

Les principaux de l’allemblée ayant entendu le
Roy parler de la forte, 8: craignant que dans la fu-

’,, reur ou il citoit il ne déchargeail fur eux fa colere,
,, luy dirent qu’ils n’avoient rien contribué à ce qui
,, s’efioit palle , 8e qu’ils trayoient que cette aâion
,, meritoitd’eftre chantée. Ces paroles l’adoucirenr:
J il ne s’emporta point contre les autres 5 mais le con-
, tenta d’ollcr la grande Sacrificature à M A r H r as

qu’il croyoit avoir eu partàce conleil , &la donna
à Jo A z A a (on beau-frac. Durant que ce Mathias

, exerçoit la grande Sacrificature ayant longé la nuit
dont on devoit celebret un [jeûne qu’il avoit eu la
compagnie de fa femme 8c qu’ainfi il n’eiloit pas en
ellat de faire le divin fervice, Jofeph fils d’Elliqui
citoit fou parent fut commis pour celebrer ce iour-
là au lieu de luy. Herode aprés avoir ainfi ollé la
charge à ce Grand Sacrificateur fit brûler tout vifs
cér autre Mathias auteur de la redirion , 8: tous
ceux qui avoient cité pris avec luy58til arriva en

I cette mefme nuit une écliple de Lune.
in; Dieu voulant A faire fouflîir à Hcrode la peine de

fon impiété, (a maladie .au menta toujours. Une
Chaleur lente qui ne parc oit point air-dehors le

brû-

gantant.

LH’H v
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brûloit 8: le dévoroit au-dedans : il avoit une faim fi
violente que rien ne fuflifoit pour le raflafier : fe’s in-
tellins citoient pleins d’ulceres: de violentes coli-
que; luy faifoient fouflî-ir d’horribles douleurs:fcs a
pieds citoient enflez &livides : fes aines ne l’eiloient

as moins : les parties du corps que l’on cache avec
e plusnde foin citoient li corrompuës que l’on en

voyoit forrir des vers: fes nerfs eiloienttoutretirez :
il ne refpiroit qu’avec ande peine; &fon haleine
efioir’fi mauvaife que ’on ne pouvoit s’approcher

de luy. Tous» ceux qui confideroient avec un cf prit
de picté l’efiat ou fe trouvoit ce malheureux Prince
demeuroient d’accord que c’eftoit un chaflimenr vili-
ble de Dieu pour le punirde fa cruauté 8c de fes im-
pietez. Mais uo que erfonne ne ’u eal’t qu’il ût
échaper de celle nîaladilé , il ne laiflbitgpas de l’e pe-

rer. il fit venir des Medecins de tous coflez,&s’en
alla par leur confeil air-delà du Jourdainaux eaux
chaudes deICallir’oé-qui fe vont tendre dans un lac
plein de bitu’me,8t nefont’pas feulement médeci-
hales,mais agreables àboire. On le mir dans du:
cuve pleine d’huile : 8c il s’entrouva fi mal que l’on
crut qu’il alloit rendre l’efpr’it. Les cris Br les pleurs

de les Domeltiques le firent revenir à luy; 8c il conf
nut alors que fon mal efioit incurable. Il commanda
de diflribueràrous fes foldats cinquante drachmes
par telle; fit de grands dons à leurs Chers a; a’ les.» ’
mis 5 8c fe fit reporter à Jericho , ou fa cruauté ’s’aug.

mérita encore de telle forte qu’elle luyvfit conce-
voir le plus horrible delfein qui fait jamais entré.
dans l’efprit d’un homme. Il ordonna parun édit à.

tous les principaux des Juifs de fe rendreàJericho,
fur peine de la vie à ceux qui y manqueroient: 8l lors
qu’ils furent arrivez il les fit enfermer dans l’Hl’pv
podrome fans s’enqucrir s’ils citoient cou ables ou.
innocens. il fit enluite venir. Salomé a fœur 8c
Alexas fou mary , 8c leur dit : mail faufiloit tant de si

. * . H 3 don.
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;, douleur: qu’il voyoit bien que la En de fa vie ethnie
,, proche,8c qu’il ne s’en pouvoit plaindre puis que des
,, toit un tribut qu’uneLoy commune à tous les hom-
» mes l’obligeoit de payer à la nature. Mais qu’il ne
a pouvoit (oufii’ir d’efire privéde l’honneur que l’on

,, doit rendre aux-Roisparundeüil publie: (EH fça-
,, voit neanmoins que la haine que les Juifs luy por-
,, quien: citoit li grande qu’ils n’auroiem garde de
,, manquerâfe réjouïrde fa mort,puisque même du-.
,, tantra vieils n’avoient pas daine de le revolter con-
,, ne luy 81 de l’oumger: Qu’il attendoit de l’affe-
,, filon a du devoir de deux refermes- auŒ pren
,, che: qu’ils luy citoient, de le foulage: dans’un fi?
,, hâble déplaifir: Qu’ils le pouvoient en exem-
,, un: ce qu’il leur diroit , 81 rendre ainli l’es fune-
,, railles plus in ’ quel 81 plus agrelbles à l’es.
,, cendres que eel es d’aucun autre Roy. ne l’avaient.
,, jamais cilié, perce-qu’il n’y auroit performe dans.
,, tour fan Royaume, qui. ne répudia des larmes
,, tres-veritables: me ce qu’ils avoient àfaire pour
,, endurer ce delTein citoit ,qu’auŒ-tofi qu’il auroit
,, rendu l’eiprit ils. lilTeut environner l’Hippodrome;
,, par lès gens de guerre fans leur rien dire de fa mort,
,, 8c de leur commander de fa part de tuër àcoups de-
,, flèches tous ceux qui y efloienr enfermez: (41e s’ils .
n executoient cécordre il leur auroit une double obli-
,, gation: l’une d’avoir farisfaitâ fa prierez 8( l’autre
,, d’avoir rendu le deüilde [es obfeques plus celebre:
,7 que nul autre ne l’avoir jamais cité. Ce cruel Prince

accompagna ces paroles de les larmes; les conjura.
par l’afïeâion qu’ils avoient pourluy 8: par tout ce-
qu’il y avoir de plus faim , de ne pas foufirir que l’on.
manquafi de rendre ce dernier honneurà famemoi-
re : 8l ils luy promirentde fuivre ponâuellement les.

ordres. 4Que fi quelqu’un vouloit excufer Hcrode des
amurez qu’il: exercées enture les perfonnes qui lui.

v citoient:



                                                                     

ÈRE

Isrnnnnafih

1-2 nue-rare:

x.*

nunc

Lrvnn XVTI. CHAPITRE IX. r75r
étoient les plus proches fur ce qu’il ne s’y efloit porté’

que pour affurer fa vie: cette demiere aâion ne l’ -»
bligeroit-elle’ pas d’avouer qu’il ne s’en jamais veu.

une li épouvantable inhumanité que la Germe, de
vouloir lors qu’il citoit prefi d’abandonner la vie,
qu’il n’y eût point de famille où quelqu’un des prins

eipaux ne foulfiifila mort r (on ordre , afin que le
Royaume le trouvai! en temps tout en deuil ,
fins pardonner à ceux meline qui-ne lavoient point .
ofl’enlë &dont il n’avoir aucun fujet de Te plaindre :v
au lieu que pour peu que l’on air de bonté on para
donne à fes ennemis lors que l’on le trouve reduit en.
ce: efiat. -

CHAPITRE!” 1X.
Augujl-efe remet à, Herode de Æfiufrr comme fluent.

droit 11’ AntipaterLe: douleur: d’Herode l’ayant re-

pris ilfc peut tarir. Acbiala ,38 defirprtitrfl: l’en
empêche. Le bruit court qu’il çflait mort. Antipater
triche on vain de corrompre celuy qui 1’ avoit englua
dé pour le meure en liberté. Mende I’ 19’!!!" fin
l’envqye tuër.

A U s s r-r os r après qu’l-lerode eut donné ces
cruels ordres à (a (mur 81 à (on beau-frac il ap.

prit par des lettres de les Amballladeursà Rome
qu’Augufie avoit fait mourir Acmé pour s’être laillé

gagner par Antiparer , a: qu’il fc remettoit entière-
ment à luy de punir comme il voudroit ce perfide
fils, foi: en l’envoyant en exil , (oit en le condamnanee
à la mort. Ces nouvelles le réjouirent : mais fes dou-
leurs l’ayant repris -& fe trouvant prellé d’une ar-
dente faim»,.il demandai une mme 81 un couteau .
car il avoit accoutumé de pe et luy-mefme ce fruit
8: de le couper par morceaux pour le. man e1’.,Maisv
comme il vouloit fe tuër avec le- couteau i regarda-
detous comma: eut executé fon delleinfiAeu 1 A r

H 4., (ORi

740..
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fon neveu ne s’en fût apperçû , 8: ne luy eût retenu

le bras en jettanr un fort rand cry.Tout le Palais fut
alors rempli une fecon e fois d’étonnement 8l de
trouble dans la creance que le Roy citoit mort. Le
bruit s’en répandit par tout , 8: alla jufques à Antipa-
ter. Il y ajouta ailEmem En , a: ne conçût pas feule-
ment l’efperance d’efire dé ivné de prifon: il crût mê-

me certainement qu’il regneroit; 8: il n’y eût rien
qu’il ne promill: à celuy qui l’avoir en garde pour le
mettre en liberté. Mais bien loin de le pouvoir ga-
gner, cét homme alla aufli-tofi en avertir le Roy. Sue
quoy Hcrode qui avoit déja tant d’averfion pour An-
tipater s’écria , fe fi-apa la telle: 81 quoy que li faible
qu’il n’en pouvoir plus releva fur [on coude , 8: com-
manda à l’un de les gardes de l’aller tuër à l’initant ,

a que l’on enterrait [on corps fans ceremonie dans
le château d’Hirmnium.

Cueprrns X.
Hcrode rhugfinteflammtàlnhre Arebelnrfim»

fiçcefleur. Il meurtlrinqjoun api: Antipater. Su. ,
PC"!!! flanelle: faire: par Arcbdntu à Heroln.
Grenier acclamaient du Peuple en faveur Idr-
tbelaw.

HEnoDs changea enfuite l’on tellament. Car au
lieu. que par le precedent il avoit nommé Anti-

pas pour fonluccelfeur au Royaume ,il fe contenta.
par celuy-cy de l’érablir Tetrarque de le Galilée 8e
de la Perée: donna le Ro aume à Archelaus: à Phi-
lippe: [on fier-e la Trac onite ,la Gaulanite, &la
Bathanéc qu’il érigea en Terrarchie: 8: à Salomé fa.
lieur Jamnia ,A-zot ,8: Phazaëlide avec cinquante
mille pictes d’argent monnoyé. 1th aulli de grands
legs à tous les autres parens tant en argent qu’en.
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revenus annuels: donna à Auguife outre fa vaincue
d’or 8c d’argent St quantité de meubles précieux , ’ V

dix millions de picces d’argent monnoyé; 8c cinq
millions de femblables pieces à l’Imperatrice à à
quelques-uns doles amis. Il ne furvéquitAntipater
que de cin jours , 8c mourut trente-quatre ans après
avoir- cha ’ Antigone du Royaume, &ttente-feps
ans après avoit cité declaré à Rome Roy des Juifs.
Il ne s’efi: point veu de Prince lus colere,-plusin-
jufle , plus cruel , 8c plus favori é dela fortune. Car-
citant né dans une condition privée il s’cit élevé fur

le trône, a larmontépdes perils fans nombre, 8: a
vécu fort longtemps. Quint à lès affliâions dome-
fiiques, quoy que les entreprifes de les fils contre luy
l’ayent rendu tres-malheureuxefelon mon fens ,il a»
mefme efiéheureux en cela felon le jugement qu’il-
en:portoit , parce que ne les confiderant plus comme
fes enfans , mais comme l’es-ennemis , illes a punis ,2

8c s’efl vengé d’eux. - «
Avant que la nouvelle de fa mort fût fçûë Salo- ne;

mé 8c Alertes mirent en liberté toutes ces perfonnes .
de condition. qui) citoient renfermées dans l’Hippo-
drome, 8: dirent qu’ilsle tairoient par l’ordre du.

s Roy: envquoy ils obligerent extrêmement nollre
nation: Et lors quela mort d’Herode le En répana
due ils. firent ail-embler dans l’amphitheatre de Jerio
cho tous lesgens-de guerre pour leurrendre une letv
tre que ce Prince leur avoit écrite. Elle fiitleuë pu.-
bliquement: 8c elle portoit: Œ’ilt les remerciois
de l’affection 8c de la fidélité qu’ils luyiavoient té--

moignée, 8s les prioit de les continuer à Archelaus
fion fils qu’il avoit nommé fon fucceiïeur au Royau-
me. Ptolemée à qui il avoit confié fou («au leu:
aufli (on. teflamene, qui portoit expreflément , qu’il:
ne. pourroit avoirs lieu a qu’après qu’Augufle l’auroîe

confirmé. Anal-toit on commençaà crier: Vive la
Roy Archelaus; &les gensdeguerre &tous’leurs

. " i . H 5,- . Chefs;



                                                                     

:78" Hurons Drs Jans.
CheB promirent de le fervir avec la mefme fidelit’éï
qu’ils avoient fervi le Ray fan pere , 8c luy fouhaites.
rem un heureux régna

743. Ce Prince peul: enfaîte âfaire faire de fuperbes.
funerailles au Roy fan pere , a: voulut mefme (cf
trouver à cette cerelnanie. Le corps veltu à la Roya-
le avec une couronne d’or fur la telle 81 un feeptrc à .
la main eflait porté dans une litiere d’or enrichie de -

V pierreries de grand prix. Les fils du mort8tfes pa-
- rens proches fuivoient la litiere s 8: tous les gens de ;

guerre marchoient après eux-dminguezpar nations. ,
Les Thtaces, les Allemans ,8: les Gaulois mar-
choient les premiers; 8: les autres les fuivoienr, tous .
commandés par leurs Chefs , 8c armez comme pour
un jota- de combat. Cinq cens alliciers damefiiques.
du défiant Roy portoient des parfirms8tfermoient-
cette pompe li magnifique. Ils marcherent en cét»
ordre durant huit llades depuis Jericho jufques au
chaflcau d’Herodion ou l’on enterrace Prince ainfiî
qu’il l’avait ordonné.

744. Après que ce nouveau Roy eut , félon la coutume »
de noilre nation , celebré le deiiil de fan pere il fit un 4..
fefiin au Peuple, &monta au Temple. On crioit
Vive le Ray par tout ou il pafl’oir: 8: après qu’il fe fut.
ailes iur-un trône d’or’tout retentit d’acclamatians

à de vœu: pour la profperité de (on rogne. il les re-
çût avec beaucoup de bonté , 8s témoigna leur
fgavoir gré de n’avoir rien diminué de leur affection

pour luy par le fauvenir de la dureté avec laquel-
le le Roy fan pere les avoit trairez: les ail-tira qu’il ’
bu donneroit des marques de fa recaunoifl’ancer
leur dit qu’il ne prendroit point encore le nom
à: Roy jufques à ce qu’Augulle eut? confirmé le -
tellement- de fan pere , & qu’il avoir refufé par cet-
o: mefme raifon de recevoir le diadîmequc toute-
l’armée luy avoit offert à jericlao. Mais qu’aufli-rolï-
qu’il hantoit reçû de la mais: ’d’AuguRe qui apoile

- v . 4 tu Çx
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feu] le pouvoir de le luy donner, il leur feroit con.
noiftrc par ies aflions qu’ils avoient raifon del’aic
meulât s’efibrccroît de les rendre plus heureux qu’ils-

ne llavoient erré fous le regnc de fan pere. Comme
’ c’efl la coutume du Peuple de fc perfuadcrque let

Princes lors de leur avenement à la couronne agif-
feue avec beaucoup de fincerité,,ce difcours d’Ar.-
ehclaus qui leur dhir fi favorable leur fit redoubler - ’
leurs acclamations : ils y ajourerent mefme de gran-
des loüanges , 8: prirent laliberté de luy demander:-
diverfcs grinces: les uns la diminution des tributs: *
les autres de délivrer plufiéurs priformiers que le Roi i
fan pere avoir fait meure en priibn 8c dont quelques«
uns y citoient depuis long-rem 5,; 8: les autres d’a-
bolir des peages 8: des impo nions mires fur les.
marchandifcs. Ce Prince qui ne penfoir qu’à s’affir-

mir dans (a domination miifante crût ne leur devoir:
rien refufer: 8r a rés que les facrifices furent achevez;
11.5: un fefiln fes ramis.

C a A-F-X-TR a Xl..
diqw: fui r gui demandoient Il vengeant: de la:

mort de «du: ,le Mafia, à de: une: qu’Hea I
rode avoit fuit brûler àcaufedc cit Aigle directif i

fur le portail du Ttmple tartirent uufiÆtio» qui
oblige Arc-brin: d’en frein: tuër noir mille. 111m;
enfuirai Romegqur eftiruonfirmer Roy par A».

gufle: ÙAntipar affure quipretendaitde mefme: -
la 00070M011" au 3,. Cetttcujèfiglaidedwntj

Aflglffifi x
CEPENIDANEquelqueâ fait? qui ne demandoient 745-; .

* que la .confufion a: [aimable commenceren:
à.s’alTembler , a: à déplorer la cruelle condamnation

«Machins: des autres qui avoient du envoyez

l 1-153 am



                                                                     

i 1h ’ Bis-tour en Ier-ni. ’
au fupplice à caufe de cét Aigle arraché de defus le
portail du Temple. La crainte qu’ils avoient d’Heo
rode les. avoit retenus dans le filence durant fa vie e
mais elhnt ccilëe par fa mort ils déclamoient alors
contre luy , comme fi les outrages qu’ils faifoient à
fa memoire enlient pûdonnee du foulagement dans
un autre monde à. ceux dont la perte leur efioit 6
fenfible. Ils preKerent Archelaus de venger une fi.
grande’injufiice parla mort de quelques-unsdes 2-»
mis d’Herodequ’ils diroient avoir eu part à ce con-
fcil,& d’ôter la Grande Sacrificature à celuy à qui el-
le avoit été donnée , pour honorer de cette charge un
homme que fa vertu en rendifi-di ne. Quoy qu’Ar--
chelaus qui fc preparoit pour al erà Rome a: faire»
confirmer Roy par Augufie fe tinll fort offenfé de
cette demande, il crût devoir tâcher d’app’aifer pan

la la.douceur un G grand tumulte. Il envoya le princi-
,, pal officier defes trou es reprefenter aux feditieux
3’ qu’ils ne devoient pas e laiiler emportcrà ce defir de

sa vengeance; mais confiderer que le chafiiment dont
a: ils fe plaignoient avoit cité fait felrm les Loix: Que
,1 leur demande biellbit (on autorité: Que le temps.
a n’clloit pas propre à faire de femblable: plaintes: a
n 03m ne filoit penfer qu’à conferver l’union 8c la
a, paix iufquesà ce qu’Augufie l’ayant confirmé dans la

a: polïeilîon du Royaume il Full de retour de Rome :
à) Œ’alors on pourvoiroit à tout avec-meure dèlibera-
a, tion &par un confentemcnt generals mais que ce-
» pendant on devoitdomeuter en repos, fanss’engager

l sa (lamie crime d’une revolte. Ces filâieuxau lieu,de
[adoucir par cesremonfirances firent connoifire par
leurs cris qu’on ne pouvoit entreprendre de les rame-
ner à leur devoir fans le mettre en danger de la vie,
pareecque la paifion qui leur avoit fait perdre le reli

ca: pour leurs Superieurs leur periuadoit , que c’e-
lo’it une choie infupportable de ne pouvoir , mefme

après lamer: d’Herode., obtenirlavengeance «au:

. Cr
p.2-n m u r--.
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demandoit le fang de leurs amis u’il avoit fi cruel-
lement répandu. Ils ne connoi oient point d’autre
jufiice que ce qui pouvoit leur donner cette confola-
tion s 8c le defir de la recevoir ne leur permettoit pas
d’envifagerle peril où ils s’engageaient.Ainfi au lieu.
d’cftre touchez des tairons qu’on leur reprefenroie
de la part du Roy,8td’eitre retenus parle refpcél:
qu’ils luy devoient,ils s’aigrirent de plus en plus,
8c il citoit facile de juger que la (elle de Pafque qui
citoit proche augmentant leur nombre,la fedition
pourroit s’augmenter encore.. Car non feulement
toute la judée fdcmnife-cette Elle avec grande joyc
8c oflîe des victimes plus qu’à l’ordinaire en memoi-

re de naître délivrance d’Egypte ; mais une multi.
rude infinie de Juifs qui demeurent hors le Royaume-
viennent par devotion à Jcrufalem pour y affilier.
Pendant ce temps’ ces feditieux qui pleuroient la
mortde ludasêt de Mathias ne hou coient du Tern-
ple, 81 n’avoient point de honte e mendier pour;
n’efire pas obli ez d’en fortir. la crainte qu’eut
Archelaus ue eut infolence ne paiïafi encore plus
avant luy t envoyer un officier avec des gens de

* guerre pour les reprimeri avant qu’ils enflent infe-
âé de cet eiprit de revolte le relie du Peuple ;&
il luy commanda de luyÏamener ceux quioferoiennq
faire refiirance. Ces faâieux. les voyant venir ani-
merent tellement le Peuple par leurs cris 8c par leurs
exhortations à les attaquer qu’il fe jetra fur eux8t
les tua prefque tous. A peine l’officier fe pût fauver
tout bielle avec lerrefle ;& les faucheux continuerenc
comme auparavant à celebrer leurs Sacrifices. Alors
le Royju cant de quelle importance il luy efloit de
ne pas lai cr une telle revolte impunie , envoya con,
me eux, toute (on armée avec ordre à la cavalerie dev
tuer ceux qui fouiroient du Temple pour fe fauver,
8: d’empefcher les étrangers de les fecourir. Ainii
fis tuèrent trois mille hommes,& le, une s’enfuit

H z dans.
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r82 Hurons DES junte.
dans les montagnes voifines. Ce Prince fit publièr-
enfuite que tous eulIcntà fc retirer: 81 alors la crain-
te du peril fit abandonner les facrificesà ceux qui,
cfloient auparavant fi audacieux.-

Après qu’Archclaus eut ainfi réprimé ces feditieux.

il laiiTa le foin de (a maifon 8c de la conduite du
Royaume à l’hilippcs fou frere, 8c partit pourfon.
yoyage de Rome..ll mena avec luy.fa mere, Nico-
las , l’toleméc , 8c plufieurslautrcs de res amis , Sale--

me fa tante raccompagna aufli avec toute fa familr
, le; &pluficurs autres cfesparensen firent de mer.
me fous pretcxtc de le vouloir fervir pour luy Faire
obtenir la confirmation du Royaume54mais en effet.
poix l’y rravcrfcr, 8L l’accufer eutre autres chofcs d’a.

voir fait tuër tant de gens dans le Temple. Il rencon»
tra à Cefaréc Sabbat» Intendant pour Auguflre en S s
rie qui partoit pour aller en diligence en Judée a ne
de conferverjcs treiors billez par Hcrode. Mais Va-
rus à qui Archelausavoit envoyé Ptolemée fur ce fu-
jet l’cmpefcha de palléroutre. Sa confideration fit:
qu’au lieu de s’emparer des fanereifes 8c de mettre le
icellé à ces treiors,il laiiTa le tout en la puiifance»
d’Archelaus jufques à ce que l’Empereur en cul! or-’
donné,& s’arreflaà Ceiarée.Mais aprésqu’Archelaua-

fe fut embarquéI pour Rome 8c que Varus fut arti;
pour retourner à Antioche, il alla a jerufalem , e10»
gca dans le Palais Royal, commanda aux Treforiers».
généraux de luy rendre compte,& ordonna aux Gou- -
verneurs des formelles de la ville de les remettre et».
tres res mains. Ces derniers qui avoient des ordres
contraires d’Archclaus 8c qui vouloient luyconfer-
ver ces laces jufques à [on retour,répondirent qu’ils »
les gar croient pour l’Empereur.

En ce mefme temps Antipas l’un des fils d’Herode -
allaauifi à Rome par le confeil de Salomé dans le
delTein d’obtenir le Royaume par préference à Ar- .
melæna ,, comme ayant nommé par Hcrode .

mon:

u!’.H.Ir’aùflnhvks.nn-C--A ..
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pour fan fuccclfcur par fan precedent teflamentqu’il"
pretendoit ellre plus valable que le dernier. Il mena.
avec luy fa met: , 8: Ptolemée frere de Nicolas qui
avoit été le principal amid’l-lerode, 8l qui favori»
foit fon parti: mais Iraniequiefloit un homme tres-
éloquent 8L qui avoit durant plufieurs années été?
employé par- le feu ’Roy dans les affaires de l’Eflat ,r

rafloit celuyquiluy avoit tellement misnce dellein
dans l’efprit qu’il n’avoir point voulu écouter ceux

qui luy confeilloient de cederà Archelaus commeâ.
. (on ailné’, 8L comme ayant été ordonné’Roy parlai

derniere difpofit’ion de fonpere. Lors donc qu’Anti-v
s fut arrivé à Rome tous les proches fa joignirent à

gy, non pas.tant. par affeâion que par leur haine
pour Archelaus &par le defir de jouir d’une cipere-
de liberté en n’efiant fournis qu’aux Romains: ou au
moins par l’efpcrance , fi’ce defiein ne leur pouvoit »

réüilir, de trouver plusde douceur fous le regnes
d’Antipas-que fousceluy de (on fierois: Sabinus
écrivit à Augufic contre Archelaus. ,

AlorsArchelaus pour défendre [on droit fit pre-
fenteràl’Empercur par Ptolémée un memoire qui
contenoit (es raflons, le teflament de fontpere , l’in-

748;.

ventaire des treiors unilavoitlaiIlEz 5 84 le cachet:- .
dontilavoîrét’é icellé.Antipas de [on collé prefentav

aulfi un mémoire qui contenoit les mirons. Après.
qu’Auguile eut leu tous ces mémoires: qu’il-eut veu!
les lem-es que. Varus 8L’Sabînus.luy ecriVOIent, 8c:
qu’il eut- reconnu à quoy r: montoient les revenus de -
la Judée, il afl’embla un grand confeil’de les princi-

ux amis où’il fit prefider Caïn: Ce un fils-t.
d’Agrippa &de J u r. r 54 la fille qu’il avoit adopté 38:

doum enfuir: audience aux deux pretendans. Au-
T IF a r e a fils de Salomé qui citoit tres-éloquent

8c mortel ennemytd’Archelaus, Commença le pre-
mier, 8c dit: 011e ce n’cfloit que pour la (in? et.
me qu’Atchelaus difputo’u le, Royaume , plus fi

N

que.



                                                                     

’ ’ . rr84 Hurons pas fous.
’,, que fans attendre quelle feroit fur ce fujet la volonté
,, de I’Empercur il s’en citoit mis en pofieflîon , en fai-
,, fant tuër dans un ’our de feflc un fi grand nombre de
,, Juifs. Œ’ilefiott vray qu’ils l’avoient bien merité;

’ ,, mais qu’il n’appartenoit de les chaflier qu’à celuy

,, qui en auroit eu un legitime pouvoir. 041e s’il f:
,, renon attribué comme Roy fans attendre la confit» A
,, mation de l’Empereur, il l’avoir fort offenfé: 86
,, que s’il avoit agi comme particulier il citoit encore
,, plus coupable: Qu’ainfi il ne pouvoir efperer- d’efire
,.. onoré par luy d’une couronne après avoir fait com
,, noiflzre qu’il ne prétendoit pas qu’ileufldroit de la
,, luy donner Il accula enfuit: Archelaus d’avoir de
,, fon autorité privée changé pluficurs officiers d’ar»
,, mée: de s’eilre affis fur le trône: d’y avoir ênqualité.

,5 de Roy fait plaider des caufes en fa prcicnce: d’avoir:
,, accordé au, Peuple les graccsqu’il luyavoit demanr I
,, dées : d’avoir laiifé aller ceux que fan ere avoit fait
,, enfermer dans l’Hippodromc: 8c enfin e n’avoir rien
,, omis de tout ce qu’il auroit pû faire après avoir été
,, confirmé Roy par I’Empereur. Il allegua auflî plu-
,. lieurs autres choies , les unes vrayes , &lcs autres
,, que l’ambition d’un homme encore jeune 8c nouvel-
,, lemcnt élevé à la fupréme autorité rendoit vray-
,, femblables. Il ajouta qu’Archelaus avoit été fi peu
,, touché de la mort d’Herode qu’ilavoit la nuit fui.
,, vante fait un fcfiin qui avoit .penfé caufer une fe-
,, dition ; tant le Peuple avoit eud’horrcur de le voir.
,, fi’infenfible aux extrêmes obligations qu’il avoie
,, à fon pere; 8c que comme un aâcur de thcatre
,, qui joué div-ers- perfonnages, il. fitle jour femblant
,, de pleurer, 8c pail’a la nuit dans tous les laifirs
,, que peuvent prendre les Rois. (hie puis que Ton ne
,, pouvoit confideree que commeuntres-grand crime
,, de chanter 8c defe réjouir après la mort d’un .pere
,, comme l’on feroit après la mort d’un ennemi , l’Em-

a , pereur pouvoitLjuger du gré que luy fçauroit un hom:

, . me

h*-ï.-nim a... .e -.

n:-
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me defi mauvais naturel s’il luy accordoit fa deman- et
de 5 8c qu’il cllolt étrange qu’il ofali: paroiltre de- «
vant luy pour dire confirmé dans le Royaume a réa il
avoir agi en toutes chofcs comme s’il avoit déia été le

Roy. Antipater inlifia enfuitefur ce meurtreli hor- le
rible 8t fi impie commis dans le Temple, où l’on e:
avoit veu en un jour de fefie égorger comme des vi- il
aimes non feulement descitoyens , mais des étran- le
gers , 8c ce lieu li faim rempli de corps morts par le a:
commandement non pas d’un Prince, ennemy 8c le
d’une autre nation , mais par l’ordre de celuy qui se
fe fervoit du nom fi venerable de Roy legitime pour «l g
fatisfairc la paillon tyrannique, 82 exercer toute a?
forte d’inhumanitcz. Qu’ainlî Hcrode ui connoilï a!
fait l’es méchantes inclinations avoit fil peu longéw
durant qu’il citoit en fauté à luy lailIer le Royaume , l:
qu’il avoit par fou precedent tcitament qui citoit l!
beaucoup plus valable que le dernier, choifi pour ü
fan fucccfieur Ami as dont les mœurs elloicnt en. *
tierementoppoféesa celles-d’Archelaus, &fait cet- le,
ce difpofition dans un temp’soû l’on nepouvoit pas t9 ’ ’

dire comme depuisque fou eiprit efiolt mort avant il
fou corps, mais lors que les forces de l’un 8c de l’au- R
tre citoient encore toutes entieres. Que quand bien R
fileroit vray qu’Herode cuit été dés lors dans les se
meime; fentlmcnsi qu’il a témoigné d’avoir par fun il
dernier teflament , Archelaus n’avoir-il pas fait con- il;
noillre quel Royil feroit en méprilant de recevoir la il *
Couronne. de la main de l’Empcreur , 8c en faifaht si
"malheur dans le Temple tant de citoyens lors que il
luy-mefme n’cftoit encore qu’un particulier? Anti- 82
pater finit ainlî fou diicours , 8t rit pour témoins de
la verité de ce qu’il avoit ditp ufieurs des parens de
ces deux Princes.

Nicolas dit aucontraire pour foulienir la -caul’e
d’Archelaus z . QI’il ne filoit attribuer ce fang-répan- il
du àl’cntour du Temple qu’à l’infolence &àl’iqpi- i5

rua e.



                                                                     

7:86 HISTOIRE pas Tous.
u nialireté des feditieux qui avoient contraint Arches
x laus d’en venir à la force pour les reprimer 3,8: qu’en-
» core qu’il lemblall qu’ils n’en voulullent qu’à luy ,il

avoit paru manifcilemcnt qu’ils le revoltoient aulli
contre l’Empcreur ,, puis que fans craindre de violer-

,, le droit des gens ny porter aucun rcfpeâa’ Dieu dans
,, la folcmnite d’une folle li celebre, ils avoient tué’
,, ceux qu’Archelaus leur envoyoit pour appailèr le
a tumulte, 8c qu’Antipater devroit avoir hontede fe-
, laitier tellement emportera fa-palfioncontre Arche-
» laus que d’ofcr enculer ces faâieux ,. au. lieu’de re-
a connollh’e qu’il n’y avoit de coupables que ceux.
a qui avoient été tuez, puisqu’ils avoient les pre-
,, miels attaqué les autres, 8: les avoient contraints
,, aile fervir contre eux.des armes qu’ils n’avpientpri-
a les que pour leur défenfe. Nicolas re’etta de me me!
a fur les accufatcurs toutes les autresc oies alléguées,
a Contre Archelaus , difant qu’il n’avoir rien huque
,, par leur avis , 8: qu’elles n’eftoient pas telles qu’ils

,, es avoient reprefentécs par leur injufie 8: ardent
,, defir de nuireà un Prineeteur parent , dont non (au-
,, lcment le perc les avoit tant obligez, mais que luy-
,, mefme leur avoit toujours rendu toutes fortes de
,, bons offices. (lie pour lercgard du tellament d’Hc-
,, rode, ilavoitl’elprit tres-fain8ctrcs-libre lors qu’il
,, l’avoit fait: que les derniers font ceux auxquels il
,, faut s’arrcllcr 5. 8: que les fien devoit ellre d’autant

’ ,, plus valide qu’il en avoit rendul’Empereurle mai-r
,, lire abfolu , en le remettant à luy d’en ordonnerai
,, comme il luy. plairont Qu’il s’alÏuroit que ce grand’

,, Prince n’agiroit pas comme ceux qui ayant receu.
,, tant de bien-faits d’Hcrode s’efforçoient de renver-
,, ferles dernicres volontez; mais qu’il prendroit plai--
,, fir à confirmerle tcllamcnt d’un Roy fou ami8:fon
aallié, parce qu’il yavoitune extrême dilFercncc en-
,, tre la malice des ennemis d’Archelaus , 8: la vertu-
,, 8:. la bonne foy de l’Empereur, qui fans doute

* ne
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nefe-perfuaderoit jamais qu’un homme qui avoit a- fi
vec tant de prudence foümis toutes.chofcs à la volon- m
té , eût l’efprit troublé lors qu’il avoit choilî pour luy l8

fuccedcr un de les enfans. plein de probité , 8: qui m
n’attendait que de la bonté de l’Empereur d’ellrc l’

maintenu dans le Royaume qu’il luy avoit lailÏé.. il. -
Quand Nicolas eut ainfi parlé Archelaus fe jetta à

genoux. devant Augufic. Il le releva avec beaucoup
de douceur, &luy dit qu’il le jugeoit digne de re-
gner , 8: qu’il efioitdilpofé à ne rien faire qui ne luy-

!ult avantageux 8c conforme au tellamcnt de lom
pere. Ainii ayant donné à Archelaus fujet de bien:-
efperer il ne decida rien alors ; mais répara l’allèm-
blée pour refoudre avec plus de loifir s’il donneroit
le Royaume tout entier à Archelaus , ou s’il le parta-
geroit entre les enfans d’Herode qui avoient tous re-
cours in, comme ne pouvant rienefperer que de:
[on alfeé’tion pour cuxc

o

CHAPITR’! X’Il;

Grande revoit: dans la judée durant qu’ArrbeIdu é; ’

toit à Rome. Varus Gouverneur de S yrie la "prima -
Philippe: filer: [Archelaus va art-Æ à Rome dans.
1’ efperame a" obtenir une par! c à; Romarin. Les
juif: envoyeur de: Ambaflàdeurr à Augufle pour la]
demander de le: animer (obel? à des Roi: , à de les
réiinir à la Syrie; Il: la] parlent cantreArcbeIau:
(y cantre la vitulaire fileroit.

’AVAN r qu’Augulie cul! terminé cette affaire 749!
’M A L T-H A-C 5’ mere d’Archelaus tomba mala-

de 8: mourut, 8: Augufle apprit par des lettres
de Varus Gouverneur de Syrie que depuisle dé-
part d’Archelaus il efloit arrivé de grands troubles:
dans la Judéezqu’ilyeltoit allé anal-toit avec des.

A ’ troua
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troupes: qu’il en avoit fait punir les autres; 82
qu’après avoir prefque cntierement a pail’é. la redi-
tion il s’en citoit retourné à Antioc e. Ces lettres
ajoutoient qu’il avoit laillé une legion dans Jéru-
falem pour empefcher qu’on ne pût! encore le fou-

lever. q IAinfi il iembloit qu’il n’y cul]: plus rienà crain-

dre: mais il en arriva autrement. Car Sabinus le
voyant fortifié des "troupes envoyées par Varus s’ef-
força de le rendre maiflre des lbrterechs; 8: il n’y
eut rien que l’on ardente avarice ne luy fifi faire pour
tâcher à trouver l’argent lailÏé par Hcrode. Les Iuifs
en furent fi irritez-que la l’élite de la Pentecoltc s’ap- -

ruchant ils vinrent en trcs- and nombre de tous
les endroits non feulement la Indée, mais de la
Galilée, de. l’Idumée, dïcricho , 8: de delà le
jourdain, autant par le d rde le venger de Sabi-
nus, que par un mouvement de picté. Ils le repas
rerent en trois corps ,. dont l’un occupa l’Hippodro-
me: un alitre alfiegea le Temple des collez du Sep-
tentrion 8:dc l’Oricnt:8: le troifiéme l’aliiegca dw
collé de l’Occident ou citoit aliis le Palais Royal.
Ainfi ils enfermerent les Romains de toutes parts
8: le prcparoient à les forcer. Sabinus étonné de
les voir fi animez 8: refolus de mourir ou d’exccuter
leur entreprife, écrivit à Varus pourle conjurerait:
venir promtemcnt lecourir la légion qu’il luy avoit
lailfée, 8: qui autrement couroit fortune d’élire .
entierement défaite. Il monta enfuitc fur la plus
haute tout du challeau qu’l-Ierode avoitnbaliie 8: à
qui il avoit donné le’nom de Phazaële en l’honneur
de Phazaël Ion âcre tué par les Parthcs, d’oùilfit
ligne de la main aux Romains de faire une fortic fur
les yuifs, voulant ainli que dans le mefme temps
qu’i n’ofoit luymel’me fc confieràfes amis, les au-

tres s’expofachnt au peril où ion avarice les avoit
puez. Les Romains’fortircnt: le combat fut tres-

OPE
x
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opiniafirc58: plufieursJuifs y furent tuëz.Mais cet-
te perte ne rallentit as leur ardeur. Une partie mon-
ta furies portiques Il: la dernierc enceinte du Tem-
ple , d’ou ils jetterent quantité de pierres fur les Ro-
mains, les uns avec la main, 8:1cs autres avec des
frondes, d’autres tirerent aulli contre eux quantité
delléches 8: de dards 5 8: ceux que les:Romains leur
lançoient d’embas ne pouvoient aller jufques à eux.

Le combat dura ainfi fort long-temps. Mais enfin
les Romains ne pouvant plus foulfrir que leurs cn-
nemis enlient cét avantage fur eux mirent le feu aux
portiques fansqu’ils s’en appcrceull’ent, 8: jetterent
dollar quantité de bois. La flamme monta inconti-
nent jufques à la couverture: 8: comme ily avoit
beaucoup de poix 8:dc cire dans la matiere fur la-
quelle on avoit appliqué les ornemens 8: les doru-
res , elle s’embra a facilement.-Ces fuperbes lam-
bris lurent aulfi-toll réduits en cendre , &ceux qui
elloient montez en-liaut citant furpris par, unfifoun
dain embrafement y périrent: les uns tomberent
de delfus les toits: les autres lurent tuez par les dards
,que les Romains leur lançoient: quelques-uns efiant
épouvantez de la grandeur du peril 8: preflëz du
.defefpoir fe tuérent eux-mefmes , ou fe prccipite«
rent dans les flammes: 8: ceux qui pour fe fauve:
vouloient defccndre par ou ils citoient montez tom-
berent entre les mains des Romains,qui n’eurent
pas grande peineà les tuër , parce que n’efiant point
,armez , leur courage , quelque grand qu’il full , ren-
doit leur refillancc inutile. Ainfi ilne le fauva pas
un feul de tous ceux qui elloient montez fur ces
portiques du Temple. Et alors les Romains fe pref-
fant palferentâ travers le feu pour aller Jufqucs au
lieu ou l’argent confacréàDieu citoit enfermé. Les

f oldats en emporterent une partie 5. 8: Sabinus
ne fit paroifh-e en avoir receu que quatre cens
talens. Cc pillage du .facré treior 8: la mort lde

. , P a.
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pluficurs des principaux Juifs demeurez dans ce
combat affli crent extrêmement tous les autres;
mais ne leur rentpaspcrdre le cœur. Un corps des
plus vaillant enferma le Palais Royal, menaça de ’

râler 8: de tuêt tous ceux qui choient dedans s’ils
n’en louoient promtemcnt; 8: leur promit s’ils fe
retiroient de ne faire point de mal n à Sabinus ny à
ceux qui efloient aVec luy, entre efquels le trou-
voient la plus grandepartie des Gentils-hommcsde
la Cour, 8: Rurus 8: Camus qui commandoient
Irois mille hommes des plus braves foidats de l’an- i
mée d’Herodc, dont la cavalerie obcïlfoit à Ru fus,
8: qui avoient aulfi emballé 8: extrêmement fors
atifié le parti des Romains. Les juifs poutfuivant
donc leur entre rire avec grande chaleur fripèrent
les murs ,8: ex ortercnt en mefme temps les Ro-
mains de ne s’oppofer pas davantage à la refolution
qu’ils avoient rife de recouvrer leur liberté. Sabi-
nus fc full: vo ontiers retiré avec ce qu’il avoit de

ens de uerre , mais le mal qu’il avoit fait aux juifs
’empefc oitdefe fierâlcur paroler’des conditions

fi avantageufes luy citoient fufpeâess 8: il attell-
doit du fecours de Varus. ’

Lots que les chofcs citoient en céteRat dans Je»
rufalem il fe fit de grands foûlevcmens en divers
lieux du relie de la judée felouque chacun y elloit

oullé ou par l’efperance du gain mou par le defir de
e venger.

Deux mille des meilleurs hommes qu’avoit eus
Hcrode 8: qui avoient el’té licentiez s’alfemblerenr,

8: allerent pour attaquer lestroupes du Roy com-
rnandées par Achiab neveu d’Hcrodc: mais comme
e’eflment tous vieux foldats & tresexiierimcntez
Achiab n’ofa les attendreàlacampagne: il le reti-
ra "si les ’ficns en des lieux forts 8c de diflîci»
le accés.

D’un autre collé judas fils d’Ezechias Chef des

’ vo-
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voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits avec
beaucoup de peine , all’embla auprès de la ville de
Sephoris en Galilée une grande troupe de gensdé-
terminez, enrra dans les terres du Roy, le iaifit de
l’arienal, y arma les gens, prit tout l’argent de
ce Prince qu’il trouva dans les lieux voifins, pilla
tout ce qu’il remontra , «fe rendit redoutableà tout
lepaïs; 8: (on audace le ponant à tout il ora mên
me af irer à la couronne 5 non qu’il fe fenrifi
avoir les qualitez qui le pouvoient élever à ce fu-
rprême degré d’honneur,- mais parce que la licence
de mal faire luy donnoit la liberté de tout entre-

prendre. . .Un nommé Simon qu’Herode avoir maclois
employé en des afflues importantes , 8: quelfn
forci, fa bonne mine, 8c la grandeur de fa taille
lignaloient entre les autres , fut fi hardi que delà
mettre aui’fi la couronne fur la mût. Non feulement
un grand nombre de gens le fuivit; mais la folie
du Peuple pali-a jufques à le muer Roy:& il avoit
pli bonne opinion de luy-meime qu’il le perfuzdoit
que nul aune ne meriroit mieux queluy de l’efire.
La premiere choie qu’il fit fut de meure le feu
«dans le Palais Royal de Jericho. Il en brûla en-
fuite plufieurs autres dont il donna le pillage à
Tes gens, &- il talloit pour entreprendre des chu.
les plus importantes , 6 l’on ne le full pron-
,tement oppofé à luye Mais Gram: qui emman-
doit les troupes du Roy 8: qui genou comme
nous l’avons veu joint aux Romains,vim.à- f: ren-
contre, 8c après un tres-grand combat où ceux du
partide Simon témoignerent beaucoup plus de con-
rage que d’ordre 8c de fcience dans la erre, ils
furent défaits , 8c luy-mefme ayant elle pris daùe
un détroit parmiilpenibit fe faner, Gram luy-fit

tranChcr la telle. IUne troupe de gens. femblable: à aux en:
avaient
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noient fuîvi Simon bruflerentr auflî en ce mefme
temps le Palais Royal d’Amatha afiis fur le bord du
Jourdain: 81 l’on voyoit regner alors une telle fureur
dans toute la Judée , tant par le manquement d’un
Roy dont la vertu retinft les Peuples dans le devoir ,
que parce que les Romains au lieu d’appaifer le mal
en reprimant les feditieux l’aigriiioient encore da-
vantage par leur infolente maniere d’agir,8t par leur
infatiable avarice. ’

Un nommé Art-orge dont la naiifanee efloit il
balle qu’il n’avoir elle auparavant qu’un (imple Bet-

er , 8c qui n’avait pour tout merite que d’ellre tres-
rt 8: tres-grand de corps , a: porta à ce comble

d’audace que de vouloir aullî le faire Roy , 8: d’a-
cheter aux dépens de fa vie le pouvoir de faire du
mal à tout le monde. Il avoit quatre fieres auflî
grands 8c nuai déterminez que luy qui comman-
doient châcun une troupe de en: de guerre , 8: le
perfuadoient que pour arriver a la tyrannie il fuifi-
foit d’ofet tout entreprendre. Une grande multitude
de gens le joignit à ces cinq âcres ; 8: Atronge fe fer-
vort de l’es puifnez comme de (es Lieutenans pour
faire des coutres de tous tâtez , pendant que luy avec
la couronne furla telle déliberoit des alliaires St or-
donnoit de tout avec une louvet-aine autorité. Il r:
maintint allez long- temps en cét efiat: 8l l’on pou-
voit dire en quelque forte qu’il ne portoit pas en’vain
le nom de Boy, puis qu’il ne’commandoit tien qu’on

n’executafl. Ses plus grands efforts furent contre les
»Romains8tcontre les trou es du Roy qu’il bailloit
également : les uns à «un: es maux qu’ils finiroient:
8: les autres à caufe de ceux qu’ils avoient faits fous
le regnc d’Herode. Il en tailla plufieurs en pictes,
8c leur falloit de jour en jour une plus cruelle guer-
re, fait par l’efperance de s’enrichir, ou parce que
les avantagts’qu’il remportoit fur eux luy enfloient

le coeur. Une troupe de Romains qui portoient du
blé

’x
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me 8c des armes dans le camp ellant tombez dans
une embulcade qu’il leur avoit drellëe auprès
d’Emmaus , celuy qui les commandoit 8c qua-
rante des plus vaillans y furent tuez à Coups de
flèches, 8: le telle le croyoit perdu lors que Gra-
tus furvint avec les troupes du Roy 8: les fau-
va : mais les morts demeurerent en la puilTance
de ces reVoltez. Ces cinq fi-eres Continuerent allez
long-tempsâincommoder de la forte les Romains
par divers Combats, 8: à au menter les maux de
eut propre nation. Mais en n l’un d’eux fut vain-

cu 8c pris par Gratus , & un autre le fut par Pto-
lemée. Atron’ge tomba aulli depuis en la puifl-an-
ced’Arcbelaus; 8c quelque temps après le dernier.
de tous efionné de la difgrace de res freres & ne-
voyant point d’efperance de falut pour luy a
caufe que les fati ues 8: les maladies avoient;
ruiné les troupes, e rendit à l’oncle d’Archelausw
fur fa parole.

Dans une fi étrange confiifion 8: qui amplifioit
toute la Judée de brigandages, militoit que quel-
qu’un avoit allemblé une troupe de feditieuitil pre-
noir le nom de Roy: l’Efiat efloit déchiré de toutes

l parts; si la moindre artie du mal tomboit iur les
Romains,parce que es Juifs au lieu de le réunir
pour toumertous cnfemble leurs armes contre eux,
f: partageoient entre ces faâicux &s’entretuoient

les uns les autres. VVarus n’eut pas plûtofl appris par les lettres de
Sabinus ce qui (e panoit 8c le peril que couroit la
legion aflîcFée dans Jerufalem , qu’il prit les deux:

autres qui qy refloient dans la Syrie avec narre;
com agnies e cavalerie 8c les troupes auxi iaires
qu’i tira des Rois &des Terrarques, pour aller’en’
diligence au fecours des liens , 8c donna le rendez-
vous de l’es troupesà Prolemaïde. Ceux de Berite-
les grollîrent de quinze cens hommes lors qu’il

. Hifl. Tome Il]. a I [NIE

ni:
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alla par leur ville: 8t Aretas Roy de Petra qui par

la haine qu’il portoit à Hetode avoit fait alliance
arec les Romains , luy envoya aullî un corps tres-
confiderahle de cavalerie 81 d’infanterie. Après que
Varus eut ainli all’embléâ Ptolemaïde toute fon ar-
mée ilen donna une partie à commander âtfon fila
allîllé d’uudefea amis ,avec ordre d’entrer dans la
Galilée qui elloit proche de Ptolemaïde. Il executa
ce commandemth mit en fuite tous ceux-quid:-
rent luy refluer, prit la ville de Sepboris; fitven-
dreàl’encan tous fes habitants, y mit le feu, 8t la
reduilit en cendre. Varus d’un autre collé marcha t
en perionne vers Samarie avec le .refie de l’armée
fans rien entreprendre contre cette ville parce qu’el-
le n’avait pointera de» part à la revolte, 8: cam-

adans un village nommé Anis qui appartenoit à
tolcmée., Les Arabes ymircnt le En, "l caule que

leur haine pour Hcrode elloitlî grande qu’elle s’é-
tendoit ’ulques ales amis. L’armée s’avança enfuit:

àSam : 8c quoy que la place full: forte les Ara-
bes la prirent, lapillerent, 8L la brûlerent comme
les autres. Ils nerpardonnerent non plus àricn de
cequ’ils rencontreront fur leur chemin , 8c mirent
tout à feu 84 à. fang. Mais quant à la ville :d’Emmaus

que les habitai): avoient abandonnée, ce fut par
le commandement de Varus qu’elle fut brûlée en
vengeance de la mort des Romaine qui y avoient
été tuez. Aullî-toll que les Juifs qui alliegeoient la
légion. Romaine ap irent que Varus approchoit
avec (on armée ils errement le lie e.: 8t- alors les
alliegez,,les principaux de la vil et, 8c Jeux":

. petit-filsdu Ravi-krach: ancrent mAchInL’ de! luy :
mais Sabinus le retira fermement vers lamer. Va-
rus reprit feverement les habitans de Jerulhlem; &-
ils s’excuferent en, protellant qu’ils nlavoicnt en
nulle part à, cette entreprife; mais qu’elle avoir été
faire par la multitude du Peuple qui elloit venu de

A tous
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tous collez pour le trouverâla folemnité de la f6
a: ,1 8c que tant s’en faut qu’ils’euflent allie ’ les
Romains, qu’ils avoient aullî eux-mellites eté ail,
figez par ce grand nombre d’étrangers; I

Ce General envoyaenfuite une parrieide fou ar-
mée faire une exafte recherche dans tout’le Royaux;
me des auteurs de la revolte : deux mille furent cru;
cifiez , &lil laifiÎa aller les autres. Comme il croyoit
n’avoir plus befoin de troupes &qu’ilefloit mal fa-
tisfait des matu-que le délit de s’enrichir avoit porté
les fiennes-à faire contre les ordres, il vouloit les rend
Voyer lors qu’il apprit que dix mille Juilïs’s’elloient ’

TaEemblez. Il marcha en diligence pour les combat-
-tre: mais ils’n’oferentl’attendre, 8t le rendirent à. ’

difcretion à Achiab. Varus’fe contenta d’envoyer les
chefsâAugulte, qui pardonna à la ’plullp’art, 8t lit N
feulement punir quelquesurrs des arens d’Herode I
qu’iljugea le meriterr, parce que ny a confideration ’

-. du fang , ny celle de la jultice n’avoient pû les retenir r
p ’- dans le devoir. Après que Varus eut ainfi’ appaifé i
: tous ces troubles st rétabli le calme ’dans’la. Judée , s
à; il lailTa en garnifon dans la forterelfe de Jerufalem la ’
r mefme legion quiy selloit auparavant, &j’s’en [ce z
a toumaâ’Antioche; ’ l fg Q. I -.
si Pendant que les chofcs le pallioient’jde la forte "3;
55 dans la Judée Archelaus rencontra un. nouvel 0b; a
g flacleâ les pretentions par la caufe que’je vay dire. z
il) Cinquante Ambalfadeurs des Juifs vinrent par la
la permillîon de Varus trouver. Au ulte pour le lup-
J5 plier deleur permettre de vivre le on’leurs Loix: 8c a
En plus de huit mille Juifs qui demeuroient à Rome "
la; le joi nirent à eux dans cette pourl’uire. L’Empe- l
r, reur t fut ce fujet une grande afl’emblée de les
2;; amis &des principaux des Romains dans le Temple
,4 d’Apollon qu’il avoit fait baltir avec une merveil-
it, leufe dèpenfe. Ces Anrballadeurs fuivis de cesautres ’
N3 Juifs s’y prefentercnt; St Archelaus s’ytrouva avec:

a 1 a. I les
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les amis: mais quant à fer parens ils ne (gavoient

ucl party prendre, parce que d’uncofié ils le harf-
oienr; 8t que de l’autre ils avoient honte de paroi-

tre favorifer en prefence de l’Empereur les ennemis
d’un Prince de leur lang. Philippe: frere d’Arche-
laus que Varus affectionnoit fort vint aulli de S -
rie par fon confeil , fous pretexte ’allîller ion frere;
mais en effet dans l’elperance que li ces Amball’a-
deurs obtenoient ce qu’ils delîroient 8t que le
Royaume liait divifé entre les enfans d’Hcrode, il
pourroit en obtenir une partie.

n Ces AmbaKadeurs parlerent les premiers, & di-
a rem: QI’il n’y avoit point de.I.oix qu’Herode n’eult

,, violées par (on in)ulle 8t criminelle conduite : inl
,, n’avoir cré Ro que de nom; purs que yamais tyran
,, ne fut li crue , 8c que ne le contentant pas d’em.
,, ployer tousles moyens, dont les autres s’eltoient fer-
a vis pour ruiner leurs furets , Il en avoit inventé de
,, nouveaux: ouilleront inutile de parler du grand
,, nombrede uilâ qu’il avoit fait mourir, puis ue la
,, conditiqn e ceuxàqui il n’avoir point ollé a vie
,, ’eftoit pire que celle des morts , tant par les ap re-
n héritions continuelles que fou inhumanité leur on-
» noir, ne arce qu’il les dépouilloit de tout leur
,, bien: agi n’avoir balli St embellidcs villes hors de
,, les Ellars que pour avoir fu)et de ruiner celles de fou
a Royaume parles horribles exaâions : ouatant
,, trouvé la Judee fleurillante 8t dans l’abondance, il
,, l’avoit reduite dansla dernicrc mifere: Œ’ilavoit

fait mourir fans me: plufieurs perlonnes de qualité
,, afin de s’emparer e leur bien, 8c qu’il l’avoir ollé
,, àceuxâqui n’avoir pas ollé la vie: Op’wtre tou-
,, res les impolitions ordinaires , dont perionne n’elloit
,, exemt, on alloit contraint de donner de grandes
"tommes pour contenter l’ai arice de fes amis 8c de
,, fes courtifans , 8c pour fe racheter des in julles vexa-
,,’rions de les ollicier’s:Qr’ils ne parloient poinzlqes

l es
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filles qu’il avoit violées , 8: des femmes de condition

àquiilavoit fait un femblable outrage, parce que
le feul foulagement qu’elles pouvoient recevoir dans
leur extrême douleur citoit que l’on en perdlll le
fouvenir: Et qu’enfin s’il citoit pollîble qu’une be-

lle farouche cuit le gouvernement d’un Royaume, il
n’yenauroit point qui traitât les hommes avec au.
tant d’inhumanitè que ce cruel Prince les avoit trai-
tez ; ne le voyant rien dans aucune hilloire de com-
parable aux maux qu’il leur avoit faits: Qu’ainfi
dans la creance qu’ils avoient euë qu’il ne fe pouvoit

faire que celuy qui luy fucccderoit ne rioit une con-
duite toute différente, ils n’avoient point fait de
difficulté de reconnoiflre Archelaus urleur Roy:

-Œ’ils avoient en fa confideration onoré la me-
moirede ion Pere par un deüil public, 8: qu’il n’y

’ avoir point de devoirs qu’ils ne fulfentdil’pofez à luy

rendre pour gagner (on afeélion z mais que luy au
contraire comme s’il cuit a prchendé qu’on dou-
taf! qu’il ne full un véritable fils d’l-lerode , avoit

bien-roll: fait cannoillre quelle opinion on devoit
avoir de luy, uis que (ans attendre que I’Empe-
reurl’eult con rmé dans le Ro aume . 8: lors que
toute fa fortune dépendoit encore de la volonté, il
avoit donné à les nouveaux lujets uneili belle preu-
ve de la vertu , de la. moderation, 8: de fa l’ulti-
ce , en commençant par faire égorger dans le Tem- V
pleiau lieu de viâimes trois mille hommes de la pro-
pre nation: QI’On pouvoit juger par une aâion li
dèteltable s’ils avoient tort de haïr un homme qui
enfirite d’un tel crime les acculoit d’élire des ledi-
tieux 8: des criminels de leze Majefl’é. Ces Amballa-
deurs conclurent par fupplier Augull’e de changer la
forme de leur Gouvernement en ne les lbûmettant
plusâdes Rois 3 maisenles unifiant à la Syrie pour
ne dépendre que de ceux à qui il en donneroit le
Gouvernement 3 8: qu’on ferroit alors s’ils elloiânt

., hi A 3 a
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1.98 Huron: DE: Jurys. .
j» des feditieux, s’ils ne figuroient pas bien obéir à
3,, ceux qui auroient un legitimc pouvoir de leur com--
m’mandcr. l

Après queices èmhalladcurs eurent parlé de la,
forte Nicdlas entreprit la défenfe d’Hctode 8: d’Ar-

;, chelaus.ll ditquequant au premier il elloit étrange»
Un que performe ne l’ayant acculé durant fa- vie lots
à, qu’on cuit pli efperer de lal°ullice de I’Empereur la,
a, punitionde les crimes s’ils e trouvoient Véritables ,
a, on ofallentre mndreaprès fa mort de deshonorer
,.,, la memoirew tque. out celqui elbitld’Archelaus

r a, on ne fedevoit pre de l’aâion’qu’onluly. repro-
I» choitqu’à l’infolence 8: à la revolte de ceux qui l’ -

2,, . voient Contraintde les drainer-1,10m que foulant aux,
J, piedsroutes les loix8tle refpeàqu’ils luyidevoient.
à, ils avoient tué a coups d’épée ,8:.à. coups de; pierre

a, couxqu’fl avqitenvloyçzvvpour les empefcher de con-
,,, tinuer démontroit une grande fedition. Nicolas li-
a, nitriez: diicours en les accufanr ,d’cllte des factieux
,, toûjours prefli à fe revolter, arce qu’ils ne pou-
), voient fe refoudre d’obéir aux oix*8t à la jullice,,
I ,, mais vouloienrellre les mailtres. - ’

Cualptrnz »XlIl.
Augufle confirme le affameur d’Htrade, à! remette,-

fir enfant ce qu’il la]. avait Irgné.

nu. LOn s qu’Augulle eut donné cette audience il fe-.
L, para l’allèmblée,8t peu de jours a tés il accor-
h das Archelaus,non pas le Royaume e Judée tout

entier , ,mais la. moitié fous le titre d’Ethnarchie , 8:
luy promit de lîétablirRoylm-s qu’ils’enrferoit ren-

du cligne par fa vertu. Ilpartagea l’autre moitié entre,
Phrlrppes 8:. Antipas ces. autres fils d’Herode qui
aveient difpurè le Royaumeà Archelaus. Cèt Anti-

, pas cutpour fa part laÇtaLilèç avec legpa’is qui cil sur

À t l dt. . î 4



                                                                     

Lvflfigjhr-rnl

x"a h
"a;

l. r va 1-: XVII. CH A FI ru e XIII. s r9,-
rlelà du fictive , dont le revenu clloit de deux cens
talens : Et Philippes eut la Bathanèe , la Trachonite,
8: l’Auranite avec une irlie’llc’cc qui avoir appar-
tenu â Zenodore , dontlbe revenu montoità centra-
lens. uantà Archelausil’eutlaJudée, l’Iduméc , t
8: Samarie âqui A. tille remit la quatrième partie
des impofirions qu’e le pa oit auparavant , à caufe
qu’elle citoit demeurée. ne le devoir lors que les
autres s’efluoient touchez. La tout deStraton , Se-
.balle; Jappe , 8: Jerufilemle trouvoienrdans le
partage d’Archelaus. Mais quanta Gaza, Gadar’a,
.8: Yppon, parce qu’elles vivoient filon les coûta-
mesdes Grecs Augulleles feparadu Royaume pour
les unir à la Syrie ,8:»le revenu armuel d’Ardrelatu-

allioit de fixcerrs talens. .
On voit par la ce que les enfant d’Herode heritea

rent de IEur.pere..Qrant à Salomé,outre les villes de
Jamnia ,Azot, Phazaëlide,8t cinq cens mille pie.
ces d’argentmonnoyé qu’l-Ierode luy avoit lailfcz ,
Augullcluy donna un Palais dans Afcalon. Son re-
venu elloit de foixante talens : 8:.elle faifoit lion fe-
jour dans lepaïs fournis à Archelaus. L’Empereur
confirma arrlli. aux autres parens d’Herode les legs
porter. par fon relisaient : 8: outre ce qu’il avoit
Mlle à les .deuxfilles qui n’efioicnt point encore
mariées , il leur donna libéralement àchacune deux
cens cinquante mille pieces d’argent monnoyè; 8c
leur fit époufer les deux fils de Pheroras. La magnlà
licence de ce grand Prince pallia encore beaucoup
plus avant: car il donna aux fils d’Herode la valeur
de quinze cens talens qu’il luy avoitleguez, 8t le
contenta de retenir une tres-petite partie de tant de
vafes precieux qu’il luy avoit avili laideur ,. non petit
leur valeur , mais pourtémoignerqu’il vouloir ton-v
ferrer lamentoit: d’un Roy qu’il avoit aimé.

le. l l Cure:
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citoient ,8: particulierement ceux qu’Herode avoit

zoo titra-ornions Jeux. j

CHAPITRE XIV.
D’un impyhur qui f: dlfiit Être Alexandre fil: d’hie-

rolr. Augqfl: découvrefifnrbe , à 1’ me]:
aux gainer.

D A ne le mefme temps u’Augufie eut ainfi or-
donné de ce qui regar oit la fucceflîon d’He-

rode, un uif nourry dans Sydon chez un allian-
zchi d’un Citoyen Romain entreprit de s’élever (un
.le trône par la reEemblance qu’il avoit avec Alex-
imite que le Roy Hcrode fou Percavoit faitmou-
tir: car cette refieinblauce efloit telle , que ceux
gui avoient connu ce jeune Prince filoient periua-

ez que c’efloit luy-mefme. Pour réuilîr dans cet-
.tc fourbe,il r: fervit d’un homme de fa Tribu qui
miel! une particuliere connoilÏance de tout ce qui
s’efloit palle dans la maifon R0 ale , 8l qui n’cfiant
.pas moins artificieux que méc nant efiolt tres-pro-
pre â exciter un grand trouble. Ainii eflant affilié
d’un tel confeil il feignit d’eflre Alexandre , 8: qu’un

de ceux à qui Hcrode avoit donné charge de le faire
mourir &Ariilobule En frac, les avoit fauve: 8!
en avoir iuppofé d’autres en leur plàCe. Ce’t hom-

me enfle des efpcrances , dont il (e flattoit , entreprit
de tromper les autres comme il i’e trompoit lu)m
mefme. Il s’en alla en Crete ,dperfuada tous les
Juifs à qui il parla, rira d’eux e l’argent,&pal1
fa tie-là dans l’Ifle de Melos, ou fur cette creance
qu’il citoit du fang Royal on- luy en donna encore
beaucoup davantage. Alors il s’imagina plus que

. jamais qu’il viendroit à bout de fou (larcin; promit
de recompenfer ceux qui l’allîfleroient , 8c effane
accompagné par-eux reiblut d’aller à Rome. (1mm!
il eut mis pied à terre à Puteoles tous les Juifs qui y

obli:
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Lux! XVII. Camus XIV. se".
obligez , fe prefièrent de le venir voir , 8: le confide-
roiept déja comme leur Roy , dont il n’y a pas fujet
de s’étonner, puis que les hommes ajoutent ail’ément

Foy aux chofcs qui eut font agreables , 8: qu’il citoit
difficile de n’elïre pas trompe par une li grande refï l
femblanee. Car elle citoit telle que ceux qui avoient
converfé fanu’lieremenr aVec Alexandre doutoient (Î
peu que ce ne fait luy , qu’ils ne craignoient point
de l’allurer avec ferment. Lors que le bruit s’en fut
répandu dans Rome tous les juifs qui y demeu.
roient en fi grand’nombre allerenr en rendant grues
à Dieu d’un bonheur li inefperé au-devant de ce:
impoileur , 8: leurs acclamations menées aux fou-
haits qu’ils faifoieut pour fa profperité . témoi--

noient quel eiloit leur rcfpeâ pour la grandeur de
a naiifanoe du collé de la Reine Mariamne dont ile

le croyoient efire le fils. Il: le rencontrerentqui ve--
uoit dans une litiere avec un fuperbe équipage , pan
ce que les uifs des lieux ou il pafloit ne plai noient
rien pour a dépenfe. Mais quoy qu’on pu dire à ’
Augufle de ce pretendu Roy des Juifs ileut peine d” ’
ajouter. foy , parce qu’il connoiiToit. trop l’habiletz’
d’Herode pour croire qu’il il: full lame tromper dans ’

une affairai importante. Neanmoins comme il ne
vouloit pas delelperer que la chol’e ne full: vraye , il
Commanda à l’un de. l’es amendais nommé Cela?!

qui avoit connu tres-partitulieremeut Alexandre 8:
Ariflobule , de luy amener céthomme. Il l’alla que-
rir sa felailTa tromper comme les autres: mais Au.
gufle ne le pût eflre , parce qu’il les furpalToit tous

- en jugement, 8: que cette reKemblance , quelque
grande qu’elle fût, n’efioit pas telle qu’on n’y [3*

marquât uelque diffèrence en confiderant menti;
vement c t impofleur,tanr parce que le travail luy:
avoit fait venir des calus aux mains , qu’âncaufequ’ah
yen: toujours vécutauparavant dans la bailèife de. fa
condition ,, on nettoyoitpoint en luy. cette grau: qu;

S; .



                                                                     

m t aunerons DE: par".
la noblelTe du rang a: l’éducation donnent à’ ceux

’ qui font élevez avec grand faim. Ainfi ne doutant:-
point que le maillre 8: le difciple n’agichnt de con--
cett pour tromper le monde ,il demandaàce faux

5, Alexandre u’efloit devenu Arillobulc ion frere , 8c
,, pourquoy i ne venoit oint commeluy demander
,, d’eflre traité felon qu’i avoit fujet de le preten’dreq.
,11 luy réponditqu’il citoit demeuré en l’lfle de Cy-.

,, pre pour ne le point expofgr au peril de la mer , afin.
,. que s’il full venu faute de luy ilrellall au moins un
,5 des enfans de Mariamne. Ayant parlé ainfi fort hart

.diment: à ce: autre homme ui elloitl’auteur de.
la fourbe ayant confirmé ce qu’il tilloit , Augufie tirai

’ 3,3 part ce jeune homme ,8; luy dit: Pourveu que
3s» vous ne continuiez pas à tâcher de me tromper coma
,, me les autres je vous promets pour recompenfe de-
,, vous êuver la vie. Dites-moy donc qui vous» elles,
,,-& qui vous a mis dans l’efprit une entreprife de cette-

p u, importance: car un deEeinG grand 8c fi artificieux.
p Turpafl’e vôtre âge. Ces paroles de l’Empereur épou-

vanterent tellement ce mirerable,rqu’il luy avoüa
toute la fourbe: luy dit qui en avoit elle l’inven-

r peut, 8:dc quelle forte elle avoit cité conduite. Au-
guilç pour luy tenir ce qu’il luy avoit promis (e com.
fienta le lîenvoyer aux galet-es , ’à quoy ilefioit pro,
pre citant extrêmement fort 8c tobullc;»8,t’.fit en-
dre celuy qui l’avoir fi bien inflruit. Quant aux fuma: .
de l’lfle de Melosils-enturentquittenpout’l’argent
qu’ils avoient dépenfé limai intentai ont faire ,de
l’honneur au faux Alexandre : a: une [i hmeufi;
e894: dignçtd’unemqpufcîtcmcrairge v

-r -r.
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CHAPITREY XV.

" Arcbelnære’pwfe Gleflï’m vmed’Alwanlrefinfrc- l

n. Auguflrfyr’lgrp grimer" que le: la) font de
la] le relegue’à l’immïlaurlèr Gaule: , 19’ unit. Ma

giflera Effet: qtr’ilv’paflêdoit. Mort de flippant.

’ L014 qu’Archelaus retourné en Judée 8!
qu’il eut pris pofeflion de (on Ethnarchie, il

on: la Grande Sacrifieature à Jeux filsde Boëms
qu’il acculoit d’avoir favorifé leparti des feditietax,
:&:lnv8ann.aâ Eeeuzxm frère de Joazar. il rebâ-
reicenhtitevfupevbelnem le Palaisdc Jeticho: fit con-
duire dans un grand lamie palmiers quiil avoit fait.
amidon-eus; lamciir’ de l’eau qui palle dans le villa»

.ËdeNearnconfimifit un bourg qu’il nomma de-
. 11mm Archelaèidle; 8c ne crai nit pointde violer
2msiLoix-enr6poufantfilraphryra) lie du Roy kacha-n.
Jurasæuveuve d’klexanditefon fier: de qui elle" avoit
idusneufans. agilement jeüitpas Jong-tempsde. la
:Grandvsaerifimeie t est Archelaus laluy ôta-pour-
bidonnerai: Jnsuà fils de ses. -- ’ ’ ; .h

En ladlxiem’e met! du gouvernement rdeee Faim
ce les principaux de: Juifs &dosSarmritains devon-
vant faufil-ü plus hafniumfn tyrannique dentina-
Iion lhcwufierdm dhmrîmgufie, .8: fe porterait
d’autant: plus hardiment il iuyen faire des platinas-
qu’ils- (gavoientî qu’il luv’avo’itxex’prtllément- me

mandé de gouverner ficslftfieus surestime faire: «e
bonté sa. de indice. magnifie sinua demlle fane
comte luy , quefans daigner-luy écrire iludità Amir-
ln’m (on Agent alloue de partir à l’heure-mefme
pour l’aller querir &lèiluydmurtel’mllobeit’: tzar-
arrivant en Judée il tmavàlfon mitre qui fifi-0km
grand faillit à Trisomie. ll’.luyexPol’a;fa’eommiËm-

à l’accompagne à Rome;I apréelgu’ôuguâ:

75455.

757--
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9’94. Huron! ne: Joies.
eut entendu fes accufateurs 8: fes- défenf es il confit:
qua tout ce qu’il avoit d’argent , 8c l’envoya en exil à.

Vienne qui cit une ville des Gaules.
Ce Prince avant que de recevoir l’ordre d’aller

trouver Augufie avoir eu un fouge qu’il avoit racon-
1. té a fes amis. ll luy fembla qu’il voyoit dix épies de
, jblé tous meurs a extrêmement remplis de tain , a:

que des bœufs les.mangerent. S’eflant évei é il crut

ne devoir pas negliger ce ronge , 8c envoya. querir
ceux qui paffoient pour les lusvcapables de le luy in-
rerpreter : mais comme i s ne s’accordoient in:
entre eux un Elfenien nommé Sima» le prie e luy
pardonner s’il prenoit la liberté de luy en donner

,, l’explication , 8c luy ditenfiiite :Œe ce longe préfa-
,, geoit un chan menedans fafortune quine luy fe-
,, roi! pas favora le , parce que les" bœufs font des ani-
,, maux qui patient leur vie dans un travail continuel»,
,, a: qu’en labourant la terre ils luy font changer de
,, place 8: de forme. Œe ces dix épies marquoient dix
,, années , parce qu’il ne. le palle point d’année que la

,, terre n’en produite de nouveaux par une revolution
,,: continuelle : 8: qu’ainfi la fin de la dixième année
, feroit la fin de fa daminat-ion.. Cinq ioursaprés que

Simon eut ainfi expliqué ce fange l’Agent d’Arche-
laus luy apporta l’ordre d’aller trouver Augulle.

La Princeffe Glsphyra fa femme eut un autre fon-
ge. Nous avons vù comme elle avoit époufé en .

premieres mîtes Alexandrefirlsdu Roy Hcrode. A»
rés fa mon le Roy Archelaus fonperela maria à

îu ne Roy de Mauritanie qui mourut auffi; 8e en
reliant veuve elle retourna en Cappadoce auprès de
ion pere. Alors Archelaus l’Ethnarque conceut une
«i violente palliorr pour elle , qu’il repudia-Mariamne
mû femme , 8c l’époufa. Comme elle citoit donc
avec luy elle eut untel lbnge. Il luy femblarqu’elle
voyoit Alexandre [on premier mary ,Ï 8: qu’ellanc
scoute. mur portée de joye elle voulut l’aller embrafi

I v ’ l fers.
au.
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1 r ne XVII. Cru?! ru XV. se;
(ennuis qu’il luy avoit dit avec reproches: Vous ’*

l avez bien fait voir que l’on a talion de croire qu’il ne f*
faut point le fier aux femmes , puis que m’ayant eflé li

- donnée vierge 8t ayant eu de vous des enfans , le de- «
fir de palier à de’fecondes nôces vousafai’t oublier ’f

l’amour qùe’vous deviez me conferverinviolable; «
8t que ne vous contentant pas de m’avoir fait un tel if
outrage vous n’avez int eu.de honte de prendre ”
un troifïéme mary & e rentrer impudenimentdans ’*
ma famille en époufantArchelaus mon frere. Mais «
mon ailiâion fera plus confiante que la voûte: Je «
ne vous oublieray pas comme vous m’avez oublié: f’
& en vous retirant’ân moy comme une choie qui ’*
m’ partient je vous délivreray de l’infamie dansla- f.
que le vous vivez. Cette Princelfe raconta ce fouge Ë

si quelques-unes de l’es amies &mourut cinq jours
a res.

PJ’ay crû ’il n’efioit pashors de propos de rap;

porter cecy ur le fujet desRois 8c des Grands , pa -
ce qu’il peut fervir non feulement d’un exemple,ma
d’une preuve de l’immortalité de l’aine 8: de la divi-

ne providence. Q1: fi quelques-uns trouvent que de
femblables chofcs doivent airer pour incroyables,
ils peuvent demeurer dans eut fenriment fans trou-
ver étrange que d’autres y ajoutent fin, 8c qu’en
citant touchez elles leur ierven: pours’exciter il:
vertu. Quant aux Efiats qu’Archelaus polTedoît
Augufle les unit à la Syrie, 8l donna chargeri Cp-
reni us qui avoit elle Conful d’en faire le dénombre:
ment 8: de vendre le Palais d’Archelaus.

i7; BIS-ï
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CuAprrjax Paiera.er
fadas è-Sadoc prennent I’nccafion de dénombrement-

que I’onfaifuit dans la juléep’ur établir une gaz-7
’ . nième seâe, éwxcircnt-unctr’ctgrnnhgucrre rî-

vile.’ l r l i 4 I ". ’ j "à Yann us Senateur Romain qui efloit’un
k n 3-. homme de tres-grand meritc 8l qui a-
w prés avoir palle par tousles autres de-

l l rez d’honneur avoitellé élevé à la di-’
, (à

’ Ê g . ,gmté de Conful ,. fiat comme nous Ive-
nous de le voir établi par Augulle Gouverneur de Sy.
rie avec ordre d’y faire le dénombrement de tous les
biens des particuliers , 8c Conoutus qui comman-
doit un corps de cavalerie fut envoyé’avec luy pour

l gouverner a Judée. Mais comme cette Province
venoit d’ellre unie à la Syrie ce fut Cyrenius 8c non-
pas luy qui yfit le dénombrement , à qui fc failît de
tout l’argent qui appartenoit’â Archelaus..

îLes Juifs ne pouvoient foul’Frh- d abord ce dénom-

brement: mais Joazar Grand Sacrificateur fils de-
Boëtus leur perfuada de ne fe pas opiniailrer à y refi-

’ fion; Et quelque temps après un nommé Ju n A s.
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qui choit Gaulanite 8L de la ville de Gamala allîflév
d’un l’harifien nommé son o c follicita le Peuple-
â le foûlever.,vdifant quece. dénombrement n’cfloit
autre choie qu’une’maniiefle declarationqu’onlcs.

vouloit reduire en fervitude : 8c pour les exhorter à
maintenirleur ilhçrté’il leurreprefenta que file (ne- in
ces de leur entreprife citoit heureux ils ne jouiroient lb
pas avec moins de gloire que de repos de tout leur l’-
hien : mais qu’ils ne devoient point ciperer. que Dieu «a
leur fait favorables’ils ne faifoient de leur collé tout il

ce qui feroit en leur pouvoir.. w ’Ît
Le Peuplefutfi touché de ce difcoursqu’il fe porta

anal-tell 51.13, revolte. Il cit incroyable quel fut le .
trouble que ces deuxhommes exciterent de tous
collez. Ce n’eiloitque meurtres 8c que briganda es: .
on pilloit.- indifl’ercmment amis 8c ennemis (âne.
pretexteededéfendre la liberté publique: on tuoit.
par le defir de s’enrichir les perlonnes de la plus
grande condition :vla rage de ces feditieuxPaITa juf-
ques à cétexcésde fureur qu’une grande laminequi
furvintne prit lesetnpêchen de forcer les villes ny de
répandrelefapgde ceux deleur propre nation; à
l’on vit mefmede feu decette cruelle gumenivile
porter [esflammes juiques dans le Templedem
çànec’efi unçclapfi: illeufe que de vouloir-rumen
lâtàîsloixâgles-eotuumesde [on pais» . . .
A l l ’vmuéqu’çuncntJudasÆt; Saisine d’établir une-

guatriém; Scâe &.d’attirçr gréseux tous canaque
«tricarde Saumur. pour la nouveaute fuel: cassie
d’unfi glanderai. ilne troubla pareillement alors.
tout: la Judée striais il leur: les limeuses deum de
maux dont elle fut encore affligée depuis. Sur. quoy)
” y.crûâ.propns-dadïuqualque magnums.

x

i

(un
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C u A r» r -r a a Il.
De: Quatre sur" qui effraient parmy les .-

. E u x qui Faifoientparmy les Juifs une profefliorr
articuli’ere de fagelle citoient depuis plufieurs

ficelés divifez entrois Seâ’es , des Efl’eni’ens , des Sas

ducéens , a: des Phariliens; dont encore que j’aye’
parlé dans. e fecond’ livre de-la Guerre des Juifs ,

’ croy devoi en dire icy quelque choie. ’
La maniete de vivre des Pharifiens n’eil’ ny molle

ny delirieufe, mais fiinple. ils s’attachent opinia.
. firement à Ce qu’ils fe perfuadentdevoir embraifer.

lis honorent tellement les vieillards qu’ils n’ofent les
contredite. ils attribuent auvdefh’n tout ce qui arrive ,
fans toutefois citer à l’homme le pouvoir d’y confer!»

tir 5. en forte que tout le faifant ar l’ordre de Dieu il
dépend neanmoins de noilre vo enté de nous porter
à la vertu ou au vice. Ils croyent queJet ames l’ont"
immortelles : qu’elles font jugées dans un autre
monde, 8:: recompenfé’es ou punies felon qu’elles
ont étéen celuyncy- vertueulbs ou vicieufes :. que les
unes font éternellement retenuës prifonnieres dans.
cette autre vie 5 8: que les autres reviennent en celles-
cy. Ils le font acquis par cette creance une ligand:
autorité parmy le Peuple qu’il fuit leurs fentimenst
dans tout ce qui t arde l’e culte de Dieu 8: les priai
res folcmnelles qui uy fontfaites: à ainfi des vil--
les entieres. rendent des témoignages avanta eux de
leur vertu , de leur maniere de vivre , 8e e lEurs

difcouts. ’ l lL’opinion.des Seducéens eilï ue » les aines mette

rent avec les corps : que la feule c ofe que nous four
mes obligez de faire cil d’obferver la Loy , a: que
dei! une aérien de vertu de ne vouloir point ceder en-

. figure à ceuxmêmes qui nous l’enfeignent. Ceux de.

au:

cira on n u-nn --... ---.- .-.d -...
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cette f cèle font en petit nombre; mais elle eft compo-
fée des perfonnes de la plus grande condition. Rien
ne fe fait prefque que par leur avis , à caufe que lors
qu’ils font élevez contre leur defir aux charges 8:
aux honneurs ils (ont contraints de fe conformer à la
conduite des Pharifiens, parce que le Peuple ne fouf-
fritoit pas qu’ils y tailladent.

Les EEeniens qui font la troifiéme feâe attribuent
a: remettent toutes chofcs fans exceptionàla pro-
vidence de Dieu. Ils croye-nt les ames ’ rtelles,’
efliment qu’on doit travailler de tout lori pouvoir
pour pratiquer la judice , 8c fe contentent d’envoyer
eurs offrandes au Temple fans y aller faire des facti-

Eces, à caufe qu’ils en font en particulier avec des
ceremonies encore lus ramies. Leurs muas font
irre rochables, 8c eut euleoccupationeifde culti-
ver atcrre. Leur vertu ellfi admirablequ’clle fars,
palle de beaucoup celle de tous les Grecs &des au;
tres nations, parce qu’ils en font touteleur étude 8C
s’y appliquent continuellement. Ils polledent tous
leurs biens en commun fans que les riches y ayent
plus de part que les pauvres; &leur nombre cil de
plus de quatre mille. Ils n’ont Kfemmes , n fervi-
teurs, parce qu’ils font perfu z que les ce
ne contribuent pas au repos de la vie; &que pour
le regard des ferviteurs e’ell olfenfer la nature, qui
rend tous les hommes égaux , que de fe les vouloir
afinjettir : ainfi ils fe fervent les uns les autres 8c
choifilfent des gens de biende l’ordre des Sacrifica-
teurs qui reçoivent tout ce qu’ils recueillent de leur
travail , 8c prennent le foin de les nourrir tous.
Cette maniere de vivre cil prefque la même que
ceux que l’on nomme Pluies, obtinrent parmy les

Daces. ’Judas dont nous venons de parler fur l’auteur de
la quatrième fcgEte. Elle convient en toutes choies
avec celle des Pharificns, excepté que ceux quien

le
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font profeilion foutiennent qu’il n’y a que Dieu leur
que l’on doive reconnoifire pour Seigneur 8: pour
Roy : 8L ils ont un fi ardent amour pour la liberté
qu’il n’ a point de,tourmcns qu’ilsne foufiî-iflent 8l

me laifldIIEnt fouffiir aux petfonnes qui leur font les-
-plus cheres , plûtofl que de donner à quelque hom.-
me que ce fait le nom de Seigneur 8c de Maiflre. Sur
quoy je ne m’étendray pas davantage , parce que
c’efi une choie connuë de tant de perfonnes qu’au
llieu d’lPWCMfl que l’on n’ajoute pas foy’à ce que

j’en dis , j’ay feulement fujet de craindre de ne pou-
voir exprimer jufques à quel point va leur incroya-
ble patienceù leur mépris des douleurs. Mais cette .
invincible fermeté de courage s’efl encore accruë par
la maniere fi outrageufe dont Gefim Fiona Gouvero
neur de judée a traité naître nation , 81 l’a enfin por-

rée à fe revolter contre les Romains.

CH A p41 in; s III.
Mari de Salomé finir du Roy Hcrode le Grand. Mort
u [Augufle Tibere la] fimedeà "Empire. Herodev
, Je T etrarque baffil en l’honneur de Tibre la ville

. dg ’IÏberiade. ’Ü’aublnrpnrmy le: Partbe: , à dan;

A I’Armnie. Autre: trouble: dan: le Rigimme de C o-
magcne. Garmanicurefl envoyé de Rame en Orient-
pour j afiermir I’ alacrité de fEmpire. , Ù efl empai-

- formé par Pilon.

. Pa E’s que Cyrenius eut vendu les biens qui.
faifoient partie de la mnfifcation d’Archelaus,.

8L achevé ce dénombrement qui le fit trente-(cpt am
depuis la bataille d’ACtium gagnée par Augufic fur
Antoine, les Juifs s’efiant fouievez contre Joazar
Souverain Sacrificateuril luy olla cette charge 8c la
donnai AN Anus fils de Serin- .

v Nous.
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Nous avons veu comme Hcrode 8: Philippes lil-

ment maintenus par Augufie dans les Terrarchies
que le Roy Hcrode le Grand leur pere leur avoit lait"-
fées par (on rallument ; 8: ces deux Princes n’ou-
blierent rien pour. s’y établir le plus avantageufe- A
ment qu’ils pûrcnn Hcrode ferma Sephoris de mu-
railles 8l lai-rendit la principaleôz la plus forte place-
de la Galilée.. Il fortifia aulli la ville de Beratamph-
du 81 lainomma Juliade en l’honneur de l’lmpera1

. nice. v * V .PhÎlÎPPèS de! l’on Ecôtéembellit extrêmement Pa-

neade quicflprés les fouteur du Jourdain à la nom-
ma Celaréet 11Lau’gmenta aufli de telle forte le bouîfi

de Bethfa’ide allis fur le rivage du lac de Genefare

76x;

qu’on l’aurait pris pour une ville , le peupla d’habi- ’
ransA,l’cnri lainât le nomma Juliade en. l’honneur.

de julie fille d’Augufle.. 4 A h
Durant quescuponius gouvernoit laJudée il ar-

riva le joue de la fefiedes Azymes , que nous nom-
mons-Parques, que les Sacrificateurs ayant felon ln-
coûtume ouvert à minuit les portes du Temple ,
quelques Samaritains entrcrcnt fecreremcnt dans.
Ërufalem, 8L répandirent des os de mons dans

s gnlleries 8l dans tout le rafle du Temple: ce-qui
rendit les Sacrificateurs- plus faigneux pour l’ave-

nll’.

Un peu après Coponius elbant retourné’à-Rome
Marcus A un; 1 v Lus ’fucceda à fa charge de Gou-
verneur de Judée , l8: en ce mefme temps Salomé
fleur du Roy. Hcrode le Grand mourut. Elle l’aifTa à
Julie outre fa Toparchie;]amnia , Phazaëlidc une
dans le Champ , 8L Ar’chelaïde où il y avoit un tres-
Ërand nombre de palmiersqui..portoient d"cxcellens

uns.
Annius Rupu s fuoeeda a Ambivius, 81 ce fut

duranrfon gouvernement qu’Augulle Celar mou-
uutefiant âgé defoixante 8: dix-legs ans. Ce. Prince,

qu!-

7:31

764:.
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en Huron: ses Ions.
qui fut le fecond Empereur des Romains regna cirr-
quante-fept antfixmois deux jours, eny compre-

.. nant les quatorze ans qu’il avoit regné avec An-

75;.

in.

toine. -T r n e a. E Neron fou beau-fils 81 fils de Livie fa
femme luy fucceda à l’Empire , 8c envoya pour
fucceHeur a Rufus, Valerius Gus-ru s qui fut le
cinquième Gouverneur de Judée. Il cita la Grande .

. Sacrificature à Ananus & la donna à 1s u A n r. fils
de Fabius qui En bien-toit aprés dépuré pour mettre

. en fa place En mais fils d’Ananus. Mais un an
après on la luy olla pourla donnerai S I M o u fils de
Camit qui ne l’exerça qu’un an, & fut obligé de
la refigner âdjofeph fumommé CAÏPB l. Gratus
après avoir orant onze ans gouverné la Judée
s’en retourna à Rome, a: Ponce P 1 un luy

facœda. 4Hercdele’Tetrarquea antga ne lesbonnes ra-
ces de l’Em reur Tiberî ballitg une ville à qugi il

, donna à c e de luy le nom de Tiberiadc. Il choifit
r ce fujet l’un des lus fertilesterroirs de toute

a Galilée, qui cil fur ebord du lac de Genefarcth,
8c dont les eaux chaudes d’Emmaus font toutes
proches. Il peupla cette nouvelle ville en partie

d’étrangers, 8l en partie de Galiléens dont quel.
ques-uns furent contraints de s’y établir 5 mais il
y eut des Gentils-montures qui y vinrent de leur bon
gré. Ce Prince avoit un tel delir de rendre cette ville
tres-peuplée qu’il y receut mefme des perlonnes de
tres-balle condition qui s’y rendoient de toutes
parts , 8c entre lefquelles il y en avoit qu’on n’elÆoit
pas alluré qui ne fullent point elclaves. Il leur ac-
corda de grands privilcges 8l lit beaucoup de bien à
plulieurs, donnant des terres aux uns 8: des mai-
fons aux autres afin de l’es obligerân’en point par-

tir , comme il auroit autrement eu fujet de le crain-
du, parce que le lieu ou elle en affile cfioit tout phi:

*-.v.r.-nl:v 9.: tu... p..... .s
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de fepulchres , ce qui cil fi contraire â nos Loix que
l’on palle durant lcpt jours pour impur lors que l’on
s’cll trouvé en des lieux femblables. - ’

En ce mefme temps P u a sa a a Roy des Parrhes
fut tué en trahilon par P H a A a r A c a (on fils en la
manier: que je vay dire. Phraate ayant plufieurs fils
legitimes devint éperduëment amoureux d’une Ita-
lienne que l’Empereur luy. avoit envoyée entre au?
tres prefens qu’il luy avoit faits , St qui citoit parfai-
tement belle. Il ne la confidcra au commencement
que comme l’une de res concubines : mais fa paillon
craillant toujours a: ayant déjà eu d’elle Phraata-
ce , il l’époufa. Comme elle citoit touteàpuifl’anre

fin- fon eiprit elle conceut le delTein de faire tomber;

763;

l’Empire des Parthes entre les mains de fou fils ,8t- .
parce qu’elle ne le uvoitv cf eter qu’en faifane
éloigner les enfans egitimes il): Phraate elle luy
propofa 8L le pria de les envoyer en oflag: à Rome.
Cc Prince qui ne luy pouvoit rien refiliez s’y refolut.
Ainii Phraatace demeura feul auprès de luy;& ce
dctefiable fils eut tant d’impatience de regner , que
le bilant d’attendre la mort de (on pore il lefit tuër
par le confeil de fa nacre aveclaquelle on elloit er- r
fuadé qu’il vivoitd’une manier: abominable. L’ cré

reur de ce parricide joint à un incefie excita contre
luy une telle haine 8: fi generale , qu’il fut (thalle ù
mourut avant que d’avoir pû s’affumir dans fa cris

minelle domination.
Alors toute la Noblell’equi croyoit que l’Efiat ne

le pouvoit maintenir que par la conduite d’un Re ,
8c qui n’en vouloit point qui ne fait de la race es
Arf a cides , confidetant la famille de Phraate comme
fouillée par l’horrible impudicité de cette Italienne ,
choifit Hcrode qui elloit du fang Royal ut l’éle-
ver fur le Trône , 8c luy envoya des An) alladeurs.
Mais ce Prince efloit fi colere , fi cruel, a de fi diffi-
cile accès que le Peuple ne pût le foufiir: on conf-

pita1
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pita contre luy : 8: comme les Parthes portent toil-
jours leursépées il fut tué dans un’feflin, oucomm:

d’autres le difent dans une challe. ’
Ainii les Parthes n’ayant plus de Roy envoyercnt

à Rome demander pour regncr fur eux l’un des fils
de Phraatequiyelioient en oflage. On leur donna
Vonone que l’on preferaà’fes freres parce qu’on le
jugea plus digne qu’eux d’ellre élevé par le com-

mun confentement de deux fi grands .Empiresàce
haut degré d’honneur. Mais comme ces Barbares
font naturellement inconfians &infolcns , les prin-
cipaux d’entre eux le repentirent bien-roll: de leur
choix 8c dirent qu’ils ne vouloientplus obeïrrâ un
efclave , appellant ainli ce Prince à taule qu’il avoit

ç, cité donnécnollage aux Romains-Car ce n’efi pas,
,, Ëoûtoient-ils , le droit devla guerre; mais l’une
,, es conditions d’une paix honteufe qui nous l’a
,, donné pour Re -. Enfuite de cette revolte ils en-

voyerent olfi’it a couronne à Anneau: Roy des
Medes qui citoit de la race des Arlacides. Il l’ao-
cepta avec joye 8: vint avec une grande armée. Mais
comme il n’y avoit que la Noblelle qui cuit part
à ce chan ement, Vonone , à qui le Peuple elloit
demeuré elle, vainquit Artabane dans une batail-
le 8c le contraignit de s’enfuit dans les montagnes
de la Medie. Arrabane ralfembla depuis de grandes

r flirtes, donnaune féconde bataille où Vonone fi":
vaincujc s’enfuit avec pcu des fiens en Armenie.
Artabane après avoir fait un grand carnage des Par-
thes s’avança jufques à Ctefiphon &demeura ainli
maline du RoyaumaQiamâVononeil ne Fut pas
pluma en Armenie qu’il forma. le dellein de s’en
rendre Roy. Il envoya pour ce fujet des Ambalfa-
deurs à Rome: maistTibere qui le méprifoit 8c ne
vouloit pandiculer les-Patrhes-qui menaçoient de
declarer la guerre à l’Empire, refufa de raffiner.
Ainii revoyant (msefperance de rien obtenir des

Ro-
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Romains 8: que le plus uifiant des Peuples de l’Ar-
.menie qui habite aupres de Niphate avoit embrafli’:
le parti d’Artabanc il le retiya auprès de Silanus
Gouverneur de Syrie , qui le receut en confideration

’ de ce qu’il avoit autrefois elle élevé dans Rome."

Et Artabane quine trouvoit plus alors de refiliancc
établit 01.0.13 a ion fils Roy dîArmenie.

Anrrocuu s Roy deComageneefl-antmorten
ce mefme temps il s’éleva une grande contellation
entre la nobleITe 8: le peuple. Lanoblelle vouloit
que le Royaume fiill reduit en Province: Et le peur
pie infilltolt au contraire à el’tre gouverné par un Roy

comme auparavant. Sur cette difpute Grnumrcusz
fut envoyé en Orient enfaîte d’un arreil du Senat: 8c.
il femble que la fortune prepara cette occalion pour!
perdre cét excellent Prince : car aprés avoir mis:
les affaires au meilleur eflat que l’on pouvoit:7
fouhaiter il fut empoifonné par Pgfim comme on-

lc verra ailleurs. v
si
Cu A" rua IV.i

Les îuififitppnflem z impatiemment que Pilate] Gau-
vtrneur de fadés tu]? fait entrer Jansîtrufnlems
drs drapeaux «il 410i! la figure de I’Empereur qu?!
le: enfait retirer. Loüanges de ISSUS-CHRIST. Hur-
riblemirbanceté fait: à une Dame Romainepnr in
Preflres Je la .Déwfi [fis .- cbnflimsnt que Tibre

en fit. r z .Plurn Gouverneurde Judée «envoya en quartier.
d’hyver de Celaréeâ Jerufalem des troupes qui

portoient dans leurs drapeaux des images de l’Emu
pereur : ce qui cil: fi contraire à nos Loix que
nul autre Gouverneur avant luy n’avoir rien entre-
pris de femblable. Ces troupes entrerait de un?

769J

77°;
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A au n Hrsrotaa pas Jeux.
a: ainfi on ne s’en apperceut que le lendemain.
Aulli-tolt les Juifs furent en grand nombre trouver
Pilate à Cefarée , 8: leconjurerent durant plufieurs
jours de faire porter ailleurs ces drapeaux. Il le refu-
fa en difant qu’il ne le pourroit fans cil-enfer l’Em-
pereur. Mais comme ils continuoient toûjours de le
prelleril commanda le feptiéme jour à fes gens de
guerre de fe tenir foutrement fous les armes , 8c
monta enfuit: fut fou Tribunal qu’il avoit fait dref-
fer à dellein dans le lieu des exercices publics , parce
qu’il citoit plus propre que nul autreàles cacher.
Alors les Juifs continuantà luy faire la mefme de-
mande il donna le fignalà fes foldats , qui les enve-
loperent suai-toit de tous collez: 8c il les menaça
de les faire mourir s’ils infilloient davantage , 8c s’ils
nes’en retournoient chacun chez fo .A ces paroles
lb fe jetterait tous par terre 8c uy prefenterent
la rgeàdécouvert, pour luy faire connoifire que
1’ fervation de leurs Loix leur elloit beaucoup
plus chere que leur vie. Leur confiance 8: ce z-ele fi
ardent pour leur Religion donna rat d’admiration
à Pilate qu’il commanda qu’on reportait ces dra-

peaux de Jerufalem à Cefaree. A
Il voulut enfuit: tirer de l’argent du farté Trefor

faire venir dans Jerufalem par des aqueducs de
feau dont les fources en elloient éloi nées de deux

cens Ratier. Le Peuple s’en émeut de te le forte qu’il

vintpar troupes en tres; grand nombre luy en faire
des plaintes 8c le prier-,de ne pas continuer dans ce
delfein; 8c quelques-uns mefme ,ainfi qu’il arrive
d’ordinaire parmy une populace tumultuairement
alfemblée, luy dirent des chofcs ofcnfantes. Il com-
mandaâfcs foldats de cacher des bâtons fous leurs
habits 8: d’environner cette multitude 5 8c lors
qu’elle recommença à luy dire des injures il leur
donna le fignal pour executer ce qu’il avoit refolu.
ls ne luyobeïrent pas feulement; mais firent plus

qu’il
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’"ùu’il ne vouloit: car ils fraperent indifféremment
fur les feditieux 8c fur ceux qui ne l’efioient pas.
*Ainfi comme*’ces Juifs n’elloient point armer-fil y en
eut plufie’urs de tuezv&-debleflez,-& la’fedition s’ap-

l-paifa. v , ,En ce mefme temps choit ’J Es us’qui citoit un
- hommg fage,’litoute’fois on doit’le confident lim-

5 plement comme un homme , orant les œuvres
’ citoient admirables. Il enfeiFnoit ceux qui prenoient

plailirvà dire infimits «le a verité, 81 il fut fuivy
. non feulement de plufieurs Juifs, maislde plulicurs

Gentils. C’eiioit le Canot sr. Des principaux de
nome nation l’ayant acculé devant’Pilate il le fit
crucifier. Ceux qui l’avaient aimé duranda’vie ne

bl’abandonnerent pas après fa mort. Il leur apparut
vivant 81 relfufcité le troifiéme jour , comme les
’faints Prophetes-l’avoient prédit8tqu’il feroit plu-

fieurs autres miracles.C’ell de luy qpe les Chrefiicns
. t que nous voyons ŒCŒC’IDW- uy onrtiréleur
.41 nom.

r, "a. v? ’4’ -

la! Environ le mefme temps arriva ungând l trou-
ËII ble dans la Judée , 8c un horrible fcan le à Rome

durant’IEs facrifices d’llis. Je commenceray par par-
tir: lerde ce dernier,-& reviendray enfaîte à’ce qui re-
n! garde le’s’Juifs. Ilyavoitâ Rome une jeune Dame
’f nommée P A u r. r N a ui n’elloit pas moins illuflre

par fa vertu que par a naiil’ance, ny moins belle
- qu’elle citoit riche. Elle avoxt époufé Saturnin qu’on
Y neiçauroitloüer davantage qu’en difant’ u’ilçüoit
’- I’digne d’ellre-le me): d’une telle’femme. n "jeune

-. ’Gentilhomme qui tenoit un rangétre’s-conliderablc
les: flans l’ordre des Chevaliers conçût pour elle l’a-
;îr ’anür le lus violent que l’on puilfe’s’imaginer:8t

si: comme e le citoit d’une "condition Scd’unc vertu à
il En fe laiifer pas gagner par des prefen’s , l’inipoflibi-
nu lité de réüllir dans fou delTein augmenta encore la
lm il paillon. Il ne pût s’empêcher de luy faire ’ofii-ir deux

(je Hifl. Tarn: Il]. K cens

772c

17733.
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cens mille drachmes: 8c elle rejetta cette propoli-
tion avec mépris. La vie devenant alors infuppor-
table à Mandat , car c’efioit ainfi que ce Gentil-hom-
me s’appelloit , il refolut de fc-lailfer mourir de faim.
Mais l’une des atfianchies de fan pere nommée Id!
qui citoit fort habile en plufieurs chofcs qu’il vaut
mieux ignorer que fçavoir, le découvrit , 8L le con-
jura pour l’en détourner de ne point perdre l’efpe-
rance, puis qu’elle lu promettoit de luy Faire ob-
tenir ce qu’il defiroit ans qu’illuy en coûtait plus de

cinquante mille drachmes. Une telle propofition
fit reprendre courageà Mundus , 8c il luy donna la
femme qu’elle demandoit. Comme cette femme
.n’ignoroit pas que l’argent citoit inutile pour tenter
une performe fi chafle elle refolut de felervir d’une
autre voye: 8c parce qu’elle fgavoirque cette Dame
avoit une devotion trcs-Particuliere pour la Déclic ’
Ifis elle alla trouver quelques-uns de les Preflres.
A rés avoir tiré parole d’eux de luy garder le iecret
e le leur dit combien grand. citoit l’amour que Mun-
.dus avoit pour Pauline , 8c que s’ils vouloient luy
promettre de trouver le moyen de Iatisfaire fa paf-
fion elle leur donneroit à l’heure-mefme vingt-
cinq mille drachmes, 8: encore autant lors qu’ils
auroient executé leur promelTe. L’efpoir d’une fi

grande recompenfe leur fit accepter la propoli-
tion , 8! le plus âgé d’eux alla suffi-roll direà Pau-

line que le Dieu Anubis avoit de la paillon pour
elle , 8K qu’il luy commandoit de l’aller trouver.
Cette Dame s’en tint fi honorle qu’elle s’en vanta. I
à Tes amies 8: le dit mefme à (on mary, qui con-
murant (on extrême chafteté y confenrit volon-
tiers. Ainfi elle s’en allaau Temple: &lors qu’a-
prés avoir foupé le temps de s’aller coucher fut ve-
nu, Ce Preflre l’enferma dans une chambre où il
n’y avoit point de lumiere 8: où Mundus qu’elle
croyoit cirre, le Dieu Anubis citoit caché. il pair:

tout: .
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"tout: la nuit avec elle: 8c le lendemain matin avant
que ces déteflableszPrcflres , dont la méchanceté 1’ -

voit fait tomber dans ce piege ruilent levez elle alla
retrouver [on mary; luy dit ce qui s’efloitpaflë-a &
continua de s’en glorifier avec les amies. La choie
leur parut fi incroyable qu’elles avoient peine d’y
ajouter f0 s 8c ne pouvoient d’un autre collé en-
trer end’ nce de la vertu de Pauline. Trois jours
après Maudits-la rencontra par bazard 8c luy dit: En ce
’veriré’je vous gy bien de l’obligation d’avoir refirfé tu

les deux cens mille drachmes que je voulois vous «
donner, 8c d’avoir fait neanmoins ce que je (i054 fi
rois. Car que m’importe que vous ayez méprifl ce
Mundus, puis que j’a’y obtenu fous le nom d’Anubis n

tout ceque je pouvois fouhaiter? & en achevant ces ce
paroles il s’en alla. Pauline connut alors l’horrible fifi.
tromperie qui luy avoit été faire: elle déchira (es
habits; dit àfon mary ce qui luy citoit arrivé, 8c le
conjura de ne lainer pas unfigrand crime impuni;
Il alla auiIi-tofl trouver l’Empereur à qui il Taconta
l’affaire; 8: apréscque T ibere fe fut exactement in«
formé de la veritè il fit crucifier ces detefiables Pre.
Tires , 8: avec eux [de qui avoit inventé toute la four-
be . fit ruiner le Temple d’ifis et jetter fa flatuë dans
leTybre.Mais pour le regard de Mundus il a: conten-
ta de l’envoyer en exil , parce qu’il attribua (on cri-
me à la violence de fon amoure Il faut maintenant
reprendre ma . narration pour parler de ce qui arri-
va aux Juifs qui demeuroienrà Rome;

C H A p 1 r n n V.
Îibere fait rbaflër tout le: le Rome. Pilate cànflia

les Samarium qui rafloient gfimblez en armer. Il:
.l’acwfem auprérde Vitclliu: magana" de Syrie ,
qui 1’ oblige d’aller À Romepourfijujlifier.

’N Juif qui citoit l’un des plusmechans horn-
.- t mes du monde &qui s’en étoit fut de fora par:

’ K a pour
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pour éviter me: puni de Tes crimes ,s’afl’ocia avec

trois autres qui ne valoient pas mieux que luy , a: ils
faifoient profeflion dans Rome d’interpreter la Loy
de Moire. Une. femme decondition nommee’Ful’uie.’

iavoitembraflé noflre Religion les prenant pour
il: gens de biens’efioit mire fous zieur conduite. ne
luy periuaderent».de donner de.l’or.&.de la pourpne

ur envoyer à Jerufalem , 8: retinrent ce qu’elle
En mit entre les mains pour cefujet. 34min ma-
ry de Fulvie en fit ies plaintesà Iibere,de qui il
citoit fort aimé : 48L ce Prmce’neïlëeutpas plutôt
fçûviqu’il commanda qu’on châtiait de Rome tous

,les Juifs. Les Confuls après une exaâe recherche en
. .firent.enrôler quatre mille qui furent envoyez en

une de Sardaigne , 8c charmerait tresfeverement
.un grand nombre d’autres qui ont ne point contre-
.venir aux Loi): de leur pais te ferent de prendre les
armes. Ainii la malice de quatre feelerats fut caufe
qu’il ne relia pas un feul -]uif;dans Rome. A

Les Samaritains ne furent pas, non plus exemts
de trouble. Un impaiteur , qui me faifoit confeience
de rien pour plaire au menu uple 8l gagner ion af-
fection , luy ordonna de s’a embienfurla montagne
de Garizim qui paire en ce pais pour un lieu faim , 8:
luy promit de luy faire voir des vaies facrez que Moï-
fery avoit enterrez. Sur cette affurance ils prirent les
armes; a: en attendant ceux qui devoient les venir
joindre de :tous culiez pour monter tous cnfemble
fur la montagne,ils allîegerent le bourg de Tyratha-
ba : Mais Pilate les prévint 5 car s’efiant avancéavec
fa cavalerie 8c ion infanterie, il occupa la montagne,
les atta ua auprès de ce bourg, les mit en fuite , en
prit plu eurs , Et fit trancher la telle aux principaux.
Les plus qualifiez des tSamaritains alleœntmfuite
trouver Vue-curas alorsGouverneur de Syrie &qui
avoit cité Conful , accufcrent Pilane devant luy d’a-
yoir commis tant de meurtres , foûtincem-qu’ils n’h-

4 voies
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voient pas feulement penfé à le foûlever contre les
Romains , &dirent qu’ils ne s’efloient allemblcz au-
près de Tyrathaba que pour refifièr’ à ies violences.

* Vitcllius fur ces plaintes envoya Marcellin (on amy
prendre le foin des affairesde la Judée , 8: comman-
da à Pilate de s’aller juftîfier devant l’Empercur.
Ainii citant contraint d’obeïr , il prit le chemin de
Rome aprés avoir gouverné dix ans la Judée: mais
Tibere mourut avant qu’il y arrivait-

C H A nir-r un VIL
niellât: rune: en!" le: min: de: yuifi la garde des

habit: pontificaux-du GrendSacrificateura Train
au nom de Tibere avec Artqbane R9 les Pertlm’a
Oeuf: de]?! bainepour Hcrode le Ï cirer-que. Phi-
lt)pes Terrarque de la Trachonite , de la Gauletile .
bide la Habituée meurt [au enfer»: 0 fit Efiata

fournirais (Un Syrie. z l
Prunus efiant allé à Jerufalem lorsde la fefie

’ de Pafque 8c ayant été receu avec de tres-grands"

honneurs, il remit aux habitans le droit que l’on
prenoit fur les fruits qui fe vendoient , 8c permit aux
Sacrificateurs dei’garder’comme autrefois l’Ephod

8L tous les ornemens facerdoraux qui fioient alors
dans la forterelle Antonia, où ils avoient- cité mis
par l’occafion que je vay dire.

Le Grand Sacrificateurn Hircan premier de ce.
nom ayant faitbailir une tour auprès du Temple y
demeuroit prefque toûjours. Et comme luy leul pou-
voit le reveliir de ce faim habit commis à fa garde ,
il le laifl’oit’en ce lieu-là lors qu’il le quittoit pour’

reprendre ion habit ordinaire. ses fucceiTeurs cm
cette charge en infèrent de la mefme forte. Mais He-’
rode efiantarrivéà la couronne l8: trouvant l’âme-t.
te de cettetour fort avantageufc la fit extrêmemfïnt
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en: Hurons: vis Jurys. v
flattifier , la nomma Antonia acaule d’Antoine qui
citoit fort fan ami; &ylaiflace faim habit comme
il l’y avoit trouvé dans la creance que cela &rviroit
àluy rendre le peuple encore plus foûmis. Archem
laus (on fils 8c fan fuccefieur n’y apporta point de,

changement: 8: après ue le Royaume eut été re-
duit en Province 8: que es Romains en eurent pris.
poITelIion , ils eontinuerent àgarder ce: habit facré ,.
a: firent faire pour le mettre une armoire que l’on
feelloit du fceau des Sacrificateurs &des gardes du-
trefoniu Temple. Le Gouverneur de la tour fai-
foit continuellement brûler une lampe devant cet-
te armoire, 8c (cpt jours avant chacune des trois
grandes feltes de l’année qui efioient des temps de
jeûneil remettoit ce iaint habit entre les mains du:
Grand Sacrificateur , qui après l’avoir fait bien ner-
toyer s’en revêtoit pour faire le fervice divin, 8: le,
lendemainde la feite le remettoit dans la mefme ar-
moire.

Vitellius pour obliger-noilre nation le remit alors»
comme je l’ay’dit en la puiilance des Sac’rificatcurs ,

&déchargea le Gouverneur de la tour du foinIde lev
conferver, il oilnenfuire la grande Sacrificature à
Caïphe pour la donner à J ou A r H A s fils d’Ananus
qui avoir été aufii Grand Sacrificateur, 8L partit»
pour s’en retourner à Antioche. ,

Dans la. crainte qu’cut Tibere qu’Artabane qui
s’efioit rendu"maiflre de l’Armcnie ne devinfi unz
dangereux ennemi de l’Empire Romain , ilmandav
àVitellius de faire alliance avecluyâcondition de»
donner des oflagcs , 8: fon propre fils s’il le pouvoit.
Vitellius enfuire de cét ordre offrit de grandes foin.
mes aux Rois des lbericns 8: des Alains pour les en-
gagera declarer promtemcnt la guerre à Artabane..

es lbericns ne voulurent point prendre les armes ,
maisfèçontenterent de donner pali-age aux Mains.
8:dc leur ouvrir les portes desmontagnes Cafpien-.

’ 116-.
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tres. Ainii ils entrerent dans l’Armenie , la ravage-
rent entierement, s’en rendirent les maillres, 8:
portant la guerre encore plus avant pafierent dans
les terres des l’arthcs , tuèrent la plus grande partie
de la noblclle, 8: mefme lefils d’Artabane. Alors ce
Prince ayant découvert que Vitellius avoit corrom-
pu par de l’argent quelques-uns de les proches 8: de
fes amis pour les porter à le tuer , 8: qu’ainfi il ne le
pouvoit fier à des gens qui Tous pretexte d’amitié ne
cherchoient que l’occafion de le faire mourir 8: de
palier du collé de les ennemis , il s’enfuit s le fauva
dans les Provinces fuperieures , ou non feulement il
trouva fa feurcté, mais allembla une grande armée
de Daniens 8t- de Saciens avec laquelle il recom-
mença la guerre, demeura vi&orieux, 8: recouvra
fou Royaume.

Ce fut cét heureux fuccés qui porta Tibere à deli-
rer de contracter alliance avec luy, 8: Artabane s’y-
citant trouvé difpofé, ce Prince8: Virellius accom-
pagnez de leurs gardes le rendirent fur un pont con-
flruit fur l’Eufrare. Lors qu’ils furent convenus des
conditionsdu traité Hcrode]: Tctrarque leur fit un
fuperbe rcflin fous un grand pavillon qu’il avoit fait
dreller au milieu-du fleuve avec beaucoup de dépen.
fe; 8:pcudc temps après Artabanc envoya DAurus
(on fils en oflag: à Tibere avec de grands prefens,
entre lclquels Clinit un Juif nommé Eleazar qui
efioit unfigrand Gcant qu’il avoit fept coudées de
haut. Vitcllius s’en retourna enfuiteà Antioche, &
Arrabane à Babylone.

Hcrode voulant donner le premier à Tibere la
bonne nouvelle des oltages qu’on avoit obtenus
d’Artabane luy envoya un courrier en tres-grande
diligence, 8: l’informa li particulierement de tou-
tes chofcs queVitellius ne pouvoit plus rien luy man-
der qu’il ne feeufl: déjà. Tellement que Tibere ne
fit autre réponfcâVitelliuslors qu’il receut enfuite

K 4 (ch
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les lettres , finon qu’il ne luy apprenoit rien de non-c
veau : ce qui luy donna une tres-grande haine contres
Hcrode; mais il la.dillimula jufques au regne de;
Caïus.

Philippes fiere d’Herode mourut en ce mefme-V
temps en la vingtième année du..regne de Tibère
8: aprésavoir .joüi durant trente-lept ans des Te--.
trarchiesdqla Trachonite , de la Gaularide , 8: de la
Bathanée. C’elloit un Prince (in: moderé: il ai-
ruoit la douceur 8:lc repos , 8c demeuroit toujours.-
dans lesEfiats. Lorsqu’il alloit à :la campagne, ila
menoit leulementavec luy. un petit nombre de res.
amis plus particuliers , 8: falloit porter un fiege qui!
citoit une efpece de trône pour s’alleoir 8: rendre la-
jullice: car il s’arreiloit aufli-tolt que quelques-uns.
la luy demandoient, 8: après avoir entendu leurs«
tairons il condamnoit fur le champ les coupables , 8: I
’abfolvoit les-innocens. Ilmourut à Juliade. Ses fii-c
nerailles fitrent tres-magnifiques , 8: on l’enterraà
dans, le fuperbcxombeau qu’il avoit fait faire. Com- J
me il n’avoit point-d’enfans Tibet: unit les Efiatsà:
la Syricâ condition que l’argent du revenuqui en-
proviendroit demeureroitdansle pais. ’

(in A Put una- r: VIL,
Guerre entre Ante: Ray de Petrais’Hfl-ozle le To.

"arque, qui ajann’paqfi’fifille la veillait repudier
pour épaufir Hrrodiaelefille d’AriflebuIe de: femme A
d’Her’odefin fra-e draperai L’armée d’Herade (Il l

emieremeirt affaire, è’ les Ifattribuerenr à ce,
qu’ilavoigfizi: mettre jean Baptifle et; [nil-on. Pe-
page f H triadeÎ le Grands.

EN ce mel me temps il arriva par. l’oeealion que je »
vay dire une grande Iuerre entre Hcrode le Tc-

trarque;,8: me; Roy «le Petra. Hcrode quiavoit:

. - . ’ - émula:
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Il! nanVIH. Cru! un ses:
époufé la fille d’Aretas 8: avoit vécu. long-temps
avec elle palTa en allant à Rome chez Hcrode fan
frete de pere 8:fils de la fille de Simon Grand Sacri-
fieateur, 8: conçût une telle paillon pour l-lerndiaL
de fla femme fille d’Arifiobule leurfi’ereâtousddeux

8: œur ’A i a ui-fut "de uis Ro , qu” lu
propofa de l’gérpiîîl’e;1 aufli4toflpqu’il ferloit de retoui

de Rome 8:dc repudier la fille d’Aretas. Il*eonti4
nua enfuite louvoyage 8: revint après avoir ter-
miné les affaires qui l’avoient obligé de l’entrepren-

dre. Sa-femme découvrit ce qui s’elloit paie entre ’
luy 8: Hcrodiadegmais elle n’en témoigna rien , 8: le
pria deiluy ermcttre d’aller à Machera qui citoit
une: fortcre e allifc’fur lafiontiere des deux mm -
qui appartenoitalors au R’oyfon peut]: comme
Hcrode ne croyoit pas qu’elle fceult rien’de (on def-i
fein il ne ficspoint de diffiCulté deleluy accorder. -
Le Gouverneur de la place h’receut tres-bien ,8: un r
grand-nombrede’gens de guerre la conduifir’ent juf-
ques à latCour du’KOyAretas’. .Ell’e’ luy fit entendre "

la refolun’on prife’parHerodeuont il f: tintfiart oE- c
fanés-&- efiant arrivé’quelque’eonrttratitm.’entre r

cesdeux-Pfincestouchantles bornes du territoire de v-
Gamala ils en vinrentà la ’guerre,où ny l’un n l’au- v

tre ne fetrouva en perionne. La bataille le nua, .
&l’armée d’Herode fut entietement’ défaite ar la r-

trahifon de uel ues refugicz qui liyfl’lt effile afici
de la Terrarc "e de Plu’li’ppes avoient pris party dans
les troupes d’Herode. Ce Prince’éciivit à Tiba’e ce

qui elloit arrivé r 8: il chu-admis une fi grande colere 2
contre’Aretas’, qu’il mandai Virelliusde luy declaà

NI la guerre 8: de le luy amener vivant s’il le pou- t
Voir prendre , ou de luy envoyer la telle s’il eiloirjué A
dans le’combat. t

PlufieursJuifs ont crû que cette définie de un; ’
e efloit une punition de Dieu à caufe derméed’l-lero pJe; in: (innommé B un 1-s-r a; C’efioit un: hom:

K .5 me: -
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and V Hurons, Jason) me
me de grande ieté qui exhortoit les Juifs à embraç’

fer la vertu, a exercer la juflice ,, 8: à recevoir le;
Baptefme après s’eflre rendus agreables à. Dieu en.
ne r: contentant pas de ne point. commettre quel-V
ques pechez ,mais en joignantla pureté du«.corps à;
celle de l’ame. Ainii comme une rende quantité
de peuple le fuivoit pour écouter a doctrine, He-
rode craignant que le pouvoir. qu’il,auroit fur. eux;
n’excitail: quelque fedition parce qu’ils feroient toû-
jours prcfis à entreprendre tout ce qu’il leur ordonç
neroit , il: crut devoir prévenir ce malpour n’a- .
voir pas fujet de le repentir d’avoir attendu .trop tarda
âyremedier. Pourzcctte raifon’il. l’envoya prifon-.
nier dans la forterellede Machera , dont nous vc-.
nons de parler: .8: lestuifs attribuerez-u la défaite de-
fou armée à un ju e chaflimcntlde Dieuzd’une.

aâion fi injufie. .
Vitcllius out executcr le commandementqu’ilï

avoit receu e Tibere prit deuxlegions avec de la,
cavalerie 8: d’autres troupes que les Rois fournis
à l’Empire Romain luy envoyerent, marcha vers,
Betra, 8: arriva à Ptolemaide..Son deiTein citoit-
de faire palier fou armée à-travers la Judée; mais.
les principaux de cette nation vinrentlc fupplier de
ne le point faire,parcc que les legionsRomaines pot.
raient dans leurs drapeauxides figures-qui cfioient-
contraires à aoûte, Reli ion., Il le rendit àleur prie.-
re, fit palier fan armee par le grand Champ; 8c
accom né du Terrarque Hcrode 8: de les amis
s’en al a a Jcrufalem pour olfiir des facrifices à Dieu-
au jour de lzfelie qui efloit proche. Il y fut receu
avec de. tres-«grands honneurs..8: y démunirois
jours"

Durant ce temps il ofialagrande Sacrificature à
Jonathas pour lai donner à Tuaopruu. (on fiere;-.

’ 8c ayant receu,la. nouvelle de la mort de Tibère fit
prefiçrfcrmcntà tourie peuple de demeurer fidelle

àCAg
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à; CAïus Curcuma quihvoit fucccdé à l’Empire.
Ce changement luy fit: ra’ppeller les troupes: il les
envoya dans leurs quartiers d’hyver &s’en retourna
àAntioche.

On dit qu’A’retas ayant confulté des Devine lors 734.,
qu’il apprit que Vitcllius marchoit Contre luy ils liar- -
lurerent qu’il eùoitimpoflîh’le qu’il arrivait jufques-

à Perm , parce que ou l’auteur de cette guerre , ou
l’executeur de les ordres, ou celuy-que Don vouloit
attaquer mourroit auparavant. . ,

llyavoit alors un an qu’AGRIPpA fils d’A’rillo- 7853.
liu1e efloit alléâRome trouver l’Enipereur Tibere
pour quelques affaîtes. Mais avant que d’entrer dans
le difcours de ce qui touchece Prince je veux» encore
parler d’Herode le Grand , tant parce que cela regar- v
de la fuite de mon bifioire , qu’afin de confondre l’or-

cil des hommes enfaifant connoifire quels (ont.
les effets de la Divine providence ,8: que ny le grand
nombre d’enfans nylons les autres avants s quii
peuvent-comribueràalfcrmir une puifiance umain
nenef auroient la conferver s’ils ne font accompa-
gnez. à vertu 8c de picté, comme il profil par cét-
exemple qui nous fait? Voir qu’en moins de cent ans »
toute cette grande: pofleriré d’hier-ode r: trouva re--
duite à un tres-petit nombre. Et ce n’efi pas une cho.
f: moins digne d’admiration. que la maniere dont.
Agrippa, contre l’opinion de. tout le monde, fur:
élevé d’unefonune privée à. une fouveraiue auto- v

me.
Ainii bien que fan-déjà parlé’desenfans (Pl-Io

rode le Grand , je vay en parler encore lus partial-:-
lierement. Ce Prince ent deux-filles eMaria’mne;
fille d’Hircan, dont il maria l’aifnée’ nommée SA?

LA M P s o à Phazaël fils dePhazaël fou frere aifné , .
a: l’autre nommée Cypros-à Antipater- l’on-neveu:

fils de Salomé fa fœur. v
Rhazaël eut de. Salampfo trois 61s hantant-4,

r K 6.4 une».



                                                                     

ne Huron: un jura;
Hurons, 8: AuxAunaæ,&dcux filles dans;
PunenomméeA r. .E x-A N n a A époufædans l’Ifle de ,.
Cyprc un Seigneur nommé limita» de qui elle n’eut.»
point d’enfans : 8c l’autre nommée Cypnos époux
la Agrippa E’lszd’Ariftobuleedont elle eut deux Elsa

As a 1- n a 8e. Dan su s aquitmourut jeune 5 8:n
trois. filles Bannu;cn,MAa r anuæ,&aD-a u-
ne; r. Agrippaleurpeœavoit été. nourri avec fes- ,
freres Hua o o a 8c A un To tub! auprésd’Heu.
rode le Grand leur aveu] 5 comeutfli B a; n a n 1-
c a fille. de Salomé. a .de Cofiobare.. p Les enfant: ..
d’Arülobule . citoient .encore jeunes quand Hcrode Î
fou pere le litmouriravee Alexandre l’on fiereen la: p
maniereque nousl’avon: yen: 8: lors que ces enfansh.
furent venus en âge , Hemdefrere d’Agrippa époufilh
M-A a t A u u a hile d’OI ptiasnfilled’l-lerode le Î

Grand. 8L deJofeph (on en, donr il en: un fils ,
nommé , A un s ro n u 1. a. L’antre fier: .d’Agrippa. î
nomméAriftobule époufé! Io r Il P 1’ fille aciers": ’ a

figez-an: Royales Emelfeniens dont elleeutune fil e, à
nommée’Jorran’ comme fa mer: , &aqui droit: -
routée; Voilà quels-furentl’es enfans gerces noise-ï
freres. H B a o D t. A on leur (leur. époufa Hcrode les Ï
Tetrarque ,fils ’d’Herode leGrand 8:dc Mariamne; ,
fille de Simon Grand Sacrificateurdont elle ’ eut S a- i
zou 5’ , après lazna-ifl’anee dc’laquelle-elle n’eut .

point de hontede fouler aux piedslerefpedtdeu à
nos Loix en abandonnantfon mary pour: épeurer .
mefme de [on vivant Hcrode fou fier: Tctrarque de -
Galilée; Salomé fa fille époufa Philippes fil: d’Hero- .

detleGrand 8: Tararque de la-Trachonite,qui diane
mort-fans qu’elle en fluides enfin: elle épaula Ari-.
flohule il: d’Herode frere d’Agrippa dont elle eut» -

trois file; Hameau, Acre un A 8: rAn I s To-
nut. a. On voitIpar .ce que je viens de dire quelsv I
furent les Kdefçensljuz: ,de Phaza’el 8: , de j ,8:-I

lampât . , Ce p h:
l’-
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Cypros filled’l-lerode le Grand 8c fœur de Salam
En eut d’Anripater fils deSalomé une fille nommee
C r p n o s comme elle, qui épouti Alan: 04mm,
fils d’Alexas dont elle eut une fille aullî nommée
C1 P u o a. Et quant à Hcrode*& Alexandre âcres. ..
d’Antipater ils moururent fans enfilas.

Alexandre fils- du mefme Hemde’le Grand qui le
fit mourir eut deGlaphyra fille d’Archelaus Roy de -
Cappadoce Aux": une &"TxG n A NE. Cen-
dernier qui litt Roy d’krmenie 8c que l’on accufa de- -
vant les Romains mourur fans enfans. Mais Alexan-
dreheut un fils’nommé T Y 6 R A N s comme fan on-
cle. L’EmpereurNeron L’établi: Roy d’Armenie , a: ,
il eur un-fils nommé-r AIEXANDRE qui époufa jeun
fille d’AntiocbusîRo de Comagene. L’Empcreur.
Ve! afien luy. donna e’Royau me d’Efis en Cilicie,’ 8:”

le; ef’cendans, de -cèt Alexandre abandonnerent la :
Religion v damnois. peres .ur cmbralïer’ celle deu
Stuc. mime aux autres ,es d’Herode’le Grand’elæ -.
le: moururent fans enfuis. .
- Après avoir rapporté, quelle fiat la polletité. de ce, .7
Prince infques,aurre’gne d’Agrippa, il me telle à faire -
Voir "par combien de diversvlaCCidens de la fortune ilî s
fut enfin élevé 5,3196 haut degré de gloire "a: de. .

puiHanec..-, I ’ ’ -

Cnlnrr’rxn- V1117.
lyrique]: divers-attiriez]: dola ferma: Agrippafiiràr

nommé (le-Grand qui raflait-fil: d’AriflaàuIe drpetitœ

fil: [Henné le Grandiæa’? ,Mariamne futétabfi
R147 de: jmfipar I’Empereux ,Caïwfiarnomml CaIi-I

grip aufi-tqfi apte: qu’il surfitmdi à Tibre.
- à N peu avanrala mort d’Herod’e’le Grand, A:

grippa (on petit.fils’& fils d’AriÏlobule elloit.
allé à Rome a 8: commeil mangeoit fouirent avec

A. w. Kg li D B u.
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rgo. Hurons n-rs- 1111511..
D a u’s u s. fils de l’Empcreur Tibet: il s’infinua:
dans fan amitié , 84 le mit aulfi Fort bien dans-l’efprir;
d’A N r o n l A. femme de D a usu s frere de Tibere-
8: mere de Germanicus 8Lde Claudius qui Fut depuis.
Empereur, par le moyen de Betcnice fa mere pour.
qui elle avoit une alfaâion St une ellime particu--
liere. (boy qu’Agrippa full de (on naturel tres-libe-
ral il n’ola le faire paroiflre du vivant de fa mere , de
peur d’encourir. (on indignation: . mais aulfi-tofii
qu’elle fut morte &qu’iln’y eut plus rien qui le re- ’

tinllilfit defigrandcs départies en feûins 8c en des.
liberalitez excellives , principalement aux afiîanchis.
de Celar dont il vouloit gagner l’affection , qu’il fe
trouva accablé de fes creancicrs fans pouvorr les fa-
tis faire: St le jeune Drufils citant mort en ce mefme-
tcmps Tibere défenditâtous ceux que ce Prince a-»
voit aimez de fc prefenter devant luy, parceque leurr
prefence renouvelloit fa douleur. .

Ainii Agrippa fut contraint de retourner en lu-
dée, &la honte de fe voir en cét ellatl’obligeaide
fe retirer dans le château de Malatha en ldumée pour
y palier mifcrablcment (a vie. .Cypros fa femme fit:
cc qu’elle pût pour le détourner de ce dellein, 8: écri-
vit à Herodiade fœur d’Agrippa qui avoit époufé
Hcrode le Terrarque pour la..conjurer de l’affifier,,
comme elle falloit de fan colle autant qu’elle porta
voit quoy qu’elle cuit beaucoupmoins de bien qu’elo
le. Hcrode 8: .Herodiade envoyerent enfuite querir -
Agrippa , 8: luy donnerent une certaine fomrne avec V
la principale Magillrature de Tiberiade pour pou-
voir (ubfifler avec quelque honneur dans cette ville. .
(Lucy que cela ne lufiîll: pas. pour contenter Agrippa,
Hcrode le refroidit fi (on pour luy qu’il perdit la vo- .
"louré de continuer à l’obliger: 8g un.jouraprés avoir-

un peu trop heu dans un fefiin ou ils fe (rouvrirent:-
cnfemble dans T yr il luyreprocha fa pauvreté 8: le .:
bien qu’il luyhfaifoib ..

. 58’.in
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Agrippa ne pouvant ioufliirtinfi grand Outrage-

alla trouver Pr sec us Gouverneur de Syrie qui
avoit elle Conful 8( avec qui il avoit. fait amitié dans.
Romc.. Il le receut tres..bien 5,8: il avoit dés aupara-
vantreçû de. la nîcfme forte Arifiobule frere d’A-
grippa, fans que l’inimitiè qui efioit entre ces deum,
fret-es l’empefchall: de témoigner également (on ail. .

. Sectionàl’uu &àl’autre. Mais Ariflobule continua-
de telle forte dans [a haine qu’il n’eut point de re os
jufques à ce qu’il eut dorme à Flaccus de l’avet ion.
pour A rippa :ce qui arriva parl’occafion que je vay.
dire. eux de Damas-citant entrez en conteftarion,
avec ceux de Sydon touchant leurs limites ,6: cette.
affaire devantellzrc. jugée par Flaccus , ils oarirent
une grande fourme a Agrippa pour-les affilier de (on I
credit auprès de luy ,8L il leur promit de faire tout.
ce qu’il pourroit en leur faveur. .Ariftobule le décou-
vrit &endomla avisàElaccus , qui après s’en efire .
informé trouva4qluc; la choie citoit veritable. . Ainii:
Agrippa retomba par la perte de (on amitié dans une
extrême necellîté si le retira. à Ptolemaïde , où
n’ayant pas de que y vivre il relaie: de s’en retourner

en Italie. Mais comme l’argent luy manquoit il dit
à-Marciaslofn a franchi de faire tout ce qu’il pourroit h
pour en empruntera Cét homme alla trouver Fronts.
affranchi de Berenice more d’Agrippa qui l’ayant re-
commandé par fonctellamcnt à.-.Antonia avoit cité.
mure qu’elle l’avoitreceu àfon fer-vice, .8c le pria-t
de luy vouloir prêter’de l’argent fur (on obligation..
Prorus luyrépondit qu’Agnppa luyen devon-deys;
a ainfi ayant tiré de luy une obligation. de Vingt
mille drachmes Attiques il ne luyten donna que
dix-fept mille cinq cens , 81 retint les deux mille-
cinq cens greffais fans qu’Agrippa s’y pull: "rappellera
Après avoir touché cette femme ils’en allaa Audio;
don ,oü’ayantrcncontré un vanneau ille PfCPaI’OIIÎ:
àœminuerfon voyage lors .qu’Hfl’flflmlfl CapttaqtË:

ave »-



                                                                     

c’efioi:

la . pre-
miere
charge
de MI-
gifla-
turc
d ’Ale-

xandrie.

, en Italie s’en retourna par terre en Judee avec les. t

’ fer Agrippa de rendre trois cens mill’e-pics’cs d’argent «:

23;- H-rsrouua DE! Joris:
avoit-dans Iamuia l’intendance des affaires envoya
des gens de guerre pour luy faire payer trois cens y s
mille . ieces d’argent qu’on uy avoit prcllécs dutm- .
for de FEmpereurdurant qu’il efloità Rome: Agrip-
pa les anima qu’il ne manqueroit pas d’y fatisi’aire; ,
mais anal-roll: que la nuit fiitvenuë il lit-lever l’an- A
cre 8: prit la route d’Alexandrie.Qiatvdil y fut arrivé
il pria Alexandre qui en citoit Alabamhede luy pre-
fler deux cens mille pieces d’argent: à quoy il répon-
dit qu’ilne les luy pralinoit paginais qu’il les preflee »
roità Cyprosiâfemmcparce’qu’il admiroit favertu
St fan amour pour 12m marywAiniielle fut fa cau- -
tion , 8c. Alexandre luy donna cinq talens avec af- »
finance de luy-faire payer lorette à Puteoles ,- ne: -ju- .
geant pas à propos de: le.lu.yvdonner àl’heurmême x
a caufe de fa prod’ alité. Et alors Cypror voyant que -
rien ne pouvoit p us empefcher (on mat de palier v I

l

enfans. . l(land Agrippafut arriva Puteole’s il écrivit a . p
l’Empereur qui citoit alors à Caprées,-qu’il citoit ve- - l
nu pour luy rendre fer deVoirs, &quïil le fupplioit * l
d’agréer. qu’il.l’allall-trouveruTibere lu -répondit l
fur de’ehîam d’une martien tres-favora 5, qu’il Te: .-
réjoüifl’oit e fou. retour , 8: qu’il pouvoit venir
quand il voudroit. QIe fi cette lettre-citoit obligean- . «
ter, la maniere dont il le receurenfuitene le fiat pas . l,
moins: carill’embraITa &le fit’loger dans fou Pa» v
lais. Mais le lendemain il receut des lettres d’Heren-
nias par lefiuelles illuy mandoit, qu’ayant fait prel.

qu’ilavoit empruntées dmtréfor 8: donP-lcitemps .
qu’il avoit pris pourle rendrenefloit expiré,ïil s’en .4
droit fiiï,.&luy avoit ainfiofiék moyenët-à ceux .
qui fiiecederoientâfa charge de retirer cette fom-
me.- Ces lettres irriterent Tilsere contre’Agrippa ,-
aulcléfenditauxhuilficrsade l’achambre. de le plus .

. . ’ ’ 1 ’ ailler. 3

C
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laitier entrer qu’il n’eufl payé ce qu’il devoit. Main
luy fans s’étonner de latolcre de l’Empercur’priîtï

Antonia de luy vouloir ptefler cette Tomme pour
l’empefcher de perdre les bonnesngraces de Tibe-
ne : & comme cette Princelfe conlervoit toûjours.’
le fouvenir de l’afiëâion fi particuliere qu’elle avoie
portée à Remonte mere d’A rippa, ,& de ce qu’il
avoit été nourri auprès de âaudius ion-fils , elle
luy accorda cette gracc. Ainfiil’paya- ce qu’ilî’devoie

&fe remit fi bien dans l’efprit de l’Empereur que
Tibere luy ordonna de prendre foinvde T11 n la n n
N a a on (on petit-fils, fils de Drufiis, 8c de veil-.
let fur l’es actions. Mais-41e defir qu’avoir Agrippa.
de reconnoilire les-faveurs dontil efioit redevable.-
à- Antonia fit qu’au lieu de fatisfaire en cela au-deg
fir de l’Empercur il s’attacha d’affection auprès de.

Gains furnommé Caligula petit-fils de cette Prin-
celle, qui alloit aimé 8t honoré de tout le monde
àcaule de la memoire de Germanicus fort pere: 8c;
ayant emprunté un million de pieces d’argent d’un.
des affranchis d’Augufie nommé Alla; qui efloie
de Samarie il! rendit àAntonia-ce qu’elle luy avoina
palle; *

Ayant donc gagné les bonnes grues de Caïus-, uli- .t
jour qu’il citoit dans (on chariot avecluy ils tombe-
rentlfur le difcours de Tibere 3 8t Agrippa- témoigna».
fanhaiter qu’ilfilt bien-toftr’placeâCaius qui mais
toit mieux que luyde regner. Enfant ion affranchi
qui conduiroit le chariot l’entendit 8t n’en parlas. v
point alors: mais quelque temps après Agrippau
l’ayant accuféde l’avoir dérobé; ce quiefioit vray ,
il s’enfuit, &alors qu’il eut été prisât- amené de--

van: Pifin Prefeede Rome, au lieu de répondre -
à l’accufation faire contre luyildit qu’ilavoit un fe-
eret à declarerâ l’Empereur qui luy importoit de a. .1
fgureté. On l’envoyaauflî-tofl enchaînéâCaprées, ,
8k. Iibere le fit mettre en priion 8c ïl’y lailTa fans ap-»

l profundis r
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profondir davantage l’affaire. (boy que cela pa-
raille étrange iln’y a pas fujet de s’en étonner,par-

ce que jamais Princcne le hafia moins. que luy en
toutes chofcs. Il ne donnoit pas mefme promtemcnt:
audience aux Ambafladeurs, ny ne remplilToit les
charges des Gouverneurs 8c des Intendans des Pro«
vinces qu’après la mort de ceux qui les exerçoient.
Et lors que fes amis luy en demandoientla raifon il
leur répondoit : que quant aux Ambadadeurs c’é-
toiti à caufe que s’il les cuit expediez promtemcnt on-
luy en auroit militoit renvoyé d’autres ,8: qu’ainfiï

il le trouveroit accabléde continuelles ambalfades;
Et que pour le regard des Gouverneurs St Intendans
des Provinces ce qui l’empefchoit’de les changer
efloit le defîr de foula et les peuples, parce que les
hommes efiant nature ement avares,& principa-
lement lors quec’elt aux dépens des étrangers qu’ils

s’entichillent , ils le portent avec plus d’ardeur à
faire des-exactions quand ils voyent qu’il leur relie
peu de temps a demeurer en charge: au lieu que lors
qu’ils ont déja amalTé beaucoup de bien 8t qu’ils
n’apprehendent point d’avoir bien-toit des fuccef-
feints ils agilTent avec plus de moderationzqu’ainiî
tout le bien des Provinces ne luffiroit pas pour con-
tenter l’avixlité de ces officiers fi l’on en changeoit

fouvcnt. Et pour preuve, de ce qu’il dilbitil refer-
voit de cette mmparail’on: Un homme ayant cité.
blelÏé de pluficurs coups une grande quantité de
mouches fe jetterent fur ies playes, 8tun palTant
qui le vit en cér eûat eut d’autant plus de com»
paillon de luy qu’il ne croyoit pas qu’il luy reliait
allez de force pour les pouvoir chalTer: ainfi il le mit
en devoir de luy rendre cette affifiance. Mais le ble?-
féle pria de le laichr comme il cfloit: 8t l’autre luy

,, en ayant demandé la railon il luy répondit: Com-
,,,me ces mouches que vous voyez font déja raflafiées
,, de mon fang,clles. commencentâneme plus tant

n 7 I faire:
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faire de mal: au lieu que fi vous leé chaulez il en li
viendra d’autres qui citant encore affamées 8: me ”
trouvant déjali faible acheveront de me faire mou- il
sur. Il ne faut point de meilleure preuve de la veritê V:
de ce que je viens de dire dunaturel-de Tibet: que
ce que durant vingt-deux ans qu’il a regné il n’a en-
voyérquc deux Gouverneurs dans la udée Gratus
81 Pilate-,8: qu’il en a ulé de la me me forte dans
les autres Provinces fujettes à l’Empite Romain.
CePrince difoit aufli que ce qui l’empefchoit de fai. «
le juger promtemcnt les prifonniers efioir pour les te
pumtde leurs crimes par une longue peine plus dif- Ct

ficile à fupportet que la mort. v 4-
C’efi donc ce qui fit que Tibet: tint fi long-

temps Eutichus en prifon fans l’entendre. Mais lors
qu’il vint de Caprées à Tufculane . qui n’efi éloigné. e

de Rome que d’environ vingt flades , Agrippa pria
Antonia de faire en forte qu’il voulufl: entendre
Enrichus afin de fçavoit de quel crime il l’accufoitsw
8c Tibere avoit fans doute beaucoup de comme»
ration pour elle , tant à caufe qu’elle efloit la belle-

. fœur, que parce qu’elle efloit fi «thalle qu’encore
qu’elle fuit fort jeune lots qu’elle demeura veuve
8c qu’Augulle la preiTalt de le remarier, elle ne
voulut jamais. peller à de fecoudes nôces , mais,
vêcut dans une fi grande vertu que fa repuration.
demeura toûjours fans tache. Il faut ajouter qu’il
luy èftoit particulierement obligé de l’aiïeâion
qu’elle luy avoit témoignée. Car Sejml, Coloneldes.

gardes Pmroriennes qu’il avoit rres-particuliere-
ment aimé &élcvéà un tres-haut degré de puilfnn-
ee,ayant avec plulieurs,Senateurs,plufieuts Officiers
d’armée,v&vmefme des affianchis de Tibere formé

contrcluy une grande confpiration qui efioit fur le
point de s’executer, elle feule fut caufe qu’elle de-
meura fans effet , parce que l’ayant. découverte elle
luy en écrivitàl’infiant touteslcs particularitez par

Balla;
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Pallas le lus- fidclle de ies affranchis qui lu pour.
fa lettre a Caprées , 8c enfuite de cét avis il t mon»
rit Sejan 8c leslcompliceshUnfigrand fervice auga
menta encore de telle forte flemme 8c l’affeâion
qu’il avoit dèjàpour cette Princefl’e qu’inrifi. une
entiere confiance en elle : &ainfi comme il n’y avoie
rien dont ellenepûltluyiparlet. elle le pria de vou-

;, loir. écouter ce quïEutichus amità luy dire..Il luy
,, répondit que s’il vouloit facilement aœufer fou
a maifireilen citoit airez punie’pat les foufirances de
,, la prifon, &qu’Agrippa devoit prendre gardeà ne
,, s’engager pas inconliderdmenr à pourfuivre cette
,, aEaire , de peut qu’efianl approfondie le mal qu’il
,, vouloir; faire à (on aŒanchi ne retombait fur luy-
,, mefme..Cette réponfie au lieu de rallentir Agrippa e

dans (a pourfuite lo-fit prelTer encore davantage An-
tonia-Œobtenir ce: éclaircilïement de l’Empereur: -
de forteque ne pouvaan’en défendre elle prit l’oo
cafion que Tibet: le faifoit un: jour porter en litiere «
pour prendre l’air, 8c que Caïus 8: rippa mat.
choient devant luy. Elle le fuività pie 8: luy ren
nouvella fa priere de commander qu’Eutichus fuit ç n

3’, examiné. Je prends les Dieux à témoins, luy ré-
» pondit-il , que c’clt contre mon fentiment 8: feule- -
ln ment pour: ne vous pas refuier’queje feray ce que
,, vous defirezde moy..AulÏl4tofl’.’ll commanda à Ma.

cran qui avoit fucccdé à Sejan cola. charge de Colo-
nel des gardes Pretoriennes de faire venir-Eutichusa
Il l’amena; & Tibere luy demanda ce qu’il avoit
donc à luy dire contre celuy à qui il efioit redevable e

3, de [a libertéaUn jour, Seigneur, .luy-dit-il, que -
,, Cairns que je voy icy. prefentôr Agrippa efloient
,, enfembledans un chariot &que l’efioisàleursrpieds
,,. pour le conduire, Agrippa dit: a Caïn: enfaîte de e
,, quelques autres difcours; Ne verray-je jamais ves
,, nir le jour auquel ce vieillard s’en ira en l’aune mon.

ad: errons laideur le mainte de celuy-q, fans que
Tllàu

’- a-

-a-:: a»... A-
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’Tibere (on petit-Elswous y puifl’e fervir d’obflaclea *

; puis qu’ilhveusfetazfaeile de vous en défaire? me ’i
toute la te’rre-feroitJreureufe, 8: que j’aurais e fi

’ q part à ce :bonheurl Tibere eut d’autant moins de *
peine d’ajouter foy à ces paroles-dïEutichus qu’il
n’avoitïpas oublié le mécontentement qu’Agrippa
du avoit donné, alors- qu’au lieu de-s’îatcacher au-

.ptes de Tibere Netomfon petit-filscommeil le luy v
avoit commandé, il s’efloit donne tout-entier à
Caïus; 8c ainii il dit à Macron:-Enchaifnez celuy- ü
H.’Maincomme Macron ne pouvoit s’imaginerique «
ce-fufi d’Agrippa qu’il luy parlafl’ ,il diffama exe-
euter cét ordre jufquesàœqu’il fait plus particulie-
rement informé de (a volonté. ’leCfe après avoir
fait quelques tours dans l’Hippodromevoiant encore ’
Agrippa dit à. Macron: Ne vols avois.je pas com-W
mandé de faire enchaifnet cet homme? Œel’homv"
me , Sei eut-.3 luy répondit Macron. Agrippa ,19
luy dit T’ etc. Alors Agrippa eut recours auxprie-
res 8c le conjura par lamemoire de font fils avec le-

.quel ilavoit éténourri ,’8c ries devoirs qu’il avoit

rendusàTiberefonpetit- ls de luy accorder fa gra- p
ace. Mais res prieresfiirentinutiles, soles gardes de
ïl’Empereut le mencrent en prifon fans luy- aller (on

’Îhabit de pourpre. Comme *-’la chaleur eûoit tres-
-grande 8: que le vin qu’il avoit ben à difner l’ -
Voir encore échauffe, ilflfe trouva preflë d’une telle
foif qu’il jetta les yeux de trous coflezw’pourtvoir li
quelqu’un ne pourroit pointile foulager dans. ce be-
foin. Il apperceut un des archives de Câlins nom.
me (154140342: qui portoit uneieruehopleine d’eau.
il luy en demanda; &il luy en donna tres-volon-
tiers. Aprés qu’il eut beu il luy dit:Vous ne vous «
trouverez pas mal de m’avoir fait ce plaiiir, puis «
qu’aufli-tofl que je-feray-libre j’obtiendray de Caïus si
vôtre liberté pourrecompenfe de ce que me voyant 9
dansies liens voum’avezrpas pris moins de plaifir à fi

V me s
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me rendre ce fervice que vous auriez fait durant ma
bonne fortune. Cette promciTe fut fuivie de l’effet:
car lors qu’Agrippa fut venu à la couronne , il de:
manda Thaumaite à Caïus y 8: non feulement il
l’aflianchit, mais il luy donna l’adminifiration de
tout (on bien, 8c recommandaen mourant à A-
grippa fon fils &àBerenice fa fille de le conferver
dans cette charge; &ainfi il l’exerça avec honneur
durant tout le refie de la vie.

Un jour qn’Agrippa citoit avec d’autres prifon-
niers devant le Palais, la foibleITe que luy caufoit ’
fan chagrin fit qu’il s’appuya contre un arbre fur les
quel un hibou vint fe pofer. Un Alleman qui efioit
du nombre de ces priionniers l’ayant remarqué de-
manda au foldat qui le gardoit 8: qui citoit enchaif-
né avec luy, qui citoit cet homme: 81 lors qu’il
fçût que c’efioit A ippa le plus confiderable de
tous les Juifs par a grandeur de fa naillance , il le
pria de s’approcher de luy afin qu’il pût apprendre
de la bouche quelque choie des coutumes de fort
pais. Ce foldat le luy accorda : Br alors cet Alleman

’ dit âA rippa par un interprete:]e voy bien qu’un

a, .fi ran &fi foudam changement de fortune vous

ï, vine providence rend vofire délivrance tres-proche.
a Mais je prends à témoin les Dieux ,que j’adore 8:
,, ceux que l’on revere en ce pais qui nous ont mis
,, dans ces liens , que ce que j’ay à vous dire n’efl point

,, pour vous donner une vaine confolation , fçachant
,, comme je le fçay que lors que des prediêtions favo-
,, tables ne [ont pas fuivies des effets elles ne fervent
,, qu’à au menter nofiretriflelfe. Je veux donc vous
h appren pre ,quoy qu’avec peril , ce que ce: oifeau qui
à vient de voler fur voûre relie vous refage. Vous
,, vous verrez bien-toit libre 8c élevé a unefi grande
,, puifl’ance que vous ferez envié de ceux qui ont main-
,, tenant compaflion de: voûte infortune. Vous ferez

heu-

, a ige, &que vous aurez peine à croire que la di- -
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heureux durant tout le relie de vont: vie, 8: laitie-fi
rez des cnfans qui fuccedcront à voûte bonheur. si
Mais lors que vous verrez une autrefois paroiflre ce fi
mefme oifeau , fgachez qu’il ne vous reflera plus que a
cinq jours à vivre. Voilà ce que les Dieux vous pre- w
figent : 8c comme j’en ay connoillance j’ay crû si
vous devoir donner cette joye afin d’adeucir vos K
maux prefcns par l’efperance de tant de biens à vc- ü
nir. QIand vous vous trouverez dans une fi grande t:
,profperité ne nous oubliez as je vous prie, 8: tram
vaillez pour nous tirer de a miferc où nous fom- ü
mes. La prediâion de cet Alleman parut fi ridicule à «j
Agrippa qu’elle excita alors en luy une aufli grande
rifée qu’elle luy caufa depuis d’admiration 8L d’éton-

nement. Cependant fa difgrace donnoit une fenfi-
:ble douleur à Antonia : mais comme elle jugeoit
inutile de parler en fa faveur à Tibere , tout ce qu’el-
le pût faire fut de prier Macron de luy donner pour
gardes des foldats d’une humeur fociable , de le faire
manger avec l’Oflicier qui l’avoir en garde , de luy
permettre d’ufer chaque jour du bain , 8: de donner
un libre accès à les amis 8: à fes afli-anchis afin
d’adoucir en quelque forte l’amertume de fa priion.
AinfiSilarquiefioit (on ami ,8: Marcia: St Sticbns
fes affranchis luy portoient les viandes qu’ils (ça-
voient luy efire les plus agreables , 8c prenoient tant
de foin de luy,que fous pretexte de vouloir vendre
quelques couvertures ils luy en billoient , dont il (a
fervoit la nuit fans que les gardes l’empcfchaflent,
parce qu’ils avoient ordre de Macron de le per-
mettre.

Six mois r: enflèrent de la iorte ,8: Tibere après
dire retournéa Caprées tomba dans une langueur
qui d’abord ne paroiflbit pas perilleufe. Mais le mal
augmentant 8c defelperant de fa vie , il commanda à.
ruade , qui efloit celuy de fes aflranchis qu’il aimoit
le mieux, de luy amener Tibet: furnommé le Ge-

. leur.
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anneau fon- petit-fils , fils de Drufus fon fils , 8: Cairn
Ton etit-neveufils de Germanicus fon neveu , parce

u’i vouloit leur parler avant que de mourir. Ce
dernier efloit dèja and , fort bien inflruit dans les
lettres , &ibrt’aime-du peuple a caufe du refpeâ
l’on confervoitppur la memoire de Germanicus on

-Pere. Car ce vaillant-&excellent Prince avoit une
douceur, une modeflie, 8: une Civilité fi extraors

«linaire , qu’il avoit gagné ’l’allïeâion non feulement

du Senat , mais de tous les peuples; 8: fa mort avoit
allé pleurée par des larmes li vetitables qu’il fem»
abloit que dans un deüilïi public chacun regrettait fa
perte particuliere, parce qu’il avoit pris plaifir du-
rant fa vieâ obl et tous ceux qu’il avoit pû , 8: n’a-
Voit? jamais fait e malà performe. Céramoùr que
l’on avoit eu ur le Pere étoit au’fli tres-avantageux
au fils dans ’efprit de tous les gens de guerre , 8: ils
faifoient allez connoiltre qu’il n’y avoit point de pe-
s’ils ou ils ne fuikntprells de ’a’expofer pour l’élever

iur le trône. xA tés que Tibere eut fait ce commandement à
Evo e de luy amener le lendemain de tres-grand
matin fon petitfils 8: fan ’tsncveu, il ria les
Dieux de luy faire ’connoi e par quelque ignele-
quel des deux ils defiinoient pourluy fucceder. Car .
encore qu’il defirafi que l’Empire tombait entre les
mainsde Tibere’, il n’ofoitfe déterminer dans une
affaire fi importantevfanstafcher d’apprendrequelle
doit fur-cela leur volonté: 8: le’figne qu’il’fe pro

’ pofa pour en je et fut ,que celuy quiviendto’it le
premier le len emain matin pour le faliier’feroit
Celuy qui devoit cirre Empereur. Ainii dans la
creance, dont il fc flatoit que lesDieux’fe déclare-

’ roient en la faveur de fou etit.fils,ilditàfon Gou-
verneurde le luy amener erres- rand matin. Mais
lesheifcts ne répondirent pas là es efpcrances: car
ayant dés le point du jour commandé à Evode de

r ’ fortir



                                                                     

a) me: ce u

auavîüh’

Inn: XVIII. Cru" rus VIH. tu
Tenir .pourfaire entrer celuy de ces deux Princes qui
’feroitvenu’le premier, il ne trouva point le jeune
Tibere, arec que n’ayant pas cité averti de l’in-
tention e l’Empereur il s’eftoit amufé a déjeuner.

Mais Caius elloit alla porte dola chambre , 8: Evode
luy dit que -l’Empereur le demandoit, 8: le fit en-
trer. Lors ne Tibet: le vit il commença à con-
milite quelles Dieux ne luy permettoient as de
difpofet de l’Empire comme il l’auroit né, 8c
que leurs deifeins citoient oppofez aux liens. Mais
quelque grande que full fa douleur il efioit encore
plus touché du malheur de fon petit-fils , qu’il voyoit
non feulement perdre l’elpetan’ce de luy fucceder,
mais courir fiortune de la vie , puis qu’il citoit facile .
de ju et que la roximité du fang ne feroit pas capa-
ble e inlay ire confewer fi Caius devenoit le
maiflre , parce que la fouveraine puilfance ne fouf-
fre point de partage, 8: qu’ainfi ce nouvel Empo-
leur ne fe pouvant tenir affurétant que le jeune Ti-
vbere feroit au monde , il ne manqueroit pas de
trouver moyen de s’en défaire. Car Tibere citoit
tres-attaché à l’Allrologie judiciaire 8: avoit durant
toute fa vie ajouté une ligrande foy aux horofcopes
qu’elles fervoient de regle à la plufpart de fes
aâions: en forte que voyant un jour venir Galba
il ditàquelquesuns de fes plus intimes amis: Cét
homme que vous voyez fera Empereur. Et comme
il avoit en diverfes rencontres veu des prediâions
fuivies de l’effet, nul autre de tous les Cefats ne
les a tant «ses que luy. Ainii la rencontre de ce

’ que Caïn: citoit venu le premier l’affligea li fort
qu’il confideroit déja le jeune Tibere comme mort,
8: s’accufoit luy- mefme d’avoir defiré de con-
noifire la volonté des Dieux par ce prefagc qui le
combloit de douleur en luy annonçant la perte de la
performe du monde qui luy eûoit la pluspchere 5
au lieu qu’il cuit pû mourir en repos fifa curiofité

Hifl. Tome HI. L ne
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ne l’euil point porté à vouloir penetrer dans 1’ -
venir. Au milieu d’un auffi grand trouble que ce-
luy où il elloit de voir que contre foy delfei-n l’Em-
pire tomberoit entre les mains de celuy qu’il n’avoit
point deftiné pour fon fuccelfeut, il ne lailfa- pas,
quoy i u’à regret, de parleràCaïus en cette forte:

,, Mon s , encore que Tibere me fait plus proche que
,, vous , je ne lailfe pas par mon propre choix 8C pour
,, me,èonformet à la volonté des Dieux , de vous
,, mettre entre les mains l’Empire de Rome. Mais je
,, vous prie de n’oublier jamais l’obligation que vous
,, m’avez de vous avoir elevéàcefouverain degré de
,, puilfance,8:de mele témoigner par l’aŒeâion que
,, vous témoignerez à Tibere. C’eft la plus grande
,, preuve que vous puillîez me donner de voûte ro-
,, connoilfance d’un suffi grand bienfait que celuy
,, dont aprés les Dieux vous m’eflcs redevable z 8:
’,, outre que la nature vous oblige d’aimer une perfori-
,, ne qui vous cit fi proche, vous devez confiderer fa
,, vie comme l’un des foûtiens de voflre Empire; au
,, lieu que fa mort feroit pour vous un commence-
,, ment de malheur , parce qu’il cil perilleux aux Prin-

I ,,’ces de n’avoir point de pattus, 8:que ceux qui ne
,, craignent pas d’ofl’enfer les Dieux en violant les loix
,, ’de la nature , ne peuvent éviter leur jolie vengeance.

Telles furent les dernieres aroles de Tibere , 8: il
n’y eut rien que Caïus ne uy promiil; mais fans
avoir delfein de le tenir. Car aufli-tolt après qu’il fe
vit le maillre il fit mourir le jeune Tibere comme
fon ayeul l’avoit prevcu », 8c luy-mefme quelques
annees aprds fut affafliné.

Mais pour revenir à Tibere il ne vécut que peu
donjours depuis avoir nommé Caïus pour fon fuc-
ce eur;& il avoit regné vingt-deux ans cinq mois
trois jours. Le bruit de la mort de ce Prince donna
une extrême joye dans Rome ; mais on n’ofoit y
ajouter foy,parce que plus on la fouhaitoit , plus

* on
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on craignoit qu’elle ne fût pas veritable; 8: à caufe
aufli que fi elle fe trouvoit fach ce feroit fe mettre
en hazard de perdre la ,vie que de témoigner d’en
efire bienoaife , tant les délateurs citoient à craindre
fous un regne tel que celuy de Tibere qui avoit plus
mal traité les Senateurs que nul autre n’avoir jamais
fait avant luy. Car il citoit fi colere , fi inexorable ,
8: fi cruel qu’il bailloit mefme fans fujet , 8c ne con-
fideroit la mort qu’il faifoit fouffiir injuitement que
comme une eine legere. Mais Matelas ne pût s’em-

efcher d’al cr en fies-grande halle donner cét avis
a fou maiflreJl le trouva tel! de fe mettre au bain t
&slefiant approché luy it en Hebreu: Le lioh dl: cc
mort. A ippa n’eut pas peineà comprendre ce que cc
cela vou oit dire; St il luy répondit dans le tranfport
de fa je e : Comment pourray-je ailezreconnoi- ce
fire les lérvices que vous m’avez rendus , 8c particu- ce
lieremenr celuy de m’apporter une fi bonne nouvel- «
le fi elle fe trouve Véritable? L’Ofiîcier qui gardoit a
Agrippa ayant remarqué avec quel empreflèmene 4 "
Marcias eiloît venu , 8: la joye qu’Agrippa avoit té-
moignée enfaîte de ce qu’il luy avoir dit, n’eut pas
peine à juger qu’il citoit arrivé quelque chofe d’im-

portant , a les pria de luy dite ce que c’eftoit. il: en
firent au commencement difficulté: mais il les en z
prcfla tant qu’enfin Aqrippa qui avoit déja contraâé

quelque amitié avec uy ne pût fe défendredavan-
tage de lu dire ce que c’efloit: 8K alors ce Capi-
taine le fe icita de l’on bonheur; 8l pour luy en té-
moigner fa joye il luy fit un fefiin. Mais pendant
qu’ils faifoient bonne chere Bi beuvoient des fantez
un bruit contraire aflura que Tibere n’efioit point
mort, St qu’il viendroit bien-toit à Rome. Une fi
grande furprife étonna tellement cét Officier , parce
qu’il jugeoit allez qu’il y alloit de fa tefie d’avoir
vécu de la forte avec un prifonnier qu’il avoit en
garde dans le même temps que Pan croyoit l’Empe-
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l’eut mort, qu’il pouffa Agrippa de deil’us le lit Tue

lequel ils efloicnt ailis pour manger, en luy difant:
,, Vous imaginez-vous donc que je fouifie que vous
,, m’ayez trompé impunément par cette faufle nou-
,, velle de la mort de l’Empereur,&que cette fuppo-
,, Grion ne-vous coûte pas la vie? En achevant ces pa-

roles il commanda u’on l’enchaînaft 8: qu?on le
gardait avec plus de au. que jamais. Agrippa pafi’a
toute la nuit dans cette peine: mais le lendemain
on ne douta plus de la mort de l’Empereur : chacun
en parloit ouvertement; 8L ily en eut mefine qui fi-
rent des facrifices urcn témoigner leur joye. On
apporta ente mers: temps deux lettres de Caïus:
l’une adreifanre au Senat par laquelle il luy donnoit
avis de la mort de Tibore , .&.qu’il l’avoir choii-i
pour luy fucceder à l’Empire : 8:41am": à Pilon Gou-

verneurde la ville qui portoit la mefme choie, 8:
luy ordonnoit de tirer Agrippa hors de prifon 8l de
luy permettre de retourner dans Ion logis. Ainfi il r: .
trouva délivré de toute crainte: 8: bien qu’il fui]:
encore gardé, il vivoit du refic comme il vouloit.
Un peu après Caïus vint à Rome où il fit apporter
avec luy le corps de Tibere, 8c luy fit faire felonla
coûtume des Romains de fuperbes funerailles. ’ il
vouloit dés le mcfmejour mettre Agrippa en liber-
té : mais Antonia luy confeilla de différer , non
qu’elle manquait d’affection pour luy , mais parce
qu’elle efiimoit que cette precipitation choqueroit
la bienieance,â caufe que l’on ne pouvoit fe’ tant
hafier de donner la liberté à celuy que Tibet: tenoit
dans les liens fans témoigner de la haine pour fa ine-
moire. Neanmoins peu de jours après Caïus l’en-
voya querir 8: ne fe contenta pas de luy dire defaire
couper res cheveux ,il luy mit le diadème fur la te-
fie, l’établir Roy de la Tetrarchie que Philippes
avoit poifedée , 8c y ajoûta celle de Lyi’anias. Il vou-
lut aufli pour marque de fan affeâion luy donner

une
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une chaifne d’or de femblable poids icelle de fer
qu’il avoit portée , a; il envoya enfuite M A a u L 1. a
pour Gouverneuren Judée.

En la feeonde année dure ne de Gains, Agrippa
le pria de luy permettre d’aller en fon Royaume
pour donner ordre à toutes choies avec alTurance de
le venir trouver anal-toit après; &ilk le luyaccor-
da. Ainii on vit contre toute forte d’apparence ce
Prince revenir avec la couronne fur la’ref’te:& cét
évenement fur un illufire exemple du pouvoir de la
brume lors que l’on comparoit fes miferes paifées
avec fa felicité prefente. En quoy les uns admiroient
la fermetéêt la confiance qu’il avoit témoignée
pour réunir! dans lès- efperanees : 8c les autres
avoient peine à croire ce qu’ils voyoient-de leur:

propres yeux.. ,
Citant-rit: 1X:

Hnodicdefemme d’Herode Ierrarque à finir de
RU Agrippa ne pouvant fouflrir la [infimité à
[on frere contraintfin "un d’aller àRomepour
J obtenir aufli une couronne. Mai: Agrippa «au»!
écrit coutre la] èzl’Emperenr CaïwilJ’envqyao- .

me fa femme en. exil a Lion-

v E a o v r A N lieur du nouveau Roy Agrippa a:
femme d’Hetode Terrarque de Galilée 8l de

Perée ne pût regarder fans envie cette profperité de
fou fretc qui l’êlevoit au-delTushde fan mary. Elle
brûloit de jalonfie de voir que celuyquiavoit cité .
contraint de fe rcfu ier auprès d’eux parce qu’il
n’avoir as moyen e payer-ries dettes, fait revenu
plein d’ onneur& de loire. Un fi rand change-
ment de fortune luy e oit infupporta le, ôt princi-
palement lors qu’elle le: voyoit marcher vêtu à-vla

L 3. Royale
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Royaleau milieu de tout un Peuple. Ainli ne poux- j
vant dillîmuler le dépit qui luy rongeoit fans celle
le cœur elle prelToit continuellement fon mary d’al-

’,, let à Rente pour obtenir un femblable honneur , di-
,, fant qu’elle ne pouvoit plus vivrefilorsqu’Agrip-
,, pa,qui n’efioit fils que d’Arillobule que ion pere
,, avoit fait mourir, 8: qui avoit cité contraint de s’en-
,, fuir par l’impuilfance oùil le trouvoit de payer res.
a dettes , portoit une couronne, pendant que luy qui
,, citoit fils de Roy 8c que tous fes proches delîroient
,, de voir porter le Sceptre , n’afpiroit point à une gloi-
,, te femblablc,&fe*contentoit de palier une vie pri-
,, rée. Si vous avez pû, lu diroit-elle, foufli’ir jufquesg
,, ieyd’eftre dans une con ition moins élevée que n’e-

,, fioit: celle de voûte pete , commencez au moins
,, maintenant à fouhaiter un honneur qui cil dû à vôtre
,, nailfance: ne veuillez pas ellre inférieur à un homme
,, que vous avez autrefois nourri , ny li lâche que de ne
,, travailler pas, dans l’abondance de tant de biens
,, dont vous paillez , à obtenir ce qu’il a acquis lors

.,, qu’il elloit dans une telle necellité,qu’il manquoit
,, de toutes choies z ayez honte de marcher après celuy
n qui s’ell veu réduit à ne pouvoir vivre fans voûte
,, alliilance: allons à Rome, & n’épargnons pour ce
a: déficit: nyletravail ny la dépenie, puis qu’il n’y a
a, pas tant de plaifir à conferver des trefors qu’à les
sa employer pour acquérir un Royaume.

Comme Herode aimoit le te nos 8t qu’il le dé-
fioit de la Cour Romaine , il t tout ce qu’il pût
pour détourner [a femme de cette penfée: Mais. plus
elle le voyoit y refiiler,& plus elle le prellbit n’
ayant rien que fa paillon de regner ne la portât a
faire pour y réülfir. Enfin elle le tourmenta tant
que ne pouvant davantage renfler à fes importuni-
tez elle arracha ion confentement-pliitoll: qu’elle
ne l’obtint, 8: ils partirent enfemble pour Rome
avec un fuperbe équipage. Agrippa n’en eut pas.

plu-
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plûtoll avis qu’il envoya Fortune: l’un de l’es afin-am

chis vers l’Empereur avec des prefensSt desietttes .
’ qu’il luy écrivoit contre Herode s St il luy donna V

charge de tâcher à trouver l’ocealion favorable de
l’entretenir de cette affaire. Fortunat leur. le ventfi
fivorable qu’il arriva à Puteoles anal-toit qu’Herœ

de, StÇa’ius eltoit alorsà Bayes qui cl! une petite
’ville de la Campanie où il y a grand nombre de fu-
perbes Palais bafiis par les Empereurs , dont châ-
cun 5’69: efforcé de formuler les autres en magnifi-
cence ni ayant cité invitez parce qu’il va des (ont,
ces Sales bains d’eau chaude non moins agresbles-

qu’utilçs pour la famé. Après qu’Herode eut fait la
f , révérence à l’Empereut Fortunat luy prefenta les

lettres d’Agrippa. Il les lent à l’heure-inerme , St
trouva qu’il acculoit Herode d’avoir confpiré avec

Sejan contre Tibete , St de favorifet alors contre
3 luy-mcfme Artabane Roy des Parthes, dont il ne
15 falloit point de meilleure preuve que ce qu’il avoit
55 dans les atfenaux de ’quoy armer foixantc St dix
r mille hommes. L’Empereur émcu de cette accula»

ü tion demanda à Hérode s’il elloit vray qu’il euil une
7: li grande quantité d’armes; &furce qu’il répondit
v qu’ouy, parce qu’il ne pouvoit le defavouer , il
j crûtque la trahifon Çiloit allez veriliée. Ainlî il luy
Il ofla la Terrarchie qu’il joignit au Royaume d’A-
il grippa, confifca tout ion argent qu’il donna auflî

au mefme Agrippa,St le condamnaà un exil pet.
fi petùcl à Lion qui cil une ville des Gaules. Mais

ayant qu’Herodiade elloit fœur d’Agrippa il
afil I . luy lai cét argent dans la creance qu’elle ne vou-

ai! droit pas fuivre ion mary dans làdifgtace , St luy dit
6 que quant à elle il luy pardonnoit à caufe de (on fre-
fl te. Cette genereule Prunelle luy, répondit: Vous *
:1 agillez , Seigneur , d’une maniere digne de vous en li
i: me faifant cettefaveut: mais mon amour pour mon li
il mary ne me permet pas de la recevoir. Comme j’ay if

r» L 4. cl!
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;, eu part à la profperité , il n’efi’ pas julle que je l’a.

V ,, bandonne dans fa mauvaife fortune. Un li grand-l,

789-

790.

oseur dans une femme citant infupportable à- Caïun
il l’envoya aulli en exil avec fon mary , St donna
tout leur bien à Agrippa. Dieu punit ainfi Herodiade
de l’envie qu’elle portoit au bonheur de [on fiere , tv
Herode de fa trop grandeifacilité à fe-rendreàfes.

perfuafions. I
- Ce nouvel Empereur gouverna fort bien durant.
les deux premieres années de Ton regne , St gagna le
cœur des Romains St de tous les Peuples fournis à
l’E ire. Mais cette grande puillànce ou il fe vo oie
élev luy enfla enfuite tellement-le cœur qu’il o lia
qu’il elloit homme : St fa folie palla li avant que d’o-
fer proferer des blafphémes contre Dieu , St s’attri-
buer des honneurs qui n’appartiennentqu’â luy (cul. ,

Cusrxrxa Xe
C onteflah’an entre le: E5 les Grec: fAIexnndrieo ,

Il: députent in": [Enfer en Caïn! i ÙPbilom
efloit chefde la députation des

ESnur.arrivé dans Alexandrie une trcs-grande
contefiation entre les Juil’sSt les Grecs, ils en-

voyerent de chaque collé trois Députez-à Caïus,
dont ApianSthilan elloient les chefs. Apion ac-
cula les Juifs de plulîeurs choies , St principalement
de ce que n’y ayant point alors de lieu dans toute
l’étendue de l’Empite Romain ou l’on ne ballill des

Temples St des Autels en l’honneur de l’Empereur
St ou on ne lereverafl comme un Dieu; les ljuifs
étoient les fenils qui refuioient de luy rendre cét on-
neurStde jurer par fon nom , à quoy. il ajoûta tout
ce qu’il crût pouvoir irriter davantage Caïus. Lors
que Philon li-ete d’Alexandre Alabarche ;qui- choit

. un



                                                                     

nanar

12--- ver

uns-annusnrrnu-swuur-

rivas XYIIL CHAPITRE XI; sa,»
un homme de tus-grand merite St grand Philolo-
phe f e prepatoit à répondre pour les Juifs , Caïus luy
commanda de fe retirer, St s’emporta tellement de
colere contre lu y que s’il n’eufi obeï promtement il
l’aurait-fans doute outragé. Alors Philon le tournant
vers les Juifs qui raccompagnoient , leur dit :. C’ell t:
maintenant que nous devons plus efperer que ja- sa ’ ’
mais, puis que l’Empereur citant li irrité contre nous cr
Dieu ne fgauroitmanquer. de nous citre favorable. 4: -

C H serra ni XI:-
Gaïa: ordonne à ParoueGatmerneur de Syrie à cana t

traindre [et juif?" le: arme: à recevoir fa fleuré.
dans le Temple: Mais Patron: (liant-fléchi par leur: v
prieras la] écrit en leur faveur. .

. E fuperbe Prince ne pouvant foùlliir’ que-les 7,5l
Juifs fullent les l’anis qui ref’ul’all’ent de luy obeïr ’

enVoya P a 1’11 o u a en Syrie pour en eilre Gouver-
neur en la place de Vitellius , avecordte d’entrer en
armes dans’la Judée , déplacer fa Ramé dans le
Temple de Jerufalem , li les Juifs yconfentoient , St:
deleur faire la guerre, Scies y contraindrcpar la fors:
ce s’ils le refufoient. Fert-onc nefut as plutôt arrivé 2
en Syrie qu’il alfembla tout ce qu’i pût-detteupes
auxiliaires pour joindre à deux legions Romaines, St 1
prit les quartiers d’hyver dans Ptolemaide avec re-
folution de commencer la guerre aulfi-toll’que le:
printemps feroit venu...Il en donna avisà l’Empe-
tour qui loua fa diligence, St luy commanda de ne:
point celler de faire la guerre-jukluesàcequ’il eûti
clamsé l’orgueilvdes Juifs: ’

Cependant plulieurs de nollte nation-nallerent.
trouver Petrone à Ptolemaîde pour le conjurer de e
neles’pqintv contraindre â faireunechofe-lî contrai-u

la; a i te -
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te à leur Religion , St luy dirent que s’il ciloit abio-
lument reiolu de mettre la (lamé de l’Empcreur’
dans leur Temple il devoit commencer par les tuer
tous , puis que tandis qu’ils feroient en vie ils ne
fouiïriroient jamais qu’on violai! les Loix qu’ils
avoient reçûës de leur admirable Legiflateut , St
que leurs anceilres St eux avoient obfervées depuis

,, tant de fiecles. Vos raiions, leur répondit Pettone,
,, pourroient me toucher fi lempereur le gouvernoit

A a) par mes avis: mais je fuis contraint de luy obeït,
,, puis que je ne pourrois y manquer fans courir fortu-
s» ne de me perdre. Si vous elles reiolu , Seigneur , luy.
,3 repartirent les Juifs , d’executerà quelque prix que-
» ce foit les commandemens de l’Empereut , nous ne-
» le femmes pas moins d’obierver nos Loix St d’imiter
,, la vertu de nos peres en mettant route nôtre confian-
,, ce au lecouts de Dieu. Car pourrions-nous fans im-

q ,, picté preferer la confervation de nollte vie à l’obeïfæ

sa fance que nous luy devons , St ne nous pas expoier i
sa toute forte de perils pour maintenir nôtre fainte Re-
» ligion ë Comme Dieulconnoît que ce n’en- que pour»
sa luy rendre l’honneur que nous luy devons que nous.
u ionunes prells de tout bazarder , nous ne içaurions
p. ne point eiperer en ion allillance. Œoy qui nous.
y uilie arriver, St meimela mort nous fera plus facile
sa a fupporter que la honte St la douleur d’avoir par une-
» lâche obeïliance St par le violement de nos Loix au.
a tiré fur nous la colere de Dieu : St vous jugez niiez
a» vous-incline, Seigneur , qu’elle nous doit élire beau-.
se coup plus redoutable que celle de l’Empereur. ’

Ce difcours ayant fait connoiitreà Petrone qu’il
ne pouvoit efperer de vaincre l’opiniaiireté des
Juifs,8t qu’il faudroit- neceiiairement en venir aux
armes St répandre beaucoup de fang avant que de
pouvoir mettre cette liante dans le Temple , il s’en.
alla à Tibcriade accompagné feulement de les amie
St de les domiciliques pour juger mieux de l’ellaâffie:

l . e



                                                                     

:nmntu

ËRFZn-ou

1a .u w sa

luts-0-11»!

maman

ruse-rameur

uUI--UrËn-Lî

L 1V a a XVlII.’CnA1Prrn a . X1". 25’!

choies lors qu’il en feroit, plus proche. Alors les
Juifs qui ne pouvoient ignorer le peril qui les mena-
çoit; mais qui apprehendôient beaucoup davanta- w
ge le violementde leurs Loir, furent en n’es-grand
nombre le trouvetàTiberiade pour le conjurera.
cote de ne les point reduire au deieipoir en conti-
nuant de vouloir mettre dans leur Temple une ila-
tuë qui en profaneroit la iainteté. (1110)! ,4 leur a.
pliqua-t’il ,eiles-vous donc tciqlus d’en venirâ la
guerre contre l’Empereut , fans confiderer ny fa
puiliance ny vôtre foibleiie P Nous ne prendrons
point les armes , luy répondirent-ils 5. mais nous
mourrons tous plutôt que de violer nos Loix : St en
parlant ainli ils ie jetterent par terre St montrerent
en ie découvrant la gorge qu’ils citoient preils à
.iouifiir la mort.. Un ipeétacle li déplorable conti-
nua durant quarante jours ;V.St les Juifs pendant ce-
temps abandonnetent la-culture de eurs-terres, bien.
que ce fait alors la. iaiion de les femer , tant ils
talloient teiolus de mourir plùtoil- que de recevoit

cette liaruë- iLes choies ellant en cét ellat Arillobule fi-ere du
Roy Agrippa accompagné d’EIta’as futnommé le.

Grand,des principauxde cette famille, St des plus
confiderablesdes Juifs alla trouver Petrone pour le

rier de confideter. que la. reiolution de ce Peu le-
eüoit inflexible, Stde ne les pas porter dans le ei-
cipoir 5 mais plutôt de vouloir faire; i voir à l’Em-
pereur u’ils n’avoient aucune peniée eie révolter:

que la cule apprehenilon de violer leurs Loix fai-Â
foit qu’ils mourroient plûtôt que de recevoir cette-
Ramé: qu’ils avoient meime abandonné la calma »
se de leurs terres :que il ellesdemeuroient fans eûte-
femées on ne verroit de tous côtezque des brigan--
dages , St qu’ils n’auroient pas moyen de payer le
tribut qu’ils devoient à l’Empereur.Que cePrince le-
zoiepeutscitre touché de . clef .ëaiionsfpour ne ie pore

- v (CP-
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ter pas aux dernieresextremitez contre une nations
qui n’avoir nuldeiiein " .ie.ioülever: ou que s’il de- A
mentoit ferme dans iapreiolution rien n’empeiche-
toit qu’on ne com mençail la guerre.

gariitobule ayant aveignes-grande inflance- parlé .
de la forte , Perron: touché par la confiderationd’un
tel intercelieurSt de tant d’autres perfonnes de qua- ,
lité, par l’importance’de l’aliaire , par l’invincible -

confiance des Juifs, &apar l’injufiice qu’ilyauroit
*de factifier un Igrand nombre d’hommes pour con-.
tenter la folie de Caïus’ , la crainte d’ofeniet Dieu St
de n’avoir lamais l’efprit’ en n reposs’il bleiioit fa con-

ieience le t refondre d’écrire à l’Empereur pour luy -
reprelenter la difficulté qui ie rencontroit dans l’exe-
cution de fes .ordres , quoy qu’iliceuil qu’il entroit -
en telle fureur lors que l’on n’obeïiioit pas à l’heure-
Intime à ies oommandîtmens , que c’elloit s’engager «

dans un extrême petil: Mais il: poniaques’il ne le A
pouvoit fléchir, Stqu’au lieu de luy faire changer
d’avis iltoumail meime fa colere contre luy , il étoit
du devoir d’un homme de bien de ne point craindre .
d’expoier la vie pour taléher de iauver celle de tout:

un grand Peuple. ,Après avoir pris cette refolution il ordonna aux .
Juifs de fe rendre à Tiberiade. Ils y vinrent en tres-

’,, grand nombre , St il leur parla en cette iorte:Ce n’en
,, pas de mon propre mouvement que j’ayallemblé
,, tant de troupessmais j’y ay-ellé contraint pour exe-
,, curer le commandement del’Etnpereur dont la puil;
,, fance cit li grandeSt ii-abfoluë que Penne içauroit
,, fans peril diiferer à luy. obtint St j’y fuis d’autant
,, plustobligé que c’eflrluy qui m’a élevé à une fi gran-

,, dedignite." Neanmoins comme ne içaurois con-
,, damner voilre zele pour l’obiervation de vos Loix ,
,, Stuc puis approuver que les Princes oient entrepren-
,, dçe de profaner le Temple de Dieu , je veux preferer
a: "me Mata maieuteté &àmaiortune. fêtât?

. - g l k.
R
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dbnc à l’Empereur pour luy re’preienter vos raiions i5”
St vos ientimens, Stn’oublieray rien de tout ce qui if -
peut dépendre-de moy pour tâcher à luy perluader de * A
ne les avoir pas dclagreable. Dieudont le pouvoir fi

if eft il élevé au-delius de celuy des hommes veüille li
s’il luy plaiil’m’allîilcr en maintenant vôtre religion if -

en ion entier, St en ne puniliant pas l’Empereur il
pour le peché queia pallion d’ellte honoré luy fait ’S’

commettre. VQ-ue, s’il Vie tient fi oiienié de ce que æ
je luy éeriray u’il tourne fa colcre contre moy , je ’*’
me conioleray etoutce qu’il nie fera ioul’frir quand i’
cela iroithmeime julquesâ mefaite perdre la vie, ”
pourveu que je ne voye point petit une li grande ” .
multitude de peuple qui n’a rien fait que de louable ” r
St de juile. Ainfi; retournez tous dans vos maliens ”
Strecommencez incultiver Vostcrres, puis que je ’
me chargeid’envoyer àRome S: de vousalfiller-de ”
tout mon pouvoirtanrpar moy-meime que par mes ”

amis. Dieu-ne tarda guetta-â faire voircombien il ’Î r
approuvoit la conduite de ce fage Gouverneur, Stâ
donnerâtoute cette «emblée un témoignage vili-
ble de ion allilfariee. Carl peine Petrone avoit Guy-r
ion diicours pour exhorter encore lesJuiis de prendre .
courage Se de cultiver leurs terres, que l’air- citant;
fiietein qu’il"n’y paroilioit pas le moindre nuage il.
tomba une grande pluye contre toute ierte d’eipe-
rance dans une aulii "extrême fechereiie que celle
qui-citoit alors, St après que l’oa.avoit été trom-
pé tant de fois dansles apparences que le Ciel ie pre; .
paroitâ en donner. Ainii les Juifs demeurerent pet--.
fuadez querles cilice-s que leur Gouverneur avoit
promis de leur-rendre ne lalrrfctoientpas-inutileç-
St Petrone luy-mellite- fut litouclié de ce prodige

u’il ne pût-douter que Dieu ne prîll foin de ce Peu-
ple. Il ne manqua pas d’écrireà l’Empereur, St de
luy conieiller de ne pas jetter dans le deieipoir St tre-
yaillet à détruire une nation qui ne-pouvoitellte

I- 7» son?



                                                                     

791.

254 Plis-rom: pas Juin»
contrainte que par une fanglante guerre à abandon-
ner la Reli ion qu’elle profelfoit: comme aufïi de
confident à quels grands revenus il r: priveroit
par ce moyen, 8L la malediâion qu’il attireroit
fui-luy dans tous les fieclesà venir: à quoy il ajoûw
taque Dieu avoit fait connoiftre par des figues ma-
nifefles, fa puiflance , 8c. combien ce Peuple luy
efloit cher.

Cependant le Roy Agrippa qui citoit alors à Roc
me 8: toujours aimé de plus en plus de l’Empcreur-
luy fit un fcfiin fi fupcrbe qu’il furpalraen magnifi-
cence , en politeil’e , 8c en toute forte de raterez tous
ceux qui avoient été faits auparavant fans en excepo
ter même ceux de l’Empereur, tant il avoit de paulien

’ de le rendre agrcable à ce Prince. Caïus étonné
d’une telle fomptuofité, 8: touché de ce qu’Agrip-

pa ne craignoit point ppur s’efforcer de luy plaire de
faire une dépcnfe qui alloit au-clelà de (on pouvoir ,
ne voulut pas luy ceder en generoiité. Ainfi au mi-
l’ieu de la bonne chere 84 lors que le vin commençoit
à l’échauffer , il ditâ Agrippa qui beuvoità fa famé :

fi Ce n’cft pas d’aujourd’huy que j’ayreconnu vôtre
,’ alfeâion pour moy:vous m’en avez dormi: des preu-
,’ ves mel:me avec peril du. Vivant de libere 3 81 je
, voy qu’il n’y: rienque vous ne continuiez de faire

our me la témoignera. Ainfi commeil me feroit
fionteux de me lailTet furmonter par vous , je veux
réparer ce que j’ay manqué àfaireejufquesi icy , 8c

ajouter de fi grandes liberalitez à mes liberalitez pre-
cedcntes, que voûte bonheur à venir furpalïe de

,’ beaucoup celuy dont vous joüifïez maintenant..
Cfius en luy parlant de la forte ne doutoit point
qu’il ne luy demandaflou de grandes terres , ou les
tributs de quelquesvilles: mais Agrippa qui étoit pre-
paré de lon -temps à defiter une autre grace ’prenann
cette occa on pour l’obtenir fans témoigner nean-
noins que ce flûtiau delieu: prémedité, luy répondit:

Q:

,2
,9
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me lorsqu’il s’eaoir attachéàluy contre le com- 4
mandement de Tibet: ce n’avoit point èréà deiTeih ii
d’en profiter 5. mais feulement par le defir d’acquerit ii
[es bonnes graces , 81 que les bienfaits dont il l’avoit ih
honoré pavoient lurpallé lès efperances quelque fi
grandes qu’elles mirent. Car encore , ajoûra-t’il, que

vous puifliez m’en accorder d’autres, vous avez ,
pleinement fatisfait à ce que je pouvois fouhaiter de
voûte bonté.. Caïus étonné d’une fi grande modera-

tion le prelTa de luy demander ce u’il defiroit étant "
prefl de le luy accorder. Seigneur , uy. répondit alors
Agrippa, puis que vofire extrême bonté pour moy

it que vous me jugez digne de vos laveurs , je vous
En)! une demande quine regarde point l’augmen-
tation de mon bien , parce que voûte liberalité m’a
mis en eitat de n’en avoir pas befoin 5. Mais je vous
fupplieray de m’accorder une grace qui vous ac-
querra une grande repuration de pieté , qui vous ren-
dra Dieu favorable danstous vos delieins ,8: qui me
fera plus avantageufe qu’aucune de tant d’autres que
vous m’avczndéja faites. Cette infiante fupplication
en: de revoquer l’ordre que vous avez donnéâ Pe-
trone de mettre Vofire flaruë dans le Temple de Je-
pufalem. Agrippa en proferant ces paroles n’ignoroie
pas qu’il n’y alloit de rien moins que de fa vie d’ofer

trouver de- la difficulté à une choie que ce furieux
Empereur avoit ordonné. Mais Caïn: dont Agrippa.
avoir adouci l’efprit par les devoirs qu’il luy rem
doit, eut- honte de luy refufer une grace que tous
ceux quicfioient prefens içavoicntque luy-mefme
l’avoir prelTé de luy demander , &de manquer ainlî’
âfa parole. Il admira fa generofité d’avoir preferé

la confervationv des Loix de fon pais &le culte du:
Dieu’ qu’il adoroit à l’agrandifièmenr de fan.
Royaume &.â’l’augmcntarion de (on revenu. Ainli i
il luy accorda ("a demande, 8: écrivit à Petrone « .
qu’il le louoit d’avoir allemblé des troupes avec cf.

’ (au

a.
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3, tant de foin pour executer ce qu’il luy avoit cardon--
sa né. Œe s’il avoit déjà fait mettre (a fiatuë dans le
si Temple il faloit une: les choies en l’eflat qu’elles.
3) citoient. Mais que’fi’elle n’y efioit point encore , il
si n’avoir qu’à licentier l’es troupes &i à s’en retour- -

a: net en Syrie fans rien faire davantage , arce qu’il
a» avoit accordé cette grace aux Juifs en veur d’A-
a: grippa qu’il affectionnoit trop pour luy pouvoir
a: rien refufcr. .C’efl’ ce que erroit fa lettre rmais il

n’eut pas plùtoff avis que es Juifs mena oient de »
prendre les armes, que cônfiderant cette atdielï’c
comme une entreprife audacieufi: 8e infupponable »

g faire contre ion autorité, il fcnmitda’ns une incroya-
bic colere z car il ne fçavoit point le moderer quelë,
ques raifons qu’il. en euft’; mais faifoit gloire de fa s
l’ailier cm orter âfi pallions Il’êéri’vit’donc en ces

j termes 8: ans difl’erer davantage cette autre lettreâ
’,,.Petrone: Puis que vous avez ptefeté les prefens des
xijuifsâ mes commandemens , 8c n’avezpoint craint
,,,de me defobeïr pour leut’plaire, je veux que vous
a: mefme foyez voûte page duvchaiiiment que vous

x ,, avez merité en attirant fur vous macolere, 8c que
a; voûte exemple apprenne au flècle prefent & aux
a). fieclcs.à venir le refpeâ qui citiïleu aux ordres deo.
anEmpereurs. La navigation de ceux qui porter-cm -

cette lettre , qui citoit plûtofl’un and! de mon que
non pas une lettre, ayant été En: lente, Petrone n
avoit déja appris la mort de Caius-lorsqu’clleluya
fiat renduë. En quo Dieu montra qu’il n’avoir pas
oublié le peril’ou i s’efloit expoië pour Ton bon-a
neur 8: pour obliger (on Peuple, 8: fit voir un efu.
fet de fa vengeance fur cét impie Empereurqui ofoit.
s’égalerâ luy. Une fi genereuïe a&ion de Petrone
ne luy acquit pas feulement l’efüme- de toutes les.
Provinces fujettes à l’Empire, mais ’auili celle de
tous les Romains, 8c particulierement des Seme-
gaurs que ceméchmt Prince prenoit le plus de plais

a.
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91’ a fperfecuter. Je diray en (on lieu la cauie delm
con piration qui.,fe fit contre luy, 8c la maniere-
dont elle s’executa. Mais je dois ajoûtericy que Pe-.
tronc après avoir receu la premiere lettre qui luy fur
renduë la derniere,.nc pouvoit fe lalTer d’admirer
la conduite 8th providence de Dieu qui l’avoir (ï .
promtement recompenfé de fan refpeâ pour fou
Temple, 8c de l’aŒfiance qu’ilavoit donnée aux;
,1 uifs. a

CuApx-rxs ’XII.
Deux nommezAfinew à. Aru’lna qui Moindre:

res (a! de fimpler particulier: f: rendentfipmfl’au
quprés de Babylone , qu’ils dans»! de: agui": au»

Bomber. Leur: Amour. Leur mort. Le: Grec: Ù le:
Syriens qui demeuroient dans Seleuciefe réiiniflènt
contre Ierjuifr , (a! en égorgent chiqueur: "si!!! lors .
qu’il: ne j à défi oient d: rien.

. E s Iuifs qui demeuroient dans la Mefopotamie;
I 8c particulierement ceux de Babylonevfouffi’i-

rem-en ce temps des maux qu’ils n’avoient point
éprouvez dans les ficeles precedens :38: comme
veux traiter tres-exaâement ce fujet , je fuis obligé;
de remonter jufijues à la caufe d’où il tira Ton ori i--
ne. Il y a dans la’Province de Babylone une vi le"
nommée Neerda dom le terroir efi li fertile quebien

w

7958.

qu’elle fait extrêmement peuplée il f uifi’t pour nour- .. ’

tir tous-(es habitansrôt elleaenCore l’avantage de
n’efire point expoféeaux coutres des ennemis , par-
ce qu’outre fes grandesliortifications elle cil: envi-
ronnée de l’Eufrate fit: lequel el’raufli affile une au-
tre ville nommée Nifibe. Ainfi’ comme les Juifs le
fioient en la force de ces deux places ilsy mettoient;
en dépoli l’argent qu’ils confieroient à Dieu felon la
coutume des-nos. potes, 8: qu’ils envoyoient agent.

leur,
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falem avec une tresgtande efcone de peur qu’il
ne full: volé par les Parthes qui regnoicnt alors dans
Babylone. Entre ces Juifs de Neerda il (y avoit deux
freres nommez Asmraus 8L Auruus ont le pete
efioit mort, 8c leur mere leur faifoit apprendre le mé-
tier de tilieran qu’il n’efloit in: honteux d’exercer
en ce pais ou les hommes eut la laine. Leur mai-
lire les ayant battus parce qu’ils citoient venus trop
tarda l’ouvrage, ils ne purent fouŒir ce: affront.
Ils prirent toutes les armes qu’ils trouverent chez
luy , 8L (e retirerent dans un lieu où le fleuve fe fepa.
te en deux 8c qui cit ces-abondant non feulement
en pafiurages , mais en toutes fortes de fruits , 8: par-
ticulierement en ceux qui r: confervcnt durant l’hy-
yer. Les jeunes gens qui n’avoient pas de quoy vi- ’
7re le joignirentâ eux; &s’efiant tous armez com-
me ils pûrenr ces deux fi’eres leur fervirent de capi.
taines , fans que performe s’appelait à eux. Ils fi-
rent enfuite un flirt d’où ils envoyoient demander
aux habitans des lieux voifius des contributions tant
de bellail que des autres choies neceifaires pour leur
fiabfiflance , avec promeiTe Ps’ils y fatisfaifoient , de
les défendre contre ceux qui les voudroient atta-
quer, 8: avec menaces s’ils y manquoient de tuër
tous leurs troupeaux. Ainli on étoit contraint de fai-
re ce qu’ils vouloient; 8c leur nombre augmentant
toujours ils fe rendirent [enfin redoutables atout le
pais. Le bruit en alla jufques à Artabane Roy des
Parthes: 8c le Prince de Babylone , pour étouffer le
mal en fa naifance,aflèmbla tout ce qu’il pût de trou-
pes tant de Parthes que de Babyloniens,& marcha en
diligence contre eux dans le deflein de les (urpren-
dre. Il commença par environner le marais,& défen-
dit aux liens de palier alorsplus outre , parce que le
lendemain citant le jour du Sabath il crut que les
Juifs ne le defendroient point, mais remueroient
prêndte fans combattre. ,Afuieus qui ne fe défiât:

l
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de rien citoit alors avec quelques-uns des liens 8C
avoit fes armes auprès de luy , leur dit: Mes com- it
pagnons, j’entends un hennillcment de chevaux: ’*
non point comme de chevaux qui paillent,- mais et
comme de chevaux qujrportent des gens de guerre , D
parce que j’entends au iun bruit de harnois. Ainfi It
je crains que ce ne foient les ennemis qui viennent si
pour nous furprendre, 81 le fouhaite de me trom- «
pet. Après leur avoir ain 1 parlé il envoya recon- i5
noiflre, 8: on luy rapporta que’fa conjeâure n’éo
toit que trop veritable , que les ennemis s’avançoient
en ces-grand nombre, 8: qu’il ne leur feroit pas
difficile de les accabler en les attaquant dans un jour:
de repos auquel les loix de leur Pais les empêchoient
de le défendre. Afincus au lieu de s’étonner de ce «C
rapport dit qu’il fe faloit bien garder de donner l’ - si
vantage aux ennemis de pouvoir les attaquer 8l les 3
merlans trouver de refiilance:mais qu’ils devoient au "-
contraire dans un fi pali-an: peril’ témoigner leur K
courage 8c leur vertu,aiïn de vendre au moins cher se
rement leur vie. En achevant ces paroles il rit les si
armes, 81 l’exemple de (a hardiclle les fit au ipren-
dre à tous les autres, 8c leur donna tant de cœur
que les ennemis venantàeux en defordre commeâ
une viâoire allurée ,ils en. tuèrent plufieurs 8c mi-
rent le relie en fuite.

La nouvelle de cette défaite ayant été portée
au Roy des Parthes il coneeut une telle efiime du.
courage de ces deux freres qu’il defira de les voir. a
Il leur envo a dire par celuy de les gardesâ qui il J
le fioit le p us, qu’encore qu’il cuit fujet d’eilre n
ofl’enfè des violences qu’ils avoient exercées dans n:

[ou Royaume, il donnoit (on relientiment à leur -
vertu, 8: l’envoyoit leur promettre en (on nom
non feulement de leur pardonner de bonne foy,
mais de leur faire fentit des effets de fa bonté, 8L de
fi liberaliré, afin de les obligera employer defoiz-

’ mais
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mais leur courage pour (on fervice. me que dès-
promelTes fi avantageufes fuflent capables de don-
ner de la confiance à Afineus, il n’efiima pas fe dea
voir baller de partir; mais il envoya Afileus Ion
frere trouver le Roy avec des prefens confirmes;
fou pouvoir. Ce Prince le receut tres-bien ,A8rluy
demanda pourquo fou fiere n’efloit pasaufli venu.
Ayanr connu par a réponfe que la crainte l’avoir
empefché d’abandonner les marais, il luy jura.’par
Tes Dieux qu’ils pouvoient venir l’un 8l l’autre en
toute feureté. Pour lu en. donner une entiere allit-
rance il luy toucha m medans lamain s ce qui palle
entre ces Barbares pour la plus grande de toutes les
marques d’une foy inviolable, 8c il le renvoya en-
fuite trouver (on frère out luy perfuader de venir. n
En quoy ce Prince agiroit avec beaucoup de prua
dence r car il avoit’unldouble deKein-r L’un de ga-
gner ces deux freres pour s’en (cuir à retenir dans le

evoir les Grands de fon Pais qui paroil’foient ente
pottezâ fe revolter lors qu’ils e verroient occupé ’
ailleurs: Et l’autre que s’il fe trouvoit engagé à pua

nir unetelle rebellion , ces deux fieres ne prifiënt ce a
temps pour le fortifier du cofié de Babylone , foi: en
attirant à leur parti’ceux du Pais , fait en leur faifant

l la’guerre. iAlineus après avoir appris de [on frere tout ce
qui s’elloit palle n’eut A paspeineâ fe’refoudre d’aller

avec luy trouver le Roy. Ils en furent tres-favorah
blement receus : 8e ce Prince voyant ’qu’Afineus
citoit fort petit 8c avoit mauvaii’e mine, difoit à
fis amis; qu’il ne uvoit allez s’étonner de voir
qu’il y cuit dans un l petit corps une il grande aure.
Un jour qu’il efioit à table il le montra à Abdngazr
General’ efon-armée , 8: luy pariade fa valeuren
des termes tics-avantageux. Sur quoy ce barbare
le pria de luy permettre de le tuër pour le punirde
tant de maux qu’il avoit faitsâ les fujers. Artabane

. x
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furpris de cette propofition luy répondit; qu’il ne
permettroit jamais que l’on fifi aucun déplaiiir a
un homme qui s’eiloit fiéâ la parole qu’il luy avoit

donnée avec ferment, 8l àquiil avoit mefme toit-
ché dans la main. Mais livous voulez, ajoûra-t’il.
agir en homme de cœur il n’efl: point beloin que je
viole mon ferment pour venger les Parthes de la
honte qu’il leur a fait recevoir. Vous n’avez lors
qu’il s’en fera retourné qu’à l’attaquetâ force ou-

verte fans que je m’en melle. Ce genereux Prince
envoya enfaîte dés le marin querirAfineus, 8: luy
dit : Il cil temps que vous vous en retourniez de
peut que il vous demeuriez davantage iey vous. n’at-
tiraillez fur vous la haine des Chefs de mes’troupes ,
8c qu’ils n’entreprillent fur voûte vie fans ma parti-

cipation. Je vous recommandela Province de Ba-
bylone: garantill’ezëla par vos foins des ravages 8c
des maux qu’on y pourroit faire. C’cll une recon-
noilfance que vous me devez de la foy que je vous
ay fi’inviolablement gardée , 8c de ce que fans écou-

ter ceux qui eonfpiroient voûte ruine je fuis toil-
jours demeuré ferme dans la refolution de vous pro-
teger. Artabane après luy avoir parlé de la’fortc’le

K
K
(G

CC

CC

CC

renvoya avec des prefens: St aulfi-tofi qu’ilfut de A
retour il conflruifitdenouveaux forts, fortifia ceux
qu’il avoit déjà faits , 8: devint en peu detem s fi
redoutable que nul avant .luy ne s’elloit ” evé
par de fi petits commencemens à un fi haut degré
de puiiTance. Il n’elloit pas feulement reverê
des Babyloniens 5 les Parthes envoyez pour Cou.
verneurs dans ces Provinces luy rendoient mefnte
de l’honneur, &il pouvoit tout dans la Mcfopota-

mie. .Ces deux vfreres pailërent quinze ans dans cette
grande profperité : 8c elle ne commença à dimi-
nuër que lors que fe lamant vair. cre à la volupté ils
abandonnetent les loix de leurs petes , dont la pre-

nuer:
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miere caufe fut telle. Un Seigneur Parthe envoyé
pour Gouverneur dans ces Provinces avoit une fem-
me qui outre lufieurs excellentes qualitez efioit
d’une beauté l extraordinaire qu’elle pouvoit paf-
fer pour un miracle. Anileus , foit qu’il l’eufl: Veuë,
ou qu’il en cuit feulement entendu parler en devint
extrêmement amoureux : 8c comme il ne pouvoit
ny commander à fa paillon , ny obtenir ce qu’il deli-
roit par une autre voye que celle de la force, il decla-
ra la guerreàfon mary ,le tua dans un combat, &
fa femme eflantainfi tombée en fa puill’ance il l’é-

poufa. De-lâ vinrent tous les malheurs dont luy8t
fort &ere fe trouveront enfuite accablez. Car cette
Dame ayant apporté avec elle les Idoles de les Dieux
elle les adoroit en fecret durant qu’elle citoit encore
captiVe : mais après qu’Anileus l’eut époufée elle

ne s’en cachoit plus tant: 8: alors les principaux
amis des deux freres leur reprefenterent; que rien
n’cfioit plus côntraire à leurs loix que d’époufer une

femme étrangere 8e affectionnée à l’obfervation
des facriiices 8c des fuperflitions facrileges de fon
Pais, 8e qu’ils devoient prendre garde de ne fe pas
tellement laiifer emporter à leurs pallionsiqu’elles
leur fuient perdre cette grande fortune dont ils
citoient redevables à l’alliance de Dieu. Ces re-
montrances au lieu de les toucher les irriterent fi fort
que ne pouvant fouffrir une fi louable liberté ils tuë-
rent le principal de ceux qui leur parloientfifage-
ment. l pria Dieu en rendant l’e prit de vangerfa
mort 8t l’outrage fait à f es falotes loix , de permettre
qu’Afineus 8c Anileus fuilent traitez par leurs enne-
mis commeils le traitoient , 8c de punir ceux qui les
fluoient-dans leur impieré,aullieu qu’ils auroient
dû l’alliiler dans ce qu’il fouilloit pour la défenfe de

leur commune Religion:car il citoit vray qu’enco-
re que ces perfonnes condamnalfcnt dans leur cœur
ces deux frctes sncanmoins le fouvenir de leur an-

’ a cienne
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cienne vertu 8: ce qu’ils efioient redevables aleut
valeur du bonheur dont ils joüiifoicnt prévaloit dans
leur eiprit. Mais quand ils virent que cette étran-
gere ne faifoit plus de difficulté d’adorer publique-
ment les Dieux des Parthes , ils crurent ne devoir
pas endurer davantage qu’Anileus foulait ainfi aux
pieds la Religion de leurs peres; 8: plufieurs allcrent
trouver Alineus pour fe plaindre hautement de fou
fiere, 8: luy dirent : Œe s’il n’avoir pas d’abord
connu fa faute il devoit au moins alors s’en repen-
tir , fans attendre que la punition d’un fi grand crime
tombait fur eux tous; Œ’il n’y avoit pas un d’eux
qui pûll approuver ce mariage , 8: qui n’euil en hor-
reur les adorations impies que cette femme rendoit à
de filaires Divinitcz au mépris de l’honneur qui n’é-

toit dû qu’à fin leul. Afineus n’ignoroit pas que
le peché de fi’ere pourroit caufer beaucoup de
maux : mais voyant qu’il n’eiloit pas maifire de

fa paillon pour fa femme, l’affcâion qu’il avoit
pour luy le faifoit foulfiir ce qu’ilne pouvoit pas ne
point condamner. Enfin fe trouvantiaccablé des
plaintes continuelles qu’on luy faifoit 8: qui aug-
mentoient toujours, il fe refo ut de luy en parler ,
le reprit de la faute qu’il aVoir faite,8: luy commanda
de s’en corriger , mais tres-inutilement. Cette femme
voyant alors dans quel peril elle efioit caufe qu’Ani-
leurs s’expofoit , elle cmpoifonna Afineus fans crain-
dre d’en élite punie quand elle n’auroit pour Juge
que fon mary , 8: un mary tranfporté d’amour

’ pour elle. Ainii Anileus le trouva avoit feul toute
l’autorité, 8: il entra arum-roll avec fcs forces fur
les terres de M x T n I D A r E qui efloit l’un des
plus grands Seigneurs des Parthes 8: gendre du
Roy Artabane. I les pilla, 8: y fit un tres-grand
butin tant en argent qu’en efclaves , en beflail, 8c
en d’autres chofes de prix. Mitridate qui n’citoit pas
alors éloigné de-lâ , ne pouvant foufliir qu’Anileus

luy
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duyseull fait une telle injure fans qu’il luy enculé
donné fujet , ralTembla tout ce qu’il pût de troupes, l
3: particulierement un grand nombre de cavalerie, l
8: fe mit au’Œ-toilen campagne. pour l’aller com- l
Tbattre: mais au lieu de continuer fa marcheils’ar-
relia dans un village pour attendrelelendemainsl l
l’attaquer, à eaufe que e’eltoit un jour de Sabath 8: l
par eonfequent de repos pour les Juifs. Un Syrien
qui demeuroit dans un lieu procheen donna avisa
Ruileus, :8: luy apprit aufli que Mitridate faifoit ce
mefme foir un grand feitin. Aufli-toil fans perdre
temps il fit manger fes gens 8: marcha toute la nuit
pour furprendre les ennemis. Il arriva dans leur
camp environ la quatrième veille, les trouva en-
dormis, en tua p ufieu’ts, mit le telle en fuite,
prit Mitridate , 8: le il: monter tout d fur un afne,
ce qui paire parmy les Parthes pour 131m grande de
toutes les i nominies. Lors qu’il, l’eut amené en
eét efiat .jufgues dans une forcit, fes amis luy con-
feillerent de le tuer: mais il fiat d’un avis contraire,
difant qu’il ne faloit pas traiter il cruellement le plus

rand Seigneur des Parthes 8: qui avoit l’honneur
’eitre gendre du Roy: qu’il-pourroit en luy fau-

vant la vie luy faire oublier l’injure qu’ilfoufitoit
alors: au lieu que s’il le faifoit mourir le Roy s’en
vangeroit par la mort des Juifs qui demeuroient dans
Babylone, dont la confervation leur devoit efire

, tres-chere, puiâflqu’ils ’n’elloient qu’un mcfme Peu-

ple : comme a l parce que les évenemens de la
guerre citant incertainsils devoient fc procurer un
refuge parmy eux s’il leur arrivoit quelque grande
perte. Tous approuverent cét avis; 8: ainfi il terr-
voya Mitridate. La femme de ce Prince luy fit mille
reproches de ce qu’ayant l’honneur d’élite gendre

du Roy il n’avoir point de honte de vouloir bien
eflre redevable de la vie à des gens de qui il avoit re-

’,, ceu tant d’outrages. Ou reprenez donc, luy ellit-
cl e ,
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elle , les fentimens de voûte ancienne vertu:ou je i’
jure par les Dieux qui font les confervateurs dola li
dignité des Rois , que je ne demeureray jamais il
avec vous. Ces reproches qu’elle continuoit toû- W
jours de luy faire 8c la connoilfanee qu’il avoit de
la generofité toute extraordinaire de cette Prinççf-

Te, luy fit craindre qu’ellene le quittait: &confï-
derant d’afilleurs qu’ellant né ’Parthe il feroit indigne

de vivre s’il codoit en courageux Juifs, il fe refo-
lut quoy qu’à regret , d’ail-embler le plus de forces
qu’il pourroit. Anileus en eut-avis 8c crût qu’il luy
feroit honteux de demeurer renfermé dans l’es ma-
rais au lieu d’alleràla rencontre de fes ennemis. Il
fe promit que la "fortune ne luy feroit pas moins fœ-
vorable qu’elle luy avoit toujours cité, 8: qu: fa

- hardielTe augmenteroit encore à les foldats le cou- e
rage qu’ils avoient témoigné en tant d’autres occa-

fions. Il fe mit donc en campagne : 8e outre (es
troupes ordinaires plufieurs le Îoignirentà luy dans
l’efperance que les ennemis ne es verroient pas plû-
tofl qu’ils prendroient la fuite , 8c qu’ils gagneroient
ainfi fans peril un grand butim Après que durant
la chaleur du jour ils eurent fait quatre-vingt dix
flades de chemin par un Païs fi fec qu’il n’y avoit
point du tout d’eau , Mitridate dont les troupes
’efioient toutes fraifches vint à paroiflte , 8c les trou-
va fi abattus par la laflitude &p’arla foif que pou-
vant à peine porter leurs armes ils prirent honteufe;
ment la fuite,& il en fut tué un’tr’es-grand nom-
bre. Anileus r: fauva avec le ’refle dans une forcit,
8c Mitridate eut la joye d’avoir remporté fi facile-
ment une pleine 8c entiere victoire. Lors qu’Ani-
deus citoit reduir en cét cita: tous ceux qui n’avoient
rien à perdre&qui preferoientà leur vie la licence
de malfaire le rendirent auprès de luy , 8: grollîrent
tellement Yes troupes qu’elles le trouverent égales
en nombre à celles qu’il avoit auparavant, mais

Hifl. Tante 1H. M - non
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mon pas en force , parce que c’efloit de vieux foldars
qu’il avoit perdus; au lieu que ceux-cy citoient tout
nouveaux St (au: nulle experienoe dans la guerre.
Il ne lailTa pas de les mener contre des chafleaux 8c
de ravager tout le pais d’alentour. Les Babyloniens
Te voyant traitez de la forte envoyerent vers les Juifs

. de Neerda pour leur demander de le leur mettre en-
tre les mains: mais ayant répondu que cela n’efloit
pas en leur pouvoir, ils firent inflanœ à ce qu’au
moins ils traitaKent avec luy de quelques conditions
de paix. Ils le leur promirent , 8: envoyerent anili-
toli: vers luy des D’èputez accompagnez de ceux des
Babyloniens. Cesderniers ayant remarqué le lieu
ou Anileus il: retiroit le tuërent la nuit, 8c ceux qui
citoient auprès de luy fans-courir aucune fortune,
parce qu’ils efloient yvres. .

Comme la diverfirè des mœurs 8c des coûtantes
cil: une fource d’inimiticz , les Babyloniens citoient
dans des contefiations continuelles avec les Juifs:
mais tant qu’Anileus vécut la crainte d’un Chef de
rtant de gens déterminez 8c aufli redoutable qu’il
citoit les empefcha d’ofer témoigner jufques ou al-
loit leur haine contre noflre nation. Lors que cette
apprehenfion fut ceif’ee par fa mort ils firent tant
de maux aux Juifs qu’ils furent contraints de s’en al-
lerâ Seleucie qui cil la capitale du Pais 8c qui a efiè
baffle par Seleucus Nicanor , ou il y avoit auflî
quantité de Macedoniens ,de Gras, &de Syriens.
Ils y demeurerent cinq ans en repos 5 8c en l’année
fuivante une tus-grande pelle citant arrivée dans
Babylone les habitans fe retirerent à Seleucie, ce
qui fut la caufe d’un grand malheurpour les Juifs
par l’occafion que je vay dire.l.es Grecs 8c les Syriens
alloient oppofez ,’ 8: le parti des Syriens citoit le plus
foible. Mais les Juifs qui citoient des gens vaillans 8c
t ui mèprifoient les perils s’eflant joints aïeux, ils
lainent luplus forts. Les Grecs ne voyant point

d’au-
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Çü’autre moyen our rompre cette union &relever
leur parti que e fe reconcilier avec les Syriens ,ils
traiterent avec eux par l’entremife des amis u’ils y
avoient, 81 ils prirent tous la refolution de e ’oin-’
dre enfemble pour exterminer les Juifs. Ainfi i s les
attaquerent lors qu’ils ne fe defioient de rien , 8c en
"tuèrent plus de cinquante mille, fans qu’un feul
fait échaper de cette cruelle boucherie que ceux qui
furent f auvez par leurs amis. Ce etit nombre fe re-

, tira à Cteiiphon qui cil une vil e Grecque proche
de Seleucie où le Roy palle d’ordinaire l’hyver, 8: où

Ton: la plufpart de fes meubles precieux, dans l’efpe-
rance que le ’refpeét qui en deu au Prince les prote-
- croit. Cette confpiration des Babyloniens , des Se-
5’ euciens 8c des Syriens contre les Juifs uidemeu-
roient dans ces Provinces continuant toujours, les
obligea de feretireràNeerrla 8c à Nilibe ou ils ef-
peroient de trouver de la feuretè à eaufe de la for-
te de ces places 8c de la valeur de ceux qui les
àabitoient.

M: jars
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DES JUIFS,
LIVRE DIX-NEUVIE’ME.

CHAPi’rnn PREMIER.
Cruaatezù olicsdeleptreurCtrïurCaligula. Dî-

verfucon pirations faitucantr: la]. Chenal- afiflë
dtpitgfieurs autres le nié. Le: Allemam de [agaric
la ce Prince me)" enliât: quelque: Senteurs. Le
Saut condamnefa memoire.

a i: a , A fureur de l’Empereur Caïus ne fe rè-
.. il?» I. ,, pandoit pas alors feulement fur les

” Il. f Juifs de Jerufalem 3c des regions voili-
. i ,. s . ne: comme nous venons de l’e voir : les

x r www 4,”; terres St les mers gemilfoient fous fa
tyrannique domination , 84 de tant de

Provincos’foûmifes à l’Empire Romain il n’y en avoit

point qui n’en refientill les efl’ets.Les maux qu’il leur
fitfouifiir panèrent jufques à un tel excès que l’on ne
Voir rien de femblable dans aucune hifioire; 8c Ro-
me mef me ne fiit pas moins inhumainement traî-
tée que les autres villes. Mais dans cette oppreilion

. generale il fembloit qu’il prift particulierement plai-
u’âexercer fa rage contre ce qu’il y avoit de plus

and &de plus illuilre. Les malfons Patriciennes,
es Senateurs , 8c les Chevaliers qui ne leur cedent

gueres
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gueres endignitè’ôt en richeITes , 8t dont quelques-
uns patient de cèt ordre à celuy des - Senateurs , é;
toient ceux qu’il perfecuroit davantage" Il ne le con-
tentoitkpas de les envoyer en exil , de leur faire mille
outrages , 8c de les dépouiller de leur bien 5-. il leur 6- ’
toit mefme la vie 5 8C les confifcations.de ceux- qu’il
faiioit mourir étoient comme une recompenfe qu’il
fe donnoit à luy-mef me d’avoir. fi cruellement répan-

du leur fang. Mais fi ce Prince citoit fi barbare , il
n’efioit pas moins extravagant. Il ne luy fuififoit pas
de recevoir de fcs fujets tous les honneurs que l’on
peut rendre à un homme , il vouloit qu’ils le reveraf-
fent comme un Dieu: 8t lors qu’il alloit dans le Caç
pirole , qui cille plus celebre de tous les Temples de
Rome, il avoit l’infolence diappeller Jupiter fon frac
re.L Entre tantd’autresmarques - de fa folie il n’y en
eut gueres de plus fignalèe quela fantaifie qui luy
prit de paffer à pied fec depuis Puteoles jufqucs à Mil ,
feue qui font deux villes de la Campanie feparèes par
un bras de mer de trente (fades. Il crût qu’il citoit in-
digne de luy de n’aller de l’une à l’autre de ces villes

que fur desggaleres , 8L que la mer ne devoit par; luy
dire moins allujettie que la terre. Aînfi il fit faire un
pont depuis un-pronwntoirejufques à l’autre, 8t paf-
Ia delfus dans un char fuperbe avec la joye de penfer
que ce chemin li nouveau étoit digne de la majefté
d’un Dieu tel qu’il s’imaginait d’efire.

Il n’y eut point de Temples dans la Grcce qu’il ne
dépouillai! de ce qu’ils avoient de plus riche : 8t il

ordonna par un édit de lui apporter tout ce qui
trouveroirde rarcstableaux , d’excellentes flatuës,
8t d’autres choies .precieufes confacrèes aux Dieux;
dont il remplit ion Palais ,.fes jardins , St les mai-
fons de plaifir qu’il avoit en Italie , parce , difoibil ’,
que Comme Rome efioit la plus belle ville de l’uni-
vers , il citoit juil: d’y raflembler tout ce qu’il y avoit
dans le mondede plus beau. Il ofa mefme comman-

’ M 3 A de: s
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der à Msmniu: Regain; de luy envoyer aufli la Ratuë ’
de Jppirer Olympien que toute la Grece revere avec
des onneurs extraordinaires, &qui cil: un ouvrage;
de Phidias : mais cèt ordre ne (in pas executè , parce
que les feulpteurs dirent qu’il citoit impoilible de j
tranfporter cette flatuë fans la rompre,8tque Rem,
gulus à ce qu’on allure fut fi étonné des prodi es qui
arriverent qu’il ne fut pas allez hardi our pa er ou-
tre , St l’écrivit àl’Empereur: ce qui v uy auroit fans.
doute coûté la vie li la mort de Caïus ne l’eût délivré .

de ce petil.
L’horrible folie de ce Prince ne s’aireila pas enco-

re la. Une fille luy eilant née il fit mettre fa figure
dans le Capitole fur les genoux de la fiatuë de Jupi-
ter comme fi elle luy cuit cité aulli proche qu’à luy ,
Î8t il eut l’infolence de dire qu’il laiiToit à juger lequel-

de ces deux peres citoit le plus grand.
I On voyoit toutes ces choies avec horreur : 8cv:
neanmoins on les fortifioit. Il n’eut point de honte:
de permettre aux efclaves d’accufer leurs maiftres
de toutes fortes de crimes : 8t ces accufations étoient
d’autant plus à craindre qu’ellesètoient appuyées de,
Ton autorité , 8t que l’on fçavoit qu’elles luy étoient,

agreables. Poilu l’un des efclaves de Claudius fut
de ce nombre. Il eut l’audace de dèpofer contre (on
maifire: ôt ce barbare Empereur’voulut mefme eflre ,
l’un des Juges de fon propre oncle dans l’efperance
de le faire mourir comme un criminel: ce qui ne pût;
toutefois luy réunir.

Une conduite fi odieufe ayant remply l’Empire
de calomniateurs , élevé les efclaves au-deffus de,
leurs maintes , 8; caufè un nombre infini de maux,
on fit diverfes entreprifes fur fa vie : les uns par le
defir de le venger de ce qu’il leur avoit fait fouifi-ir ; I
8c les autres pour prevenir , en l’oflant du monde , le
pcril dont ils citoient menacez, nul autre moyen que
fa mort n’efiant pas capable de rétablir l’autorité
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des loix , la feuretè des particuliers , 8t la felicitè pu-
blique. Mais dans un interefi commun à tant de peu-A

. pies noilre nation citoit celle qui y en avoit le plus ,.
uis que fon entiere ruine efioit inévitable fi ce mal-

heureux regne eufi continué davantage. C’eil ce
qui m’oblige de rapporter-tres-exaétement de quelle
forte ce miferable Prince finit fa vie , .pour faire con-
noifire avec combien de bonté Dieu foulage les af-
fligez , V8t pour apprendre à ceux qui font élevez
dans les plus hautes fortunes à fe moderer dans leur
bonheur, &âne pas deshonorer leur memoire par
des aâions honteufes 8t cruelles en le flattant de la.
faufil-e creanceque rien ne fera capable de traverfer
leur bonne fortune.

Il fe fit trois diverfcs confpirations pour délivrer
le monde du ’oug infupportable de ce tyran , qui
toutes furent Armées par des hommes qui avoient
beaucoup de cœur. Emilia: Reguhu qui tiroit fanaifu

» fance de Cordouë en Efpagne fut le chef de la pre»
miere. Camus CHEREAs qui citoit capitaine d’une
compagnie des gardes de l’Empereur le fiit de la fe-
oonde. Annrar Minutiamu le fut de la troiiième 5 et
nul d’eux ne manquoit de complices. Ca’ius eitoit le
commun objet de leur haine; mais des motifs dilfe-

79T;

rens les portoient à entreprendre fur fa vie. Regulus- t
y fut poulie par fa generofité naturelle quine ou-
voitioul’fiirl’injullice;&comme il citoit extreme-
ment franc il ne craignit point de communiquer fon.
deifeinâ fes amis8tà ceux qu’il crût avoir aifez de
courage pour l’approuver. .Minutianus y fut excité;
en partie par le delir de venger Lepidxa fon intime
amy qui citoit un homme de tresngrand merite que
Ca’ius avoit fait mourir, &en partie par la crainte
d’eflre traité de la mefme forte par ce cruel Prince
dont on ne pouvoit efire haï fans courir fortune-
de la vie. Et Chereas s’y refolut , tant parce qu’il:
ne pouvoit plus endurer que Ca’ius luyireprochaft fa v

’ M 4... moly
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mollelfc, que parce que fervantauprés de fa erfon-
ne il fe trouvoit expofé à un peril continue 8t qui
luy paroilfoit inévitable. Dans cette diverfitè de
mouvemens ils convenoient tous dans le delfein de
délivrer l’Empire de cette fuperbe 8t cruelle domi-
nation, 8t de meriter la gloire d’avoir bazardé leur
vie avec joye pour. procurer-un bonheur li general
& fi fouhaitable.

Mais Chereas fut celuy qui s’y. porta avec plus
d’ardeur, fait par le delir d’acquerir de la reputation,
ouâcaufe que fa charge luy donnoit un plus facile
accès auprès de Caïus. C’elloit alors le temps de la
courfe des chevaux qui fe fait dans l’Hippodrome , 8c
des jeux que l’on nomme les jeuxdu cirque li agrest-
bles aux Romains. Et comme le peuple qui s’y trou-
voit totÎJours en tres-grand nombre avoit accoûtu-
mé de emander des. graçcs aux Empereurs avec
confiance de les obtenir , toute cette multitude pria,
Caïus avec grande infiance de les foulager d’une
partie des im alitions. Mais au lieu de le leur accor-
der il ;en fut rirrité qu’il dit à les gardes de tuër tous ,

ceux qui faifoientle plus de bruit. Ils executerent à
l’heure-mefme ce commandement:8t la vie efiaut
plus chere que le bien , le peuple fut li étonné de voir
tant de fang répandu qu’il n’ofa infilter davantage. h
Un lpeâacle li horrible anima encore Chereas à exe- i
enter fon entreprife pour délivrer les hommes de cet-
te belle farouche qui n’avoir rien d’homme que le
nom: ôt ayant fouirent eu delfein de le tuer lors qu’il .
elioit à table il n’avoir dilferè que par l’efperance de

trouver quelqueïoccalion plus commode. lly avoit
longtemps u’il citoit en charge 8: que l’Empereur
l’employoit a faire payer fes revenus : mais comme
quelques-uns de ceux de qui on devoit tirer cèt ar-
gent ciblent li pauvres qu’ilsdevoient plus d’une
année ,!8t que la compallion .qu’il avoit d’eux l’em-
pefchoit de lesprefier , Ca’ius s’en mettoit, en telle

. k l . et».
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L’rvan.XlX..CH.Apnnu l. 21;:
’eolereiqu’il-luyreprochoit d’êtreun homme fane
cœur 8t.une vraye femme: 8c lors qu’il luy venoit.
demander le mot’il luy en donnoit par mocquerie
quelqu’un qui ne pouvoit convenir qu’à des femmes, .
quoy qu’il n’eull point de honte luyfmefme de s’haa

biller en femme dans des Ceremoniesqu’ilavoitjn»
llituées,8t.de le frifer 8t fe parer de tous les ornemens -
qui le pouvoient faire prendre pour une femme. .

Le relfentiment qu’avoir Chereas d’un li grand Ï
outrage elloit encore augmenté par la raillerie de fes 4
compagnons qui ne pouvoient s’empêcher de rire .
lors qu’illeur portoit le mot ,.8t qui difoient aupara-
vant. qu’il ne manqueroit’pas de leur en donne:
quelqu’un de cette forte. Ainli ne pouvant plus. -
iouffrir de vivre dans-un tel opprobre il s’enhardit a
declarerfon delfein à quelques-uns. Le premierà’ «
qui il en parla fut un Senateur nommé Papediuc qui
avoit palle par toutes les charges les plushonora- »
blcs , mais qui citant dela feâe d’Epicure ne penfoit
qu’à vivre en repos. Timidim qui elloit fon ennemi I
l’avoir accufé. .d’avoir dit des paroles outrageufes .-
contre l’Empereur, 8c avoit alleguèpour tèmainune "
Comedienne éxtrémement belle nommée gratifia a ’
dont Popedius citoit amoureux. .Comme l’accufa- V
(ion elloit faulle,ccttc femme ne pût fe refoudre i ’
mentir dans uneoccalion où-il y alloit de la vie d’une ’
performe de qui elle citoit aimée: ce qui obligea Ti. - I
midius à demander: qu’elle full mileà laqueftion: -
8tCa’ius qui ne manquoit jainaisd’eutrer- en fureurs. 4
en dételles rencontres commanda à Chereas dela; z
luy faire donner à l’heure-radine ;car il le chargeoit: ’
d’ordinaire de femblables commilfions. dans lav -
creanceque les reproches qu’il luy faifoit de famolm
IelÏe les luy feroient executer. avec plus derigueut r
qu’un, autre. Lors. qu’on menoit Quintilia pour. ’
ellre mife. à latorture elle rencontra un de ceux-qui; i
gavoient la confpiration St luy marcha fur le pied: i

, . M55, A. ’ gaur. 4



                                                                     

a" Hurons DES-JUIFS.
pour l’exhorrer d’avoir bon courage , St de s’afi’uret-

que nuls tourmens ne feroient capables de luy faire
rien confelfer. Chereas , quoy que malgré luy, mais
parce qu’il s’y trouvoit contraint , luy fit donner une
quellion tres-rude: 8t cette femme l’ayant foulferte
avec une confiance merveilleufeil la mena à l’Em- .
pereur dans un eliat li déplorable , qu’encore qu’il v
eût un cœur de bronze il ne pût s’empecher d’en être

touché. Il nela declara pas feulement innocente 8c
Popedius aulli, mais il luy fit donner de l’argent pour
la confoler de ce qu’elle avoit fouifert avec non
moins de bonheur dans le fuccés que de courage
dans les tourmens.

Cette action de Caïus caufa une fenlible douleur
à Chereas , parce qu’elle le faifoit palfer pour li cruel-
que d’avoir mis une performe en tel eflat qu’elle
avoit donné de la compallîon au plus inhumain de
tous les hommes. Ainli luy citant impollible de fe
retenir davantage il aria en cette forte àPa brie»
qui avoit une charge amblable à la lienne , 8: a Cle-

’,, mais qui enkavoit une dans l’armée:Vousf avez,
dit-il en s’adrelfant à Clemens , avec quelle a &ion

, 8t avec quelle Edelité nous avons veillé à la confer.
» vation de l’Empereur , 8t qu’il e11 redevable à nos

foins a: à nos travaux de ce que tant de conjurations
’ faites contre luy ayant ellé découvertes il en a confié-

, la vie aux uns ,8tl’ona fait foufliir aux autres des
, tourmenslî extraordinaires quetluy-mefmcp s’eli veu.
’ contraint d’en avorr pitre. Mais font-ce la’des em-
, plors dignes de nollre profellion &de nofire coura-

ge? Clemcns ne répondant rien; mais la rougeur
qui paroilfoir fur fon vifage témoignant allez com.
bien il avoit honte de fe trouver engagé dans un li in. -
faine miniftere , 8t qu’il n’y avoit que la crainte qui
l’empefchoit de condamner la folie 8tla fureur de
Caïus , Chereas reprit fon difcours avec encore
plus de haidielyfc , 8c après avoir reprefenté tousles

maux



                                                                     

Q-nnfin

a. "-1. une

IÎRAn-n-rl’rnrva n«vr;:.s;..wv-n a.--

x

awHàM.-An’nw a

’L’rvun XIX.’ CHAPITRE’IL z7y:

maux dont Rome St l’Empire efloient accablez il W
ajouta: Je f ay qu’on en attribué la caufeâ l’Empe- *f
reur: maisaparler .felon la Vérité , c’ellâ Papinien fi
St à moy, St à vous, Clemens, avant nous, que «t
Rome St toute la terre fe doivent prendre des maux if
qu’ils endurent,.puis que nous fommes les exceu- w
teurs de fes cruels commandemens , St que pouvant W
faire celfer les effets de la rage contre nos conci- ’f ’
toyens St contre tous ceux qui luy font foûmis, nous ’f ’
n’avons point de honte d’en ellre nous-mefmes les ’f t
minilires,d’agir cnbourreaux Stnon pas en gens de *’ ’
guerre, St de porter les armes, non pour la conferva- ’f "
rion de Rome St del’Empire , mais pour Celle de ce ’S”
Tyran , quine fe contente pas d’aflèrvir les corps, W
mais veut aulfi oller aux hommes la liberté de leurs ” ’
ppnfées ,qui nous oblige à fouiller continuellement ” "
nos mains de leur fang, St à leur faire fouffrir des ’c ’
tourmens aufquels on ne peut fouger fans horreur. ”*’
Attendons-nous qu’il exerce fur nous.mefmes les ’*’
cruautez qu’il nous fait exercer fur les autres? ou ”
croyons-nous nous en pouvoir garantir parl’obeïf- ’f ’
fance que nous luy rendons? Au lieu de nous en fça- « ’
voir gré il nous foupçonne de ne le faire que par con- ’f ’
crainte, St il efili accoûtumé aux meurtres qu’ils font l’ ’

devenus fon plus grand divertillement. Pourquoy ”’
donc nous imaginerionsnous que dans cette foule ” "
d’innocens qui ont cité les viâimes de fa cruauté" ””
nous ferions les feuls qui pulfent èchaper à fa lu-1 ’f ’
reur? Ainli ne nous trompons point , nous nous ’f’ Ï
devons confiderer comme ellant déja condamnez, ”

I à moins que nous n’alfurions noflre vie par fa mort, 3 ’
8c que nous. ne fauvions tout I’Empire en nous ” ’

fluvant. Ê!”Clemens approuva les fentimens de Chereas: :
mais il luy confeilla de les tenir tres-fecrets,parce e
que lî l’on en avoit connoilfance- avant qu’on en
pul’uenir à l’execution , leur mort cfioit affurée. .

M6 Il;



                                                                     

376 HISTOIRE ne: Jung.
’,,A Il ditiqu’il citoit d’anis d’attendre que le temps 5R3

,, milite quelque occalion favorable , St qu’encore
,, que lavieillelfe qui commençoit à glacer le fang
,, ans les veines luy fifi embralfer les confeils.les plus
,, feurs , il avoüpir qu’il ne pouvoit y en avoir de plus
,, honnêtes St de plusgenereux que ceux qui venoient
,, d’efire propofez. Après avoir parlé de la forte il

fe retira, chez luy en.penfanr St. repenfant à ce .
qui luy lavoit eité dit, St à ce. qu’il-avoit dit luy-
mefme.

Mais Cherels étonné de fardpçnfe qui luy faifoit .
craindre qu’ilne dècouvrill’ l’affaire, alla trouver à
l’heuresmefi’ne Cprntlira quinw qui elloit aulIî Ca-
pitaine d’une des compagnies des igardes de l’Empe-

reur, parce ue fçachant que c’e oit un fort brave .
homme,pa tonné pour le bien public ,St qui fouf-
froit impatiemment de Voir l’el’tat déplorable ou
citoit reduit l’Empire , il crût luy devoir confier
fon delfein pour recevoir l’es avis dans une occalion
li importante. Il ne fe trompa pas en fon juge.-
ment:car comme Sabinus citoit déja par luy-mec.
me dans de pareils fentimens , St que rien ne l’avoir
empefchè de les faire paroiltre que ce qu’il n’ofoit
s’en ouvrir à performe, il n’écouta pas feulement

la propolition de Chcreas avec lailir. St avec allu-
- rance de arder le fectetsmais i ’luypromit mefme

de l’y a liter. 1
Ils convinrent qu’il n’y airoit point de temps à

perdre, St allerent aulli-tollwenfemble trouver Min
nucianus dont ils connoilfoient lavertuSt la gene-,
rolitè , St fçavoient qu’eilanr fufpect à Caïus à caufe

de la mort de Lepidus fon intime amyil elloit trop
judicieux pour ne pas voir qu’il couroit la mefme
fortune, quand il n’en auroit point d’autre raifon
que celle de fon merite,puis que cela fcul fuffifoie
pour devoir tout. apprehender d’unli méchant PLI"!
se. 11’ mutoientIuŒs’aflprct.de.1ux..rarct qu’en:

coue-
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cor: que lagrandcurdu peril empefchafi: de témoi’-
gnerouyertement la haine que l’on portoit à Ca’ius a.
ils. en avoient tous alTez..dit en.d-’autres- rencontres ,
pour. faire connoiflre que fa tyrannie leur citoit in-
fupportable 5 St cette conformité de fentimens avoit: -
déjà mefme lié entre eux quelque amitié. Mais le ref-

pçfl: de Chereas &de Sabinus pour la qualité sala r
vertu toute extraordinaire de Minucianus leur fit
croire , qu’au lieu de luyparler d’abord du fujet qui ,
les amenoit ils; devoient: attendre qu’ildeur en don-
nafl quelque ouverture. Cettepenféc leur réüffiti
car comme il n’y avoit perfonnoqui ne fceufl que
lempereur avoit accoullumé de donner pour mot ;
âpCheteas quelque parole qui luy citoit outragea.
le , Minucianus luy demanda quel mon le mot qu’il À
luy avoitdonnéLee jourdà. Çhercas ravy d’une que- .
[fion fi favorable à (on delTein 8; nepouvant rien
apprehender d’un homme de la probité de Minucia-
nus , luy répondit: Mais vous donnez-moy , s’il vous i: a
plaifl, pour mot, Liberté. Œe je fuis heureux, fi .
ajouta t’il , 8: queje vous a)! d’obligation de me fai- si .
re remarquer dans voûte vifægeque vous m’exhor- ia-
lczâ entreprendre une chofe pour laquelle je brûle ii A
d’ardeur. Il n’en faut pas davantage pour me porter i’
à l’exécuter: ce m’ait airez de Voir que vous l’ap- i: .

prouviez, 84 qu’avant mefme que de nous parler *i -
nous eflionsdans. une mefme penfée.Cet,te épée que; ri -
vous voyez fuffira pour vous 8c pour moy: ilxn’jna» ii 4
point de temps à perdre , 8c ilxn’y a rien que je ne fois, il’ z
prefi d’entreprendre fous voûreconduite. Comman-- fi u
dezdonc feulement: vousfcrezobeïrSz ilnîimpor- 3 n
te, que vous n’ayez point d’épée , puis que, vous ,avez

cette grandeur d’ame dont le fer tire toute fa force-
Ib me tarde d’en venir aux effets, je ne me mets
pointen peine de ce qui m’en arrivera. Car pour-
roisje penfer fans honte à ma confervation particu-
liçrclpts que je. Amy la! liberté publique opprirru’n:n

M 1 les.



                                                                     

27! Hui-enta on joua.
,’, les loix violées, 8c tout ce qu’il ya d’hommes dansx
,,. l’Empire expafez à la fureur de ce Tyran? J’ofe mê-
n me croire que jenefuis pas indigne d’eihe l’execth
,,-teur d’unefigtande entrepriie, puis que je me ten-
a contre dans vos fentimens. Minucianus entendant.

’ parler Chereas de la forte l’embraiTa , loiia fa gente-,-
rofité, l’exhorta de perfeverer: 8c ils fe feparerent:
en priant les Dieux de leur efire &vorables. .

qælques-uns affurent qu’il arriva une choie qui ï
forti a encore Chereas. Car lors qu’il entroit dans le -
Palais il entendit une voix qui l’exhottoit de ne -
craindre point d’executer ce qu’il avoit refolu , 8: de s
s’afiurer de l’affiflance des Dieux. Ces paroles l’é-
tonnerent d’abord craignant que l’affaire ne fuit dé- t

couverte: mais après il ne douta point que ce ne fuit?
quelqu’un des conjurez qui luy parloit ainfi i out
l’animcr encore davantage , ou une voix du Cie qui î
luy faifoit connoifire que Dieu ne dédaigne pas de -

’ prendre foin des affaires des hommes. ,
’Cependant comme il n’y avoit performe qui ne -

fait perfuadé que de la mort de Calus dépendoit le -
a falut de l’Empire, 8c qu’ainfi châcun confpitoit à .
’ l’envi pour en délivrer le monde, le nombre des con-

jurez citoit déjà grand , 8t il y avoit parmy eux des t
Senateurs 8L des Chevaliers. 0411571: mefme cet ail?

, franchi de Caïus qui efioit mieux que nul autre au»
’ tés deluy, 8: qui s’efioit rendu fi redoutable’que:
l’on pouvoit dire en quelque forte qu’il citoit le com- :

agnon de fa tyrannie, fe jojgnit à eux..Il n’efioit pas
eulemcnt tres-puiiTant par on credit, maisaufli par

les grandes richechs qu’il avoit acquifes en vendant v
’ fa faveur à ceux qui le corrompoient par des prefens; ;

et il ufoit tres-sinfolemment de fa puilTance. Mais
commeilconnoiiioit l’efprit de Caïus qui lors qu’il s
entroit en foupçon de quelqu’un ne luy pardonnoit .
jamais , & que quand il n’auroit point eu d’autre rai-
fort de craindre, fes grands biens citoient capables de n

’ . ’ porter .-



                                                                     

Luna. XlX; Caserne L. 279.,
porter ce terrible maifirc à le perdre , il travailla (e-
cretement àie mettre aux bonnes graces de Claudius K t
qui pouvoit fucceder à l’Empire, 8c luy dit que Caïus K .
luy avoit commandé de l’empoifonnet; mais qu’il si .
s’étoit fervide divers pretextes pour différer d’execw as ..

ter un fi cruel ordre. Pour moy je croy que c’efioit le ..

HBIUB’S-I

une fuppofition pour s’acquerir du merite auprès de
Claudius 5- ,n’ ayant point d’apparence que fiCaïus .j
cuit eu ce de ein il n’euit pas puni Califie à l’heure- t
meime d’avoir diferéà luy obeïr. Claudius le per-
fuada neanmoins que les Dieux s’efioient fervis de .
Caliite pour le fauver de la fureur de Caïus , 8: luy V.
feeut beaucoup de gré d’un fervice qu’il ne luy avoit V

point rendu.
i Cependant on n’executoit-rienâ carafe de la len-,

tout de quelques-uns des con’urez,quoi que Chereas ..
foûtinfiqu’il n’y avoit point temps qui ne full ro- V
pre pourpen venir à l’eEet , fait lors que Caïus alloit
au Capitole oflîir des facrifices pour fa fille, fait;
quand du haut de ion Palais il jutoit au peuple dans I,
la place des pieces d’or 8c d’argent , ou bien quand il .
celebroit de certaines ceremonies qu’il avoit luy-me.
me initituées; car encore qu’il full continuellement ;
environné de perfonnes preparées à entreprendre fur -
fa vie, il ne fe’défioitde rienôtfecroyoit dans une;
pleine ailurance. Aînfi dans la colere où choit Che-
reas d’unfilong retardement, &dans la crainte de .-
manquer l’occaiion il demandoit aux conjurez s’ils j
croyoient donc que les Dieux eulTent rendu ce Tyran ,
invulnerable , 8; diroit que pour luy il ne feroit nulle 1
difficulté de le tuër, quand mefme il n’auroit point.
d’épée. Sur quoy ils ne pouvoient tous que louer
ion amour pour le bien public; mais ils croyoient
qu’il faloit un peudifiî:rer,de peur, difoient-ils, fi ,
la choie ne rêülfifibit pas,de mettre toute la ville
en trouble parles recherches que l’on feroit contre
sans, 8l (rollier le moyen d’executet ce delfein à

d’autres.



                                                                     

2.80. Hurons Dis foui-5.”.
d’autres qui auroient le courage de le tenter: (En? .
jugeoient plus à propos de prendre leur temps durant v
les jeux infiituez en l’honneur, de Cefar, qui-a cité t

la faire le premier qui pour s’élever aune fouveraine puilï
9” m" lance a ravi aux Romains leur libertéôt changé laRe-
publique en«Monarchie,lpatee qu’outre lagrande
deugu- multitude de peuple qui couroit au theatre-que l’on
Re qu’il drelioit alors vis-à- vis du Palais,tout ce qu’il y avoie
"and dans Rome de petfonnes de condition .y allant avec s
a et” leurs femmesStleursenfans , 8c l’Empereur mefme »

s’y trouvant auili , il- feroit difficile dans une fi gran-
de prelTeque ceuxvqui-veilloient-pout fa conietva-
tion le garantifl’ent de l’efliort des conlutez. Chereas .
le rendit à cét avis , 8: il fut refolu de raire..- jufques .
au premier jour de ces jeux: mais la fortune preva- 4
lut à ce confeil : car à eine pût-on l’executer le troi-
iiéme joura qui disoit e dernier de ces fpeâacles: 8:

o alors Chereas ayant allemblé les conjurez leur parla .
,,.en cette forte: (bels reproches ne nous fait point
,,, ce temps qui s’efl paiié fans executea une fi genette!»
nie entreprife P N’a vans-nous donc pas fitjet de crain-
,, dre qu’efiant découverte Caïus ne redouble fa fu- .
,, reur , 8c qu’au lieu de procurer par fa mort la liber-

té de l’Empire nous ne contribuions par noflte lâr
a,chetè à fortifier encore fa tyrannie P Efi-ce ainfi 7
,, que nous devons travailler pour mitre propre feus
,, reté 8t pour celle de tant de peuples ? 8l cil-ce là» le .-

moyen d’acquerir une reputation &une gloire im-
,, mortelle ?Perfonne n’ofant contredireàun difcours .
,, fi courageux a mais efiant tousfi étonnez qu’ils de.
,, meuroient dans le filence: Q10y!ajoûta-t’il ,- pre.-
,, tendez-vous de diiïerct davantage 2 Ne içavez-vous
,, pas que c’eft au jourd’huy le dernier jour de ces eux ,
,,.I8t que Caïus cil prefl: de s’embarquer pour aller à
,, , Alexandrie 8: vifirer enfuite l’Egypte à Croyez-vous
,, donc que nous devions lailler èchaper ce morrflre qui
niait-horreur àla nature, afin qu’il triomjhe Lign-

n: l

,4!

8



                                                                     

îx’ H E53 Et. II- H K1

au

.;.uE’IlH’-fll’lll"

vannet!

Lima XIX.,CHnrrM; I. est
bien fur la mer que fur la terre de la lâcheté des Ro- w-
mains, 8c que quelque Egyptien qui aura plus de «-
courage que nous ait l’honneur. de relever parla ’*
mort de ce Tyran la liberté opprimée P Pour moy je m
ne fuis pas refolu de perdredavantage de temps en «
de vaines deliberations; mais le jour ne fe paillera «-
point que jonc m’a’cquitte de ce que je doisâ ma pa- «

trie, &quoy que la fortune en ordonne je le rece- ’i
vray avec joye , plûtoll que de fouffiir qu’un autre « ’-
me avilie la gloire dedélivrer le monde d’un-hom- «s
me qui doit efire en horreur à tout le monde. m

Chereas en parlant aini? s’excita luy-mefme de
plus en plus à cette grande entreprife , 8c y anima tol-
lement les autres que tous le fentirent brûler du defir
del’cxecuter l’ansdifiîzrer davanta e. Il le rencontra
par hazard que c’étoit lerjour qu’i devoit demander
e motâl’Empercur, 8: ainfi’il entra dans le Palais.

avec ion épée à fon côté felon la coutume qui oblige.
les Capitaines des gardes à la lporrer lors qu’ils vont
s’acquitter de ce devoir de eut charge. Déjà une
n’es-grande multitude de. peuple citoit allée-au. .Pa-.
lais, châtain fenprelfitnt pour prendre place parce
qu’il n’y en avoit point de particulierement affectée
ny aux Senateurs ny aux Chevaliers , mais que châ-
cun le mettoit où il pouvoit; les hommes le trou-I
vant ainfi meflez avec les femmes , les maifires avec «
les efclaves; .8: I’Empereut prenoit plaifirâ Voir cc-
defordre. ll fit enfuir: un facrificeâ Augulte en l’hon-
neur duquel. ces jeux fe celebroient 5.8: ilarriva qu’u-
ne goutte de fang de la viâime tomba fur la robe .
d’Afizrenasquieltoit du nombre des.Scnateurs, ce

ui fut pour luy un mauvais augure, car il fut tué
dans le tumulte quiarriva cnfuite; mais .Caïus n’en
fit que rire, 8: l’on remarqua avec étonnement 8c
comme une choie fort extraordinaire, que contre

- [on naturel il n’avoir ce jour-là rien de rude St de fa-
rouche. Après que lejacrifice futachevé Caïusao-.

i ’ cam-



                                                                     

a: .HI-sromua pas Tous.
compagné de ceux qu’il aimoit le plus alla s’alieoir
fur le theatre aulieu qui luy avoit été preparé. Ce
theatre citoit de bois, 8: on le dreilbit tous les ans en-
cette maniere. il y avoit deux portes: l’une à décom-
vert qui regardoit la grande place:l’autre vis-â-vis du
portique par où les aâeurs entroient 8c fortoient i ans
incommoder les ipeétateurss 8c on avoit fait de ce
collé-la une loge i eparée par une cloîion où les Co-
mediens 8: les Muliciens ie mettoient. Lors qucthâ-
cun eut pris fa place, 8: que Ghereasrôt les autres.
Capitaines des gardes citoient allez proches de l’Em-
pereur qui s’efloit mis au collé droit du theatre , Ba-
tiuiw. Senateur 8: qui avoit été Preteur demanda.
tout bas à Clivius. qui avoit été Coniul 8: qui étoit
ailis auprès de luy , s’il n’avoir entendu parler de
rien. A quoy ayant répondu que non ,.Bativius a jeû-

g ta: Vous verrez aujourd’hu jouer un jeu qui finirai
,,.la tyrannie. Taiiez-vous , uy repartit Clivius , de
,, peurquequelques-uns des Grecs ne vous entendent ,.

faiiaut alluiion par ce mot à un vers d’Homere. On
- jetta après des fruits 8: quantité d’oiieaux fort agrea- ’
bles à cauie de leur rareté , 8: Ca’ius prenoit plaifir à.

voir de quelle forte le peuple i e preilôit pour les.
prendre. On remarqua eniuire deux choies qui pou--
voient palier pour des preiages: L’une qu’on repre-
ienta dans ces jeux un Juge qui ayant été convaincu

de crime fut executé à mort: L’autre que l’on y [CCle

ta la Tragedie de Cinyra dans laquelle luy8t Myrrhe
in fille furent tuez , 8: l’on répandit auprès de ces .
trois pcrionnes , dont on repreientoit la mort quan-
tité de iang que l’on avoit apporté pour ce iujet. A;
quoy l’on ajoûtc que ç’avoit été aulii en ce mei me

jour que Philippesfils d’Amintas Roy de Macedoine -
avoit autrefois été tué par Pauianias l’un de ies amis.
lors qu’il alloit au theatre.

Comme ce jour citoit le dernier de ces jeux Caïus -
idélibera s’il demeureroit iniques. à la fin , 03 .

. s” 3
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si: s’il iroit ic mettre au bain 8: man cr pour retourner.
je; eniuitecomme il avoit accoûtume. Sur quoy Minu-
.:s;t: cianus qui citoit afhsauprés de luy8tqui avoit vil;
iortir Chereas craignant qu’il ne manquait l’occa-

fion d’executer l’entrepriie , le leva pour l’aller for-
tifier dans ion deiïein. Mais Caïus le prit par fa robe
&luy dit d’une maniere obligeante: Où allez-vous
donc homme de bien PCes parolesl’arrei’œrent 8:

se: ’il i e rallit: mais ne pouvant, lurmonter ia crainte , il
’ Te leva un feconde fois,w& Caïus.’ne voulut plus.

le retenir dans la creance qu’il eut que quelque be-
ibin prefiant l’obligeoit de s’en aller. Auili-toilz:
après Aiprenas qui içavoit l’entrepriie fitreioudrq
l’Empereur d’aller au bain 8:, de manger pour va: Ë
nir après reprendre fa place. ,

Cheteas avoit cependant placé les conjurez aux.
lieux les plus propres pour leur deliein , 8: dansa.

(Ct;

I l’impatience où le retardement le mettoit à cauicv
la - qu’il citoit déjà la neuvième heure du jour il refolu: r
.3 de retourner au theatre pour executer l’entrepriie..

Car encore qu’il jugeait alicz que cela ne le pouvoit
faire fans qu’ilcncoûtalbh vie à des Sçnateuts 8:;
aides Chevaliers, il-crut que la liberté publique.
alloit preferableàla conicrvation de quelques parc.
ticuliers. Mais lors u’il marchoit vers le theatre un:
bruit qu’il entendit uy fit connoifl’re que Caïus en.
citoit iorti pour venir dans le Palais. Alors les con-
jurez fendirent la preile comme fi c’cufi été par.
un ordre de l’Empereur; mais en effet pour le tuërv
plus facilement quand il n’y auroit performe entre
eux 8: lu . Claudius ion oncle, MarelMunicim-v,
qui avoit epouié fa iœur, 8: Value Proconiul que
leurqualité empeichoit qu’on ne pût? faire retirer,
marchoient devantluy 3 8: Paula: Aruntiaç le fui.
voit. Après qu’il fut entré dans le Palais il quitta le

(j chemin ordinaire que Claudius 8: les autres qui al-
loient devant luy avoient pris &où les officiers dre

I j .34



                                                                     

au HJSJ’OLRB ne: plus.
la maiion l’attendoient , pour s’en aller aux bains
par un chemin dérobé afin d’y voir de jeunes garçons
qu’on luy avoit amenez d’Afie pour s’en iervir à
chanter des hymnes dans les ceremonies 8: les incri-
fices qu’il avoit infiituez, 8: à danier fur le theatre
les daniestdent Pyrrhus aveité l’Auteur. Alors Che-
teas s’avança pour luy demander le mot; 8: Ca’ius.
ne manqua pas de luy en donner iclon fa coutume
un fort deshonnefie. Chereas repoulia cette injure
par une autre injure 8: par un grand coup d’épée
qui n’efioit pas neanmoins mortel. Quelques-uns
veulent croire que ce.iut à deiiein , afin qu’eflant
avant que de mourir en. eflat d’en recevoir encore
pluiieurs autres, le chafiiment que ies crimes luy
iaiioient iouffiit luy fitfi’plus icnfiblc. Mais cela me
paroiil fans appar me , parce qu’on ne s’amufè
point à raiionner n de femblables aétions qui ne
peuvent avoir un effet trop promu. 8: qu’il auroit
falu que Chereas cuit elfe le plus mal-habile de tous -
les hommes pour ie laitier tellement emporter à (a.
haine que de penfèt plûtoità ie donner cette vaine
iatisiaftion, qu’à ie. délivrer 8: tous ies complices.
du peril où ils ie trouvoient. Car Caïus n’eut pas
manqué de gens qui l’auroient défendu tandis qu’il

auroit efié en vie. 5 au lieu qu’eRant mort avant
qu’ils eulient le loiiir de ie reconnoiitre les conju.
reg-louvoient s’échaper àl’cur vengeance. Mais je
lai e à chacun d’en faire tel jugement qu’il luy plai-
ra.. Le coup qu’avoit reçû Caius citoit entre le coû
8: l’épaule, 8: il auroit pallié plus avant s’il n’eufl:

point rencontré l’os. Qœlque douleur qu’il en fen-
till’ il ne cria .poinr , :ny n’appella perfonneà En ic-

cours: il jetta feulement un ioûpir , ioit que ia
frayeur luy fifi perdre la parole , fait qu’il ie défiait
de tout le monde, fait par un effet de ia fierté nas
turelleqmaisil tâchoit de s’enfuir lors que Corne-
au; sabines le poulie 8: 1th tomber fur les genoux.

t Alors.
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.Âlors tous les conjurez l’environnerent en criant;
Redouble , redouble, 8: acheverent de le tuer. Entre
tant de coups qu’il reçût on tient qu’AquiIar luy
donna celuy qui délina l’Empire paria mort de ion
infupportable tyrannie. C’efi neanmoinsà Chereas
que la principale gloireen cil deuë, puis qu’encore

que plufieurs ayent eupart à-l’entrepriie il fut le pre-
mier qui en conçût le deliein , qui l’inipira aux
autres,qui leur propoia les moyens de l’exécuter,

a

qui les voyant étonnez par la grandeur du peril leur I
redonna du cœur , 8: qui auflÎ-tofi que l’occafion
s’en offrit attaqua le Tyran , luy orta le premier
coup , 8: lors qu’il citoit déja à emy-mort laina
aux autres à luy citer ce qui luy mitoit de vie. Ainfi
i’on peut dire avec verite que l’on doit attribuërâ
ion courage &âia conduite tout l’honneur que fes
complices ont merité. i ’

Eniuite d’une fi grande laâion 8: dans le peril où
les mettoit le meurtre d’un Empereur follement ai-
mé de la populace 8: qui entretenoit tant de gens de

uerre , la difficulté citoit de ie retirer: 8: comme il
eur paroilioit impoiiible de retourner par où ils é-.

toient venus à cauie que ces pafiages citoient fort é-
troits 8: remplis d’officiers 8: de gardes que le devoir
de leurs charges avoit raflemblezlen- ce jour de feite,
ils s’en allerent par un autre chemin au Palais de
Germanicus de qui ils venoient de tuët lefils. Ce l’a-
Zlais citoit tout proche de celuy de l’Empereur , ou
pour mieux dire , il en faiioit une partie comme d’au-
tres baftis par les precedens Empereurs, de châcun
déiquelsils portoient le nom. Ainfî s’eltant èchaper.

Ide la prefle ils ’y furent en airez grande aiieurance
durant que le bruit de la mort de Caius n’elloit point

encore répandu. °
Les premiers qui en curent la nouvelle furent les

Allemans de (a garde que l’on nommoit la légion
Celtique. C’ciloient tous ioldats qu’il avoit choiiis

, - P3”



                                                                     

32:86 Hxs’ronnbss Jur’rs.
2parmy ceux de cette nation pour efire prés de fa par.
fonno, 8c nuls d’entre les Barbares ne font plus co-
’leres qu’eux ,.parCe que le plus fouvent ils ne com-
prennent rienàce quille palle. Ce (ont des hommes
«extrêmement robufles : 8c comme ils foûtiennent
d’ordinaire les premiers d’un des ennemis ils ne

tcontribuent pas peu à faire pencher la viâoirc du c6-
’té où ils combattent. La mort de l’Empereur leur fut

-tres-fenfible, parce que ce n’eftoitpas «le merite
qu’ils confideroient , mais leur interefl: , 8 que nuls
loutres n’efioient mieux traitez. qu’eux de Caïus , qui

our agner leur afeâion leur ’faifoit de grandes
ar e es. Ilsefloient alors commandez parSabinm

cquin’avoit pas été élevé âcette charge par fa vertu
’ny par celle doles peres , car il avoir été gladiateur,
mais par fa force toute extraordinaire. L’ayant à
leur telle ils coururent de tous coïtez l’épée à la
imain pour tuer ceux qui avoient tué l’Empereur.
le premier qulils rencontreront fut Mprenas , pour
r uinous avons dit que ç’avoit été-na mauvzis preb

age quecette goutte de fang de la viâime tombée
furia robe, 8c ils le mirent en pieces. Ils trouve-
:rent enfuit: Norbamu,dont la naill’ance efioitfiil-
lufire qu’il pouvoit compterentre lès aucefires plw
’fieurs Generaux d’armée: 8c comme il n’efloit pas

moins fort que courageux, lors qu’il .kvit que ces
Barbares nq’refpeâoient point la qualité il arracha
l’épée des mains de l’un d’eux, 8: ne feroit pas mort

fans leur vendre cherement fa vie s’ils ne l’euchrrt
point envelopé de toutes parts , mais citant accablé
par leur grand nombre il tomba percé de coups. Le
troifiéme des Senateurs quiéprouva la rage de ces
Allemans fiat-Amand qui le defir de voir le corps
monde Caïus confia la vie. Comme la haine qu’il
luy portoit ne pouvoit efire ny plus grande ny plus
une, parce que ce cruel Prince ne fc contentant
pas de bannir’fon pere l’avoir fait tuër dans ion exil,

il

firfid-M .. -, .-..-- l
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’Îl repailToit l’es yeux d’un fpeâacle qui luy efioit li

-agreablc lors qu’il entendit des gens de guerre qui
venoient vers-luy. Il s’enfuit pour fe cacher; mais
ril ne pût éviter de tomber entre les mains de ces fit-
Tieux qui n’épargnoient non plus les innocens que
les coupables.
A Œand le bruit fc répandit dans le theatre que
.l’Empereur venoit d’élire tué, une fi grande nou-
rvelle: caufa dans tous les cf rits plus d’étonnement
que de creance. Ceux qui a fouhaitoientfiardem-
ment depuis long-temps avoient peine d’y ajoûter
ffoy parce qu’ils craignoient qu’elle ne fuit pas veri-
stable: Et d’autres ne vouloient pas la croireà caufe
qu’ils ne deliroient pas qu’elle full vraye, St qu’ils
me pouvoient s’imaginer que l’on cuit ofé tenter 8e

encore moins executer une entreprifefihardie. Le
nombre de tes derniers entoit rompofé de foldats,
de femmes, de jeunes gens, 8: d’efclaves. Defol-
dats, parce qu’outreleur foldc ils avoient par: à la
ttyrannie 8: aux rapines de ce déteflable Empereur
qui leur permettoit d’ofenfer infolemment 8: im-
punément les plus gens de bien. De femmes 8: de
jeunes eus , parce qu’ils prenoient plaifir aux divers
’fpeâac es ,aux combats de gladiateurs , aux lar eh
Tes , 8c aux autres divertilTeniens, dont Caïus e oit
pwdigue fous pretexte de.vouloir contenter le peu-
,v le, mais en effet pour fatisfaire fa cruautéôtfa fo-

ie. Et d’efclaves à caufe de la liberté qu’il leur don-

noit non feulement de méprifet, mais d’accufer
’faull’ementleurs maiRres fans crainte d’en eflre pu-
nis , rien n’ellant plus facile que d’obtenir d’un tel

Prince le ardon de leurs calomnies: 8c ils citoient
mefmea urez qu’en donnant avis de l’argent qu’a-

voient leurs maiftres ils obtiendroient avec la liber-
té la huitième partie de leurs confifcations qui citoit
affectée aux dénonciateurs.

Quint aux ,perfonnes de condition, quoy qui:
que -



                                                                     

1’38 Huron a "n’as loirs.
quelques-uns crullent la nouvelle veritable,’foit
parce qu’ils le fouhaitoient ,ou parce qu’ils avoient
quelque connoiilance de l’entreprife ,I ils n’ofoient
neanmoins témoigner leur joye ny mefme faire
femblant d’entendre ce que l’on difoit, de eur s’ils
citoient trompez dans leur efperance qu’i ne leur ’
eoûtafi cher d’avoir fait connoifire leurs fentimens;
8c les mieux informez de la confpiration citoient
les plus retenus, parce qu’ils ne vouloient’pas fe
rendre fulpeâs à ceuxà qui il importoit que Caïus
full encore en vie, 8: qui n’auraient pas manqué
de les perdre fila nouvellede fa mon le full-trouvée

faune. lCe endanr il vintun bruit’hque l’Empereu’r avoit
en eflËt eRé bleifés mais qu’il n’eftoit pas mort 8c

que l’on panfoit res playes. On ne fçavoit toutefois
qu’en croire,àcaule que ceux qui faifoient ce rap
port efioient ou foupçonnez de favorifer la tyrannie,
ou du nombre de ceux que l’on n’ignoroit pas en
efire fi ennemis que l’on ne pouvoit ajouter fôy à ce
qu’on penfoit qu’ils diroient pluton par le defir
qu’ils avoient qu’il full vray, que parce qu’il full
veritable. A ,ce bruit en fucceda un autre qui troubla
’eXtrémement toutes les perfonnes de la plus grande
qualité, quifiit que Caïus-fans refaire panier de fes
playes citoit alle tout enfanglanté dans la grande
place pour haranguer le peuple. Ces divers bruits
exciterent es mouvemens dilferens felon la difpo-
fition dilferente des efprits, &perfonne n’ofoitfor- v
tir de (a place de peur d’eflre calomnié, parce que
tous fçavoient que l’on ne jugeoit pas des aêtions fe-
lon les penfées que l’on avoit ’veritablement dans
l’aine , mais felon qu’il plairoit aux délateurs 8c aux

juges de les interprcter.
Les choies citant en té: efiat on vit venir les Al-

lemans qui environnerent tout le theatre. Alors il
n’y eut performe qui ne defefperafl de fa vie’: tous

r:
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fe croyoient â’ tout moment prells d’cflre égorgez.

8l le peril citant égalâdemeurer ou à s’en aller ils
ne [gavoient a uOy fe’refo’udre. Quand ces Allo-
mans eurent fen u la praire de furent venus-jufques
au theatre on entendit un bruit confus de mille voix
différentes de perfonhes qui prioient qu’on ne leur
fifi point de mal , puis qu’en quelque manier: que
la mort de l’Empereut fait arrivée ils n’y avoient
point eu de part. Leurs larmes 8l leurs gemilfemens
accompagnoient leurs prieres : ,ils prenoient les
Dieux à témoins de leur innocence , 8; n’oublioient
’rien de tout ce que l’apprehenlion d’un tel peril
citoit capable de leur infpir’er. Œelque grande que
fuit la fureur de ces Allemans, ils ne purent efire in-
fenfibles à tant de cris &rant de larmes , 8c n’efire

. point touchez de voir les telles d’Afprenas 8: des
autres qu’ils avoient tuez que l’on avoit miles fur un
Autela rés les avoir portées de tous collez. Ûn’fpe-

&acl’e l horrible du malheur de plufieurs perfonnes
de unité ne donnoit asfeulement aullî de la com-
pa zona tant de gens e’condition 8: à tout ce peu-
ple qui le confideroient , mais il les faifoit trembler
dans le doute où ils eiloient de pouvoir fortir d’un fi
grand péril; St la joye de ceux mefme qui bailloient
8c qui avoient plus de fujet de haïr Caïus citoit
troublée parla crainte de nepouvoir s’adurer de le

furvivre. p p IEn ce mefme temps un ’crieur public de ce que
l’on expofoit en vente &qùiavoit la voix extréme- ’
ment forte nommé Ârhncirù fort riche St fort aimé
du peuple parut fur le theatre en habit de deuil , à i
avee’toutes’les marques d’une tres-grande douleur.
Car encore qu’il haïll extrémement Caïus ’il dillî- v

muloit fa joye; St croyant qu’il importoit de faire
’eonndifireâ tout le monde que ce Prince cfloît ve-
ritablement mort , il le publia à’haute voix afin
que performe n’en pâli: douter. En effet il arrella

la! Tom: Il]. i N par
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ne lits-routa tous Ions.
par ce moyen les Allemans; 8: leurs oflaciersïlenr
eommanderent de remettre leurs épées dans le four-
reau. Ainfi Cette declaration publique de la mort de
l’Empereur finlefalut de tout ce grand nombre de
perfonnes qui s’efioient veuës dans une. telle extré-
mité : car la paillon de ces Allemans pour Caïus émit
fi forte,que s’il leur full reilé quelque efperance de fa
vie , il n’y auroit point eu de violence 8: de cruautez
où ils ne fe fuifent portez pour venger la confpira-
tion faire contre luy. Mais l’allurance de fa mort
defarrna leur colere , parce qu’ils nepouvoient plus
luy donner des preuves de leur afeétion ny en rece-
voir de la Renne, &qu’ils avoient fujet de craindre
d’offre punis fi le Sénat devenoit le maillre.

Cependant dans l’extrême apprehenfion où elloit
Chereas que Minueianus n’éprouvaft la fureur de
ces Allemans , il conjura avec tant d’infiance tous
les gens de erre , dont il pouvoit s’aifurer de pren-
drefoin de a’confervation,qu’ils le lu amener-eut
8: Clemens avec luy. Alors ce tan perfonnage
auprès duquel fe rendirent pl leurs autres Senn-

3’, teurs dit a Cherc38,QlJC l’action qu’il venoit de faire

,, ne pouvou eflre plus jufie: (arbis ne pouvoit trop
g, le louer d’avoir avec tant de hardieflé formé une
,, grande entreprife , 8: de l’avoir fi genereufement
,, executée: (lue la tyranniea celade propre de s’ac-
,, croillre en peu de temps parle plaifir qu’elle trouve
,, à pouvoir impunément faire du mal à tout le monde.
,, Mais que laphaine de tous les gens de bien qu’elle
,, excite contre elle fait que par un foudain change-
,, ment les Tyrans finiffcnt miferablement. leur vie:
,, Que l’on en voyoit un exemple en la performe de
,, Caïus ,qui n’ayant point craint de violer toutes les
.,, Loix& d’offenfer tous fcs amis les avoit rendus fcs
,, ennemis:8:qu’ainfi encore qu’il cuit reçû la mon
.,, parleurs mainson pouvoir dire avec verité que luy-
.,, mefme fe l’elloitdonnée.

., .’ Less
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les ardes du theatres’eilant alors retirez ceux i

g a
’qui s’eitoient alfemblez en fi grand nombre pour.
-eûre lpcâatcurs des jeux &quis’eflaoient veu dans
un li grand trouble ,commencerent à fe lever pour.
fe mettre en feuseté,8: prirent pourcefitjet l’anus

lion de ce u’un Medecin nommé Anion que l’on
avoit oblige de venir panfer quelques-uns de ceux
qui avoient efié blell’ez , avoit fait forcir fes amis

Tous pretexte d’aller querir des medicamens,mais
sen eflîtt pour les tirer de perill ’ ’

Le Senat s’afl’embla’ enfuite dans le Palais; 8: le

speuple courut en foule 8: avec tumulte dans-lapan-
de place-5 les uns 8:-les autres demandant la punition
de ceux qui avoient tué l’Empcreur 5 mais le peuple
la demandoit 8: la defiroit avec ardeur, 8: le Se-
’nat feulement en apparence. Une fi grande émotion
obligea le Senat d’envoyer vers eux-Valais: Afin;

Le»: qui avoit eilé Conful : &fur ce qu’ils luytémoia

gnerent de porter impatiemment que l’on n’eut]:
point encore découvert les confpirateurs&luy’de’-’A

manderent qui avoit donc cité l’auteur de ce meut-I

798.

ne: je fouhaiterois, leur répondit-il, que c’eul’: a

filé moy. 4 I t5Le Sénat donna enfuit: un arrefl: par lequel il --
"condamnoit la mémoire de Caïus , 8: commandoit
à tous generalement de fe retirer , lescitoye’ns R63
mains dans leurs maifons , 8: les gens de guerre dans"
leurs quartiers, avec promeife aux premiers d’une ’

» rancie diminution des impofitions, 8: aux autres ’
recompenfes s’ils demeuroient dans le devoir.

’Car il y avoit fujct de craindre ,fion les méconten- p
toit, qu’ils n’exerçaifent dans Rome toutes fortes,
de violences, 8: que ne fe contentant pas de pilu-
du" les maifbns des particuliers ils fe portaifent )u’f-’
"ques à commettre des facrilegcs en n’épargnant pas 1’

mefme les’Temples. TousleslSenateurs affilieront-
à cette délibération 5 8: ceux’qui avoient été du

i * N z. nom-
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nombre des conjurez ne furent pas feulement des v
premiers à.s’y trouver , mais ils oforent meime efpe-
res que dans unvfi grand changement le Senat re-
prendroit fon ancienne autorité. r

Cuarxxnn Il.
Lesgmdegnsre aliènent d’élever ÀfEnrpireL’lu-

dia: and: de Caïn. Haranga: deSaturniuur dans le
Sent en faveur de la liberté. Chenu arma: haïr
1’ Imperatria Cefnm’a femme de Caïn; , à. fa fi 1k.

Bourré mary): qualitez de Caïm. Les gens de
guerre refilant de faire Claudius Empereur à]:
flirtent dans le camp. Le Sonar députe 12m [pyjam-
kpricr dsfi dçfiflrr de ce dcflêin.

PENDANT que le Senat déliberdit , lesgens’de guet.
re tenoient. onfeil de leur collé: 8: après avoir

agité toutes chofcs il leur fembla que le gouverne-
ment,populaire , fi on le rétablilfoit , elloit incapa-
ble de foûtenir .le poids (le-la conduite de tant de
Royaumes 8: de Provinces: me quand mefme il le
pourroit-ils n’y trouveroient pas leur avantage; 8:
que d’ailleurs s’il arrivoit que quelqu’un des princi-
paux du Senat full declaré Empereur, ils l’auroient

ennemi s’ils n’avaient pas contribué à l’élever

ace fuprême degré d’honneur. Ainfi croyant que
nul.autre ne le meritoit mieux que Claudius, tant
par la grandeur de fa naiifance, .ellant oncle de
Caïus, que par la maniere il noble . dont il avoit été
élevé, 8: ayant f u jet d’efperer.qu’il.l.eur témoigneroit

fa reconnoilfance par des bienfaits proportionnez à
l’obligation qu’il leur auroit.,ils refolurent de l’aller

enlever dans fan logis pour le declarer Empereur.
Guru: Senti"; Saturninw Senateur en eut avis dans le.
Senat, 8: jugeant qu’il n’y avoir point de temps à per-

dre pour témoigner de la vertu 8: du courage , il .fe
leva
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En comme [i on l’y cuit pouffé , maisenell’etpar’

fan propre mouvement, 8: parla en cette maniere
avec une hardielfe digne de ces rands hommes qui:
ont fait-éclater par toute la terre a gloire de la genv
rofité Romaine. Nous voyons enfin , Meilleurs, après fi
une f ervitude de tant d’années,paroître aujourd’huy ce

contre route efperance cette heureufeliberté qui cil.-K
l’un desplusgrands de tous les biens imaginables. un
cil vrayque nousvnef avons pas combien elle dure- se
ra , parce qu’il dépen de la volonté de Dieu’de nous"
la conferver après nous l’avoir donnée. Mais quand K
un li grand bonheur devroit auflî-toll’ difparoilîre ,3
nous ne devons pas laitier de le beaucoup efiimer ,,«
puis qu’il n’y a pour: d’hommede cœur qui ne ref- n

fente de -la joye devivre libre dans un pais libre, 8:15
dégoûter au moins durant queques heures’l’a dou- 8*
eeur dentvnos’peres jouill’oient ns les fieclesjoù la 1*
Republique eiloit dans fa fplendeur 8: li fleurilfan- W
te. Comma-je fuis né depuis que cette liberté fi a:

[ouhairable a’été*opprimée, je n’ay oint veu ce if

temps heureux où’l’onelloitnourri ansles lettres li
& dans tous les honncflcs exercices qui- peuvent for- 88
mer l’efprit 8: rehaull’er le courage.’Alnfi" tout ce ce»
que je "puis. dinde témoignormon amour pour celle 8* ’
qui nous paroiilaujomzl’ uy. C’ellpourquoy j’elli- « ’

me qu’après les Dieu immortels il n’y a point Fi
d’honneur que nous ne devions rendre à ceux-dont **
la encroûté 8: la vertu-nous fairrevoir’la lumière Fi
liæ dgouce-de lai-liberté: Car quand nous n’en joüi- i8

rions que durant un jour, ne nous feroit-ce pas -à Fi
tous un grand avantage? aux vieillards puis qu’ils 8’ ’

devroient mourir fans regret aprés un chan ement fi
Ginefperé: 8: aux jeunes , parce "que c’e pour 8°
eux un exemple qu’ils nefçauroient ne point imiter ’8’
fans dé encrer de la vertu de leurs anceilr’es , 8: ’ que 55
ce n’e que par des a&ions de vertu qu’on peut ac- W"
quérir. la liberté? Je ne-fçaurois parler des chofes FS "

’ l N
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ç, panées que fur le rapport d’autruy; mais celles que:
a j’ay veuës ne me peuvent ermttre d’ignorer quels
,, font les maux que caufe. atyrannie..]e fçay qu’el-w
,,le fait une guerre ouverte à la vertu;qu’elle ne
,, peut fouillât ceux qui ont du cœur 8: du merite g,
,, qu’elle imprime la crainte dans lesefprits 8: les
,, porte à une lâche flatterie ,parce qu’on ne connoifi
tu plus le refpeâ qui ell.deu auxloixlors que toutes
a, chofes dépendent de la volonté abfoluè du Prince.
n Car depuis que Julius Cefat foulant aux pieds l’or?
2,, dre fi religieufement obferve pornos peres eut etabli
,, [on injulle monarchie fur les ruines de la Republi-
.,, que, il n’y a point de calamite: dont Rome n’ait.
q, cité affligea Ceux-qui lu ont fuccedé dans cette
.9 fouveraine paillance femb entauflî n’avoir eu pour-
.» but que de travailleràl’enviàrénverfer toute l’an-

» cienne difcipline 5 8: comme ils ont cru ne pou-
,, voir trouver de fcureté que parmy des gens prefis à
,, commettre toutes fortes de crimes pour leur obeïr,,
2,, il n’y,a point de moyensfi’barbares dont ils ne fe«
w fuient fervis. pour o primer les plus gens de bien 8: ;
,, pour leuroiler me me la vie. Entre ces. milites
,’ infupportables qui nous ont fait gemir-fousune 6-:
,, pyranmque domination ,Caius..fe pouvoit vanter de
,, urpalfer tous les autres, puis que nefe contentant-
" pas d’exercer fa. fureur fur nos citoyens il en a fait
u fentir les effets à fes proches8:à fes amis, 8: n’a.
,, pas efié moira impie envers les Dieuxquc cruel en-
» vers les hominien, Car fait le propre des Tyrans.
,, de ne le contenter pas d’eùre avares, voluptueux;
,, 8: fiiperbes, leur plus rand lailir. cil: d’extermi-«
,, net leurs ennemis; 8: i s con rderent comme tels.
sa tous ceux qui ont l’aine noble &e’levée. Nulle pa-
,, tience n’ell: capable de les adoucir, parce que ne pou-
,, vant ignorercombien ils [ont odieux à ceux qui
,, leur font foûmis , ils croyent ne pouvoir s’alfurer
,, qu’en les accablant de telle fonequ’ils ne paillent ’

l l , i fe
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fa délivrer de tantde miferes. Maintenant donc que W
nous en lemmes fortis, 8c qu’ayant l’avantage de "
ne dépendre plus que de nous-mefmes , nome union *
prefentc peut produire noflrc (cureté pour l’ave- 3
ninqui nous empêche de relever la gloire de Ro- ii
me,& de rendreàla Repub-lique (on ancien éclat «
8c (on premier luitrcfll nous efi: permis de parler li
avec liberté contre les defordres , 8c de propofcr il
fans peril tout ce que nous jugerons de plus avanra- li
geux pourle bien public, puis que nous avons le» ii
coüé le joug de ces maifires imperieux qui pouvoient w
nous en empêcher, 8c qui unifioient comme un li
grand crime ce qui meritoit e plus de louange. Sou- li
venons-nous que rien n’a tant fortifié la tyrannie ii
dans fa nailTance. que la lâcheté de ceux qui n’ofe- ii
rem s’y oppofer, 8c que ç’a cité cette mollelTe 8c il
làccoûtumanceàpréferer comme des efclaves une W
vie honteufe à une mort honorablc,qui ont jette Ro- ii
me danscét abyfine de toutes fortes de maux. Mais’ *i
avant toutes chofes , Meilleurs , rendons les hon- W
heurs deusàeeux qui nous ont aflranchis de fervitu- W
de,&particuli:rementâ Chercas dont la conduire il
8c le bras avec l’aififlanee des Dieux nous ont rendu ii
la liberté. Car quelle recompenfe ne merite-t’il W
point de recevoir de ceux pour qui il n’a pas appre- ii
hendé de s’expofer à un tel peril? Il a mefme cét li
avantage fur Brutus 81 fur Camus dont il a imité la ii
vertu , qu’au lieu quq leur aâion Fut fuivie d’une «
guerre qui troubla tout l’Empire Br toute la terre , il ii i
nousa parla mon d’un feulhomme délivré de tous ii

nos maux. WCe difcours de Saturninus fiat écouté avec grand
plaifir de tous les Smateurs &dcs Chevaliers i
fe trouverent refens, ,8: la chaleur avec laque les
Malt parlé Iluy ayant fait oublier qu’il avoit au -
Idoigtbne bague où efioit emballée uncpierre dans
laquelle l’image de.Caïus citoit gravée,TrrbeIlin v

N’ 4 M54
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Maxima la luy oûa; 8: dans le mefme moine»
cette pierre fiat mire en pieces. ,

Ce .ndant la nuit dhnt déjà airez avancée Che-
reas emanda le mot aux Confuls. Celuy qu’ils luy
donnerent fiat, Liberté; 8; ils ne pouvoient allez
admirer de le voit rentrer dans la jotiilrance de cette
marque de leur ancienne autorité. Chereas donna
quirite ce mot aux OŒciers des quatre cohortes qui
preferant la domination lcgjtim: à la tyrannie
avoient embraifé le party.du.Senat.

Un peu après le Peuple , par un eût de l’inconq
fiance qui luy en naturel à témoigna beaucoup
de joye de l’efpetance. qu’il concevoit de recouvrer
avec la liberte le pouvoir. dont il avoit autrefois
joui, 8c donnoit de tres-grandes louanges à Che-

reas. ’Ce chefde l’entreprife , quivenoit de changer la
face de l’Empire, jugeant qu’il y auroit toûjours fuie:
decraiqdretant qu’il Jefieroit quelqu’un de la race
de Caïus , ditâ ÏIIIÏUI Lupus l’un des Capitaines des

ardes d’aller tuër l’Impcratrice Casas I A 8: fa
le, 8: il le choifir plûtofl qu’un autre, parce qu’il

efioit parent de Clemens 8L l’un des cenjurcz. Sur
quoy quelques-uns ellimerentqu’il y avoit de la
cruauté à faire mourir une femme comme fi elle

l cul! été coupable du fang des plus illullres des Ro-
mains que la feule Fureur de Caius l’avoir porté à ré-
pandre. D’autres dikn’eneau contraire qu’elle efioit

la principale caufe des maux de l’Fmpire, parce
u’ayant. fait prendre àVCaius pour .fe faire aimer
e luy un de ces breuvages qui portent l’amour iule

ques à la folie, elle luy avoit renvcrfé l’efprit; se
qu’ainfi on devoit la confidercr comme ayant don-
né le poifon mortel qui avoitfait perdre la vie à tant
de perfonnes éminentes en vertueCe dernier fen-
timent prevalut, 8: Lupus partit pour .l’executer.
Il trouva Ccfonia étenduë par terre auprès du ce?

u i e
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de fan mary qui manquoit de toutes les choies qu’on -
ne refufc point aux morts. Elle citoit toute teinte
du fang qui couloit de les playes: fa fille citoit cou?-
chée auprès d’elle , 8: l’on n’entendait fortir de la

bouche de cette lmperatrice’ que des plaintes de ce ,
que Caïus n’avoir pas voulu uivre fesavi’s qu’elle

l’uy avoit tant de fois donnez. Ces paroles furent
alors 8c font encore aujourd’huy diverfetnentinter-
purées; les uns croyant qu’elle vouloit dire qu’elè
’l’e’avoit confeilléâl’Etnpereur Ton mary de changer ’

de conduite pour en prendre une fi modelée qu’il
fil! regagner Pafeâion des Romains, afin de ne

les porter pas par delefpoir à entreprendre (in une.
Et d’autres au contraire elliinant que ces paroles n
fignifioient , qu’ayant euquelque lumiete de la con» -
filtration elle luy avoit confeillé de n’attendre pas. r
qu’il en cuit une entiere connoillânee pour urvoit
alfa feureré..Cette Princefle outrée de don "eur’cros- -

yant que Lupus venoit pour voir ce corps mort , luy
dit avec’des larmes melées deToûpirs de s’ap ro- -
cher encore plus prés.. Mais lors qu’elle vit qu’i ne
luy répondoit point elle n’eut pas peine â juger du
fujet qui ramenoit; 8L déplorant l’ai condition ollé
Puy prefenta la gorge nue, .8l’le prefl’a’ d’achever le I

dernier a&e’de cette fanglante tragedie.Elle attendit c
enfuit: le coup de’la’ mort avec une confiance ad! -
mitable; 8: faillie qui n’èiloit encore qu’unenfant

fut tuée auprès d’elle- . , l ’
Telle fut la’ finde Ca’iusaprés ’avuir’regné trois.

ans huit mais. liât connoifire avant mefme que
d’efhe arrivéâ l’Empire qu’il e’fioit brutal”; mal-fai-

au: -, voluptueux 5 proteâeur des calomniateurs , a":
.mide, &par confequent cruel. Il Confideroit com-

* 803;:-

melc plusfrand avantage de’l’autorité fouverainè ’
le uvoir ’en abufer contre les innocens,.&’de s’enb 4
eie ’rlde leurs dé ouilles après leur avoir injurie:
ment-faits rdre a vie. Il*ne yak-’foufiir’de

Pe Pl 1,. Pou n’eût:
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n’eflre oonfidere’ que comme un homme; mais a5".
fcâoit follement -d’cfl:re reveré comme un Dieu , 8c t U
le glorifioitdeslâches flateriesdu commun du peu-
ple. Le Frein que les loix 8c la vertu donnent aux r
pallions dére ées lu citoit infupportable. , Il n’y.

’ avoit oint ’amitié grande &fiancienne qui fait;
capab e de l’empefcher de tremper fcs mains dans
le rang lors qu’il alloit en colete. Tous les gens de .«
bien pallbient dans Ion efprit pour; fes.ennernis. -
Quelque injufles que fuflent les commandemens il ,
vouloit qu’on les executall-Iâ l’heure-mefme fans .
que l’on ofafty apporter la moindre contradiâion;
Et ventre tant de vices quile rendirentodieux cette -
abominable impudicité jufques alors inoüie qui le -

orta à commettre un inceite avec la propre fœur,
le fit détellet de tout le monde. Il n’entreprit durant .
fon regne aucuns ouvrages magnifiques ou dont,
l’Empire pûfi tirer del’avantage , excepté quelques

havres 8: quelques ports auprès de Rhege 8: dans la .
Sicile pour recevoir les vailkaux qui apportoient:
des blez d’Egypte en Italie , 8! qui efioicnt f ans dou-
te Sort utiles au public striais ils ne furent pas ache-
vez , tant par la negligence de ceuxà qui il en avoit
donné la conduite ,. que parce qu’il aimoit mieux.
employer fan argent en de vaines 8L folles dépenfes. ,

ui râgardoient fou plaifir, qu’à executet des der- .
oins igncs d’un grand Empereur qui préfere le bien -

de fes fujetsâ fa fatisfaaion particuliere. Au telle il
elleirfort éloquent , fort infltuit dans les lettres,
Grecques a: Romaines , comprenoit tres-facilement "
toutes choies, répondoit fur le champ aux haran-

ues qu’on lu y faifoit , a: mefine dans les plus gran-
55s allaites nul autre n’eftoit plus capable-que luy v
de perfuader ce qu’il entreprenoit de foûtcnir, tant
parce qu’il avoit naturellement lei-prit excellent,
qu’à calife qu’il s’y’efioit toûjours exercé pourne ce-

derront malartGWisas (on me, 8c à me":

r élu”-
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qui y excelloit par-defl’us tous les autres ,. 8K qui avoit
prisun extrême foin de lefaire inflruire. Mais cette -
bonne éducation ne l’empêcha pas de le perdre
quand il fut arrivé à [Empire , tant il et! difficile de l
le retenirlors que l’on peut faire impunément tout
ce que l’on veut. Au commencement de fan rcgne il
avoitppour amis des perfonnes de grand merite qui
le portoient à toutes les aâions qui pouvoient luy
acquerir de la reputationêtde la gloire: mais il les »
éloigna peu-à-peu, 8c lors qu’il s’abandonna à une.

licence effleurée fon averfion pour eux s’augtnenta.
de telle forte qu’il n’eut. point dehonte d’employer.

des moyens infantes pour fatisfaire par leur mais?
En ingratitude & fa cruauté. .

Il faut maintenant parler de Claudius ni com-
me nous l’avons dit marchoit devant Caïus ors qu’il

citoit fortidu theatre. Œmd il eut appris fa. mort.
&veu ce grand trouble il s’alla cacher dans un coin-
du Palais qui efloit fort. fombre , fans neanmoins
que nulle autre raifon que largrandcur de-fa maillant

r celuy donnait fuiet de craindre: car il avoit paflé -
une vie privée 8c s’efioit toujours conduit avec
beaucoup de modeflie. Il s’occupoit à l’étude 8c

eincipalement à celle des Auteurs Grecs, loin du 2
. ruit 8: du tumulte,fans s’engager en nulle lotte «
dans les. alliaires.

Cependant larumeur augmentoit toujours , 8c -
kPalais n’efioitpas- feulement- plein de feldats qui:
couroient de tous collez avec fureur fans (cavoirà v

un: .

qui ils en vouloient, mais le Peuple qui croyoit avoir r »
facoüé le jougy venoit aulli en foule; Alors les gar-
des Pretoriennes qui tenoient le premier rang entre -
tous les gens de guerre commenCcrent à confultct
(in ce qu’ils-avoient-à faire: la’mort de l’Empereur
n’efloit pas ce qui ’lesmettoiten peine , ils croyoient:
qu’il l’avoir bien meritée , a: ne penfoient qu’à
prendre leslrelolutions qui leur pouvoient cite: les.

1 l Nui.» . plus.



                                                                     

30° Enrouleurs joue...
plus avanta enfer : a quant aux Allemans ce n’était--
paslaconfiîeration du public , mais leur feule paf-
fion qui les animoit contre ceux- qui avoient tué
Caïus. L’apprehenfion de Claudius fut encore aug-
mentée lors qu’ilvit que l’on portoit. de tous collez V
les telles d’Afprenasat des autres quesces barbares
avoient facrifiez à, leur vengeance ,. & il (e tenoit
toûjouts caché dans ce lieu obfcur ou l’on ne pou- ,
voit allerqu’en montant quelques degrez..L’un des ,
gardes de l’Empereur nommé Gram: l’apperceuo,
mais (anslle pouvoir reconrwiilre à caufe de l’obfcn-
tiré : ils s’approcha de plus présâtluydit de fouir : ce .
que nenvoulant pas faire il l’en tira par force 8: le te-

n aërl- connut: alors il dit à (es compagnons: Voicy Germa.
le, "P. nicus, faifons-le Empereur, Aces paroles il: le pre-.
gzm- parerent pour l’enlever: mais Claudius-craignant -
"in", qu’on le fifi mourir à canfede lamine que l’on pon-
àeaufc toit âla memoirede Caïn: les pria .de confident ion e
mm. innocence, 5L de le louvenit qu’il n’avoir ennui-

eflmt -l. . . , . .[a au. e part a ce qui s mon paire. Sur quoy Gratus le prit
nvpar la main &Juydit en fouiriant: Celle: d’efirc
, en peine de voûte vie: perliez feulement à témoi- .
"gner une grandeur de courageydigne de-l’Empire que
. es Dieux lafi’ez des maux que-.Caïusafait faufilie- -
a toute la. terre ofli’ent .aujourd’huy à voflre vertus

fi &montez glorieufement fur le trônedc vos ance-
fires. Durant que Gratus parloit de la forte un grand
nombre d’autres foldats de la garde Pretorienne s’o-
Rant rangez auprès de luy , tous enfemble rirent
Claudius La: un combat aulli,violent que ce uy qui
fepaflbitdans fan cœur entre la crainte St la joye
ne luy permettant pas de cuvoit marcher , ilsl’emp
portcrcnt fur leurs épau .Plufieure de ceux qui le
virenten cét efiat crurentqu’on alloit le faire mou-
rir: 84 comme il n’avoir ’amaiseu aucune part dans
les affaires .& avoit mcljrne (cuvent couru fortune
de la Vie rotule regpe de calus, ils avoient compaf;

En
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fion de Ton infortune , a diroient qu’il n’appartenoit
qu’aux Confuls de le juger. A mefme que ces gens de -
guerre s’avançoient d’autres a: joignoient encoreâ
eux , 8c ils eontinuerent à porter Gaudiu’ssparce. que
ceux quieonduifoient fa litière le croyant perdu lors i
qu’ils l’avoient veu ainfi enlever s’en citoient fuis. .

I:e peuple fuiroit placeâcette multitude de ioldats
qui rempliifoit le Pa-lais- que l’on dit- eflre la plus .
ancienne partie de Rome, St qui dèliberoient déjà ,
entre. en» de ce quis-regardoitcla conduite de l’Eflat. .
Un plus grand’nombre dc’gens de guerre le joi nir ,
encore à ceux-cy , 8: leur joye de voir Claudius t fi .

grande qu’ils’tè’moignerenrqu’il n’yavoit rien qu’ils,

ne fuirent prefls de faire pour le porter à l’Empire k
tant à caufe de l’amour& du’refpeâ qu’ils confer-..

voient pour la mémoire de Germanicus (on, ketch
que parce qu’ilsn’ignoroient pas les maux que l’am-
bition immoderèe des principaux» du S’enat avoit.
couliez durant qu’il efloit en autorité , &que ju-
geant impoflible. de-rétab’lin la ,Republique , ile.
croyoient que puis qu’il faudroit toûjoursen venir à. .
élire un Empereur-il leur importoit d’empefcherfl
qu’on n’enchoiiiflr un qui ne leur cuit point d’obli-

gation: au lieu que fi Claudius leur citoit redevable
de (e trouver élevèà ce comble d’honneur, il n’y
avoitpoint de gracc qu’ils ne deuilent attendre de lui, ..
pour recompenfe d’un fi grand fervice. f Après avoie.
ainli raifonné:& communiqué leurs penfées à ceuxn
qui le venoient encore joindre à cuxilsconvinrent ,
tous dans un mefme-deflëin , mirent Claudius au .
milieu d’eux , et le porterent dans le camp pour ter-
miner cette grande affaire fans que perlonne le pût!
empefchcr.

Pendant-que ces choies le pali-oient le Senat8tle 805.. .
peuple le trouverent dans des fentimens oppofcz:
car le Senat r. voyant aflî-anchy de la fervitude
desïyrans-vouloit reprendre (on ancienne amaril-r.

. N 1 te. ..
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té. Mais le peuple qui luycnvioit cét honneur& re-i
gardoit la puiiTance lmperiale commeun frein pour
arrcfier les deiïeins des plus entreprenans d’entre
eux 8: comme une proteâion contre leurs violen-
ces ,fe réjoüilfoit de la refolucion prife par lesgens .
de guerre en faveur de Claudius , efperant par
fon moyen trévirer les guerres civiles 8c les au-
tres maux que Rome avoit loufiats duutemps de
Pompée. . ’

806. Le Saut n’eut pas plûtofl avis du: qui-le pali-oit A
, dans le camp qu’il envoya regina: à Claudius A

,, qu’il ne devoit pas entrepren de r: faire lampe. .
,’ reur ar violence : mais fe remettre au Sonar de,
» prcn rc foin de la Republiquc , Stde chaiiîr quel-

qu’un de (on corps qui avec le confeil deinombre -
n d’autres pourvoiroit (clan les Loix à ce qui regardoit -.
fi le bien public: (huit pouvoit r: fouvenit des maux, .
,, dont Rome avoit cité affligée tous la domination.
née: Tyrans , &dcs perils que luy-mefme avoit cou-
» rus durant le regne de Caius: u’iliètoitétrange
,, qu’ayant deteilé la tyrannie dans es autres il voua»
,, luit par fon ambition rengager fa patrie fous le joug --

infupportable, dont elle venoit d’eflre délivrée, au -
fi lieu que s’il le conformoit aux femimens du Sana:
,,& [e Contenaoit de vivre comme auparavant le
fine témoigner la mefme vertu, il recevroit les plia.
,,-grands de tous les honneurs, parce qu’ils luy [en
,,foient rendus volontairement 8c par des perfori-
,,:nes libres , 8c qu’il n’y auroit point de louanges .
,, qu’il ne meritafi de vouloir bien par l’on affeâion
xpout le publicôc [on refpeôi pour les Loix, tantofl: ’

commander, sa tentoit obeïr: me. fi au contraire
x fans dire touché de ce qui efloii arrivé à Caïusil

. ’, continuoit dans (on deilein, le Senat eikoitxefolu-
nde s’y oppofer , 8: qu’outre le grand nombre de:
figeras de guerre qu’il avoitde fou collé il pourroit
niimluœ stand: Mende. die-falavçs,.,Mgs 12::
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tir A leur principale confiance citoit au recours des Dieux ,; ,
m qui affilient. ceux qui combattent pour la initia; ,, ,
l: rien n’aient " plus juil; que de défendre la liberté de ,,

la Ion pais, I l. . l i ,,35 Varnuitlr 8! Brume aprés avoir’parlé de la forte à
il, Claudius [omirent à genoux devant luy pour le con-
5’. jurer de ne point engager Rome dans une guerre ci- .
a: file à si le voyant environné d’une fi grande multi-

tude de gens de guerre qu’ils ne pouvoient plus efpe-
rer que l’autorité des Confiils fuit confiderable , ils ..
le prietent s’il ciloit refolu de s’élever à l’Empire de -

vouloir au moinsle recevoir des mains du Sonar ,

ÉTÉ

in

m .puisqu’ilefioir plus raifonnablc, 8: qu’il luy feroit v
et plus avanta eux d’eflrc porté à ce fauverain pouvoir -
à par un con entartent general que par force &parç’

m violence... As
in

a enserras. 11L.3’ L; qu Agrippa fortifie Claudius dans la 7613111111130»:
l d’acceptrrl’Empîrc. Large»: deguernqui avoient. z

embrafl? lapin] duSenat l’abandonne»: à fèjoi-v
gnmtà rem qui avoient prefl? le ferment à Chu-,-
diur que] que Chenu: psy? faire pour le: en empê- .
cher. Ainfi Claudius demeure le mnijlre, "a? conduira .
ne Chenu A la mon. Il Itfimfi-e avec un: confian- ..
ce, merveiflenfè.’ Et Sabimls ruade: prinçipauxfle: :
conjurez je inti; luy-mefme.

’ GLAUDIUS [graduant quele Senatfe perfiaadoit de 107.3.
pouvoir recouvrer fa’prerniere autorité répondit t

avec beaucoupyde modeflie pourrie pas choquer [ce
knümensa. Mais comme il croyoit avoir Euler de -
tout craindre de cette grande compagnie , que d’unÇÎ
autre .cofié’ les ens de guerre luy promettoient?
soute forte d’a mac , 8: qu’Agrippa ’l’avoit ex- ’I

buté à n’eût; 1m l li. matinier. hyaline gag.

z-nea,5 ..

vu- u 1 Un; u a sans. ia-"ïr’iA1W
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de refluer le pouvoir qu’on luyoflioir decornmanai
der à la plus grande partie de la terre , il refolut en-

’ fin de ne rien oublier de cequi dépendoit’de’ lu’i our

fcconder fa bonne fortune. Ce Roy. des Jui qui .
efioitïredevable à Calas de fa couronne. avoit fait
mettre fon corps fur un lit avec route la bienfeanee
que le temps pouvoit permettre , 8: dit à defl’ein â les
gardes qu’il n’était: pas mon 8: que (es playes luy ’
faifoiem foufFrîtr tant de douleur qu’il avoir un
promt befoin de Medecins. Lors qu’il (cent que les 1
gens de’guerre avoient enlevé Claudius il’andit la
preŒe’pour aller à luy , 8: l’ayant trouvé dans une
telle agitation d’efprit qu’il efinit prefl dc’ceder l’au-

torité au Senat , il luy redonna du cœur, &le’forti-
fiadans le defir de ne pas perdre l’accafidn de facte-
der à l’Empire. A peine avoit-il achevé de lui inïpio .
ter ces fentimens qu’on luy. vint dire que le Senat le
prioit d’aller prendre place dans leur compagnie...
AuŒ-toil il fe parfiima la telle pour faire croire qu’il
fortoit de table , 8: feignant de ne rien (cavoit de ce
qui le palfoit , il demanda au Senat quand il y fut ar-
rivé ce qu’efioit devenu Claudiuse . Sur quoy on luy
fit entendre tout ce: qui s’efloit paiTé , 8: on le pria de- .

s’ldire res fentimens fur Pellet prefent des choies; Il: a
fi protefla alors qu’ilefloit.prcfi (bedonnerfa vie pour w

maintenirJaali . iré du Senat : mais qu’il ero oie i
bqu’ilsrlevoient p ôtoit confiderer ce quileur Joie. r

utile que ce qui leur citoit a eable , 8: que s’ils-.
a, choient refblus de reprendre a rouverain: autorité
’ ils avoient befoin d’armes 8: de gens de guerre pour

ne pas (incomber dans une fi grandeentreprife. On
n’luy répondit que le Sénat ne manquoit n’y d’hom-
âmes , ny-d’armes e n d’argent pour faire la erre .

8: qu’il pourroir me me armer quantité d’e clavesà:
qui il donneroit la liberté; Jevfouhaite , Meilleurs, re-
partit Agrippa , que vofire deflein réüflilTe comme

u Irons le pouvez defirer. Mais la par: que je prends-à

un.»

,9
Q,

, ri-..
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vos interdis m’oblige à vous dire que je voy une ex- m
trême difference entre ce grand nombre de vieux W
[bidets qui ont embrallé le parti de Claudius , 8: ces il
dclaves , dont vous parla. Ce font gens incapables «
de difcipline, 8: qui à, peine (cavent fe-fetvit d’une’c
épée. Oeil pourquoy je fuis d’avis que vous envoyiez ’i

vers Claudius pour luy perfuader de r: déporter de "-
fa pretentionà l’Empire , 8: je m’offre d’aller avec ’i

.vos Députez. Cette propofition fut approuvée. Ce ’É-

Prince partit accompagné de quelques Senateurs s 8!
après avoir dit en particulier à Claudius le trouble -
ou efloit le Senat, il luy confeilla de parler en Prince
qui le cmit:déià monté fur le trône. Ainfi Claudius
répondit à ces Députcz : Œ’il ne s’eilonnoit pas de il

voir que le Senat apprehendaib la Monarchie aprés li
un gouvernement aulli rude qu’avoit eilé’celuy u V
des precedens Empereurs. Mais-qu’ils goûteroient- ii
fous fa conduite la douceur d’une domination me» «
derée qui n’auroitgd’Em ire ue le nom , 8: dans i!
laquelle toutes choies il): pag’
&avec l’approbation de tout le monde. Sur quoy ti
ils ne pouvoientvdouter de. fanparole , puis qu’ils J
citoient eux-Intimes témoins de la maniere , dont «-
il. avoit vefcu dans tous les temps fans avoir ia- si
mais tien fait que l’on pûil luy reprocher. Après (à
avoir renvoyé de la forte ces Députez , illumin-
guet les gens de uerre qui s’elloient rangez-auprès
de luy , leur t-preller le ferment , 8c difiribuer
àchacun cinq mille drachmes. il gratifia les DE?
ficicrs à proportion du-Anombro. d’hommes qu’ils
commandoient , 8: promirde traiter aufii favorable-
ment toutes les autres troupes en quelque lieu qu’el-

les fuirent. *
Lelendemain au matin avant le jour les Confuls 8085;-

afibmblerent le Senat dans le Temple de Jupiter au
Capitolctmajs quelques-uns des Senateurs n’oferent
fortir de chez eux pour s’y trouver , 8: d’autres s’en

I allerent

croient par leur avis «r
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allerent en leurs maifons de campagne, parce que .
voyant où les chofes le portoient ils référoient une
iervitude tranquille à un deilein and? pailleux qu’e-
iloit celuy de recouvrer leur liberté : «8: ainfi il n’y en
eut que cent qui le trouver-eut au Sema-

Peudantqu’ils délibemient on entendit à la porte
mgrand bruit de gens de guerre qui demandoient:
que pour empcfcher le préjudice que recevroit l’Em-
pite fi le commandement eflnit partagé entre plu-
licurs , le Senat choifiil pour Empereur celuy de
ion corps qui. en feroit jugé le plus digne. Cette de-
mandeii contraire à l’efperance que le Sénat avoit-
eue de recouvrer (a liberté8: (on ancien pouvoir,
le troubla d’autant plus u’il avoit fujet de craindre
que Claudius ne devin le maifire. Il s’en trouva?
manmoins quelques-uns à qui la nobleflë de leur ra.
ce ,8: leurs alliances avec les Cefars donnoient af -
fend’ambition pour les l faire afpirer à la fouveraine

v-puiil’ance. Marc Minucien l’un des plus illufires des
Romains 8: qui avoit époufé Julie lieur de Calas,
s’oifi-it de prendre le foin de la conduite de l’Empire. .
A quoyles Confulsaulieu de répondre cherchereno
d’autres fujets de arler. Valerius Afiaticus avoit
auifi le mefme de ein que Minucien; mais Minu-
cianus ais-voit efié de la conjuration contre Caïus
l’empe chade s’en ’declarer , 8: li quelqu’un en fuit.

venu iniques à difputer ouvertement l’Empite a
Claudius il feroit arrivé l’un des plus grands aima-
ges que l’on vit jamais. Car outre un grand nombre
de gladiateurs 8: les compagnies du guet entrete-
nues pour fairedurant la nuit des rondes dans la vil- .
le il s’y citoit ailemblé une grande multitude de bat- -
teliets.Cét extrême defordre qu’il citoit facile de pre- -
voir détourna plufieurs Senatcurs de prétendre aufli
à l’Empire, tant parla crainte du peril ou Rome le
trouveroit, que par celle qu’ils avoient pour cux-.

mîmes. I - Lors-
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Jim-s quele jour ne faifoit encore que commen-

cer a paronitre cherras vint avec fes amis 8: fit ligne
de la main aux foldats-qu’il defiroit de leur parler. ,
Mais au lieu de le luy. permettre ils fe mirent à crier
qu’ils vouloient que fans: aucun retardement on.
leur donnailunEmpereur. Ainfr le Serra: reconnut
que le mépris que ces gens de guerre faifoient de (on -

n autorité le mettoit hors d’cfiat de pouvoir rétablir la:
Republique : 8: d’autre côté le manque de refpeâ de.

ces foldat-s pour une compagnie fi nugufle. citoit in»
fupportable à Chcreas 8: a, ceux qui l’a voient affilié
dans l’entreprife contre Gains. Il ne pûtfouflirir
qu’ils eonrinuallent à donnander un Empereur, 8:
leur dit avec colerc qu’il leur-en donneroit un pour-

.8093.

8L;
veu qu’ils luy apportaiïent un ordre d’Eatycbac. Cét ”

.Eurychus citoit un cocher qneCaïus avoit fort aimé
8: qui avoit cité employé aux plus bas 8: aux plus
vils de tous les miniiteres. Il ajoûta à cela. divers les.

otites: les menaça-«mefme de leur apporter la q
celte de Claudius, 8: leur dit que c’cflzoit une choie "u
honteufe qu’a tés avoir ollé l’Empire à un fou ils
voululTentle. auner à un turpide. Mais-ces gens de.” *
guerre tinrent leur-s épées fans le daigner ecouter ,

J"

8: s’en alletent avec leurs drapeaux trouver Clan-. ’
clins ourle joindreaux autres qui luy avoient déjà.
ptcile le ferment. .

Le Senat r: voyant nainfi abandonné de ceux qui
devoient le défendre &les Confuls le trouvant fans
autorité, l’étonnement fut fi grand, &cc qu’ils.
avoient irrité Claudius augmentafi fort leur train.
te , que leur regret de s’elltrc engagez fi avant les.
porta à le faire des reproches les une. au): autres.

8:04.

Au milieu: de cette conteilation Sabinus qui citoit 4
l’un de ceux qui avoient tué Caïn: s’avançafit pro- ’

cella hautement qu’il lestuëroit tous pluma: que de ’
5
C

fouffrit que Claudius montait fur le trône 8: que m
l’on rentrait dans une animelle finitude. Il du: W

mefme :
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’,,mefme à Chereas avec beaucoup de chaleur qu’il"
,, tilloit étrange qu’ayant me le premierâ entrepren-
,, dre contre lelTyran, illvoulall-bierr fouflî’ir de vi-
,, ne fans que fa patrie euh recouvré fa liberté. A
,, quoy Chenet luy répondit qu’il n’avoit’point d’ -

,,-mourpournla vie; mais qu’il vouloit fçavoir quel’k
,, dioient les, i’entimeus’ de Claudius..

tu. Cependant on (e rendoit de-toures parts dansle

au.

camp pour sbffiir à Claudius. &Pompéel’unrdes
Coulais y fiat wifi.- COmme il citoit odieux aux
foldats à calife qu’il avoit exhorté le Senat à main-
tenir la liberté , ilsnvinrent. à luy l’épée à la main 8l
l’auraient tuEIîCIaudius ne l’eufliempel’ché : mais -

il le garantit de ce peril se le fit afeoir auprès de luy.
On n’eut as la mefme confidention pour les Selma»
tenta qui ’accompa oient : On le: empefcha de
s’approcherdeClau ’ pour le l’ailier: miennes.

me, &Mentreautres, fluent bleiler; zzæil
n’yeneut pas un feul qui ne courufi grande fortune.
LeRoy Agrippaeenfeilla à Claudius de bien traiter
ces premieres& principales performe: de l’Empire, .
parce qu’autrement il n’y auroit phis-de gens de "
qualité à quîil pûfi commandera. llapprouva ce:
avis, 8c manda enfuite au Senat de le rendit dans.
le Palais’ , ou il refit porter en litiere à traversla ville -
8: accompagné de gens de guerre qui. finiroient retip

ter le menu peuple. n l wEn ce meltne temps Chereas &’Sàbinus qui s’e-
floientle plus lignait: dans la conjuration ne crai-
gnirent poinedefe montrer en public contre l’ordre ’

e Pallier; à qui Claudiusavoit donné la charge de.
Colonel des gardes Pretoriennes. Mais-auHi-toit-q ne

l Claudius fut arrivé dans le Palais il tint confeil
avec [es amis 8c condamna Chereas à perdre la vie.
Ils ne pouvoient tous neanmoins s’empefcherrde
reconnoiflre que l’aâion qu’il avoit faite citoit ill

v ’ lutine: mai: on.l’accufa de.trahifon , &l’on au:

i devoit .
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«devoir pourvoir ar fa mortâla feureté des Empe-
reurs. Ainfion enlena au Fupplice avec Lupus 8c
plufieurs-autres des conjurez. On dit qu’il témoi-
Faune merveilleufe confiance, &-que non feu-
cment il ne changea point de tirage , mais que

voyant pleurer Lu us il luy reproc a fa lâcheté:
-&que fur ce qu’il e plaignoit qu’on luy avoit ollé
Ta robe il luy dit , que les loups n’aVoient ’amais
froid. Au milieu de cette grande foule. , dont i citoit
environné il demanda à un foldat s’il citoit bien
exercé aux meurtres 8: fi (on épée efioit bien

tranchante, 8: pria qu’on luy apportait celle avec
laquelle il avoit tué Caïus. Un (cul coup luy cita

renfuire la vie : mais Lupus en receut pluiîeurs , parce
que la peurluy faifoit branler la telle. Peu dejours
après on celebra bielle danslaquelle les Romains
font des ofiî’andesyour’leurs arens morts , 8L ils

en encrent amie feu en Il onneur de’Chereas
en e priant de leur vouloir pardonner’leur ingrati-
tude. Ainfi finit celuy qui a rendu fa memoirelice-
lebre par-une entreprifefi genereufcment conceuë,
fi conflamment pourfuivie , v8: il hardiment exe-

’ tentée.

04mm: à Sabinus , Claudius ne’fe contenta pas
de luypardonnet : il le conferva mefme dans la
charge, dilimtqu’il n’avoir pû manquer â lla’ arole

qu’il avoit donnéeâceux qui ruoient-engage dans
la confpiration. Mais ce genereux Romain ne ou-
vant a: refoudre de furvivre à l’opprellion de a li-
berté publique , fe délivra par un coup de fon épée
d’une vie que (on Courage luy rendoit infupporta-

râle.

’Cn L-

à),
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CHAPITRE 1V.
«L ’Empereur Claudim confirme IeIRoynume à Agrippa,

en ajafit’e la fadée à Samarie. Donnele Royaum
de CbaIcid: à Heradefiert d’Agrippa , à fait de:

Edinfnvornblc: aux .
L’U u a des premières choies que fit Claudius de-

puis avolt été établi dans la’fouverainc puiilàn-

ce’ fut de licentier tous les ens de guerre ui luy
citoient fulpeâs,’& de confirmer Agrippa dans le
Royaume qu’il avoit receu de Caïus. il tfur ce fu-
jet un Edit par lequel après luy avoir donné de gran-
des louanges il a jouta aux Eilats , dont il jnüifl’oit dé-
ja, la Judée 8: Samarie , comme luy appartenant avec
jullice , parce qu’elles avoient été pullules; par le
Roy Herode fon ayeul. Il luy donna encore du lien
Abela qui avoit appartenu à .Lyfanias , avec toutes
iles terres du mont Liban: & le traité d’alliance de
ce Prince avec le peuple Romain fut gravé fur une
table de cuivre que l’on mit au milieu dola grande
place du marché de Rome. I ’

Ce nouvelAEmpcreut. donna suffi à Aurio-
cnus qui avoit été dépolfedé de (on Royaume la
Comagcne 84 une partie de la Cilicie. Et comme
il avoit une affecftion particuliere. pour Alexandfi
éLyjîmasbu: Alabarche qui avoit eu l’a conduite de
toutes les affaires d’Antonia fa mere& que Caius
avoit fait mettre en prifon, il ne r: contenta pas de
l’en tirer, mais il deilina pour femme à Marc fan
’fils B a azur c r fille d’Arippa : 8: Marc eflant
mort avant que les nôces e pulTent faire, ce Roy
des Juifs la donna en mariage à Herode (on 6ere
ptàur qui il obtint de Claudius le Royaume de Chal-
Cl e.

llarriva en ce mefme temps une grande émotion

r entre
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nentre les juifs 8: les Grecs qui demeuroient dans
Alexandrie. Car ces premiers ayant été’opprimez
8: tres.mal traitez de ceux d’Alexandrie durant le
regne de Caïus , n’eurent pas plutoll appris la nouè-
-velle de (a mortrqu’ils prirent les armes. Claudius
écrivit au Gouverneur d’Egypte d’appaifer ce trou-

eble , &cnvoyaâla priere des Rois Agrippa 8: He-
rode un Edità Alexandrie 8: dans la Syrie , dont voi- Ct
icy quels efloient les termes. Tibere Claudius Ce- u
far Augufle Germanique Prince de la Republiquca sa
fait l’Edit qui s’enfuit. Eflant confiant par divers ri z

.trcs que lesRois d’Egypte ont dés long-temps accor- ü
’dé aux juifs qui demeurent dans Alexandrie de joüir K
des melmes privileges que les autres habitans , Au- u
:guite après avoir joint cette villeâl’Empire les leur se
confirma , 8: ils en ont joüi pailiblement-fous A.- se
quila 8: les autres Gouverneurs qui luy ont fuccedé 5 a:
comme auili de la permiilion que ce mefme Em- 0s
pereur leur avoit donné lors que leur Ethnarque se
mourroit d’en élire un autre , Stde vivre felon leurs u
loix &dans l’exercice de leur Religion fans qu’on:
pûll les y troubler. Mais lors que Caïus ofa entre- c:
prendre de r: faire adorer comme un Dieu ,les au- cc
tres habitans d’Alexandrie prirent cette occafion a
pour animer ce Prince contre euxàcaufe qu’ils re- a
fufoient d’obeïr à un commandement fi impie. Et a
æomme il n’yarien de plus injulie que de les perfe- se
cuter pour un tel fujet:.nous voulons qu’ils raient t:
imaintenus dans tous leurs privileges, 8: nous or- n
donnons aux uns &aux autres de vivre à l’avenir K
en paix fans émouvoir aucun trouble. ’ sa

Cemefme Empereur envoya un autre Edit dans
doutes les Provinces de l’Empire Romain qui conte-
nait ce qui s’enfuit. Tiberc Claudius Cefat Auguile ü
Germanique , Grand Preitre , Prince de la Republi- «a
, que 8: Conful defigné pour la reconde fois. Les Rois ü
Agrippa 8: Herode qui font nos amis tres-partlicu- «f

. I * 1ers
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-’,, liers trous ayant prié de permettre aux juifs rép’ah-
,, dus dans tout l’Empire Romain de vivre felon leurs
,, loix, ainli que nous l’avonsvpcrmis à ceux qui deo
,, meurent dans Alexandrie , nousle leur avons tres-
,, volontiers accordé, non feulement en dmfidera-
,, tien de deux fi grands interceifeurs 5 mais’auiliparce
,, que nous chimons que l’alieâion 8c la Edelité que
,, les juifs ont toujours témoigné pour le peuple Ro-
.,, main les rend dignes de recevoir cette grace. Ainfi
,, nous ne voulons pas que mefme dans leswilles’Grec-
,, que: on les empefche d’en.jouir-, puisque le divin
,, Augufie lesy a maintenus : mais nome-volonté cil:
,, qu’ils en jouiifcnt à l’avenir dans toute l’étendue de

,, "Empire , pour les obli et par cette preuve de noiire
,, bout à ne point méprifer la Religion des vautres
,, fiâmes, mais à fe contenter de vivre envtouteli-
,, è. dans la leur : dont afin que performe ne puiiTe

’ ,, douter , nousordonnons que leprefenrédit fera non
.,, feulement ublie dans toute l’Italie , mais envoyé
,, ar nos o ciers aux Rois8: aux Princes , 8: affiché
,, raut trente jours.

Currrrnn V.
La Ra] Agrippa w dans on Royaume, ÙMMII

a i .Itfitrifiic du Temple éfaufilait la aboi»: qui
affin? un: marque dlfi pri on. Il poufwiti la
grands Souffrant" , a? ne peut foufirir 1’ infalmc:
du Dorim qui avaienrfnit mettre dans la Synago-
gue du juif? «rufians? de f Empereur.

.317. APse’s que ces deux édits, par lefquels l’Empereur
Claudius-témoignoit tant d’afeftion A ur les

Juifs , eurent cité envoyez à Alexandrie 8: nseous
es autres lieux foûmisàl’Empire Romain, il per-

mit a Agrippa . qu’il avoit comblé de tant d’hon-
neurs 8: de bienfaits , de s’en retourner dans fou

- Royau-
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Royaüme , 8: luy donna des lettres de recomman-
dation aux Gouverneurs 8: aux Intendans des Pro-
vinces. AuiIi-tollt que ce Prince fut arrivéà Jerufa-
lem vil "s’acquitte par des ’facrificcs des vœux qu’il

avoit faitsà Dieu -, obligeales Nazaréens àfe couper
îles cheveux ,8: accom lit toutes les autres chofes
que la Loy ordonne. Il t mettre dans lafacrifiie qui
cit auodefliis du tronc ou l’on jette l’argent confacré

à Dieu, cette chaîne d’or que l’Empereur Caïus
luy avoit donnée, 8: qui citoit du mefme poidsde
celle de fer dont Tibere n’avoir point eu de honte
d’enchaifnerdes mains Royales , afin qu’cilant ainfi
expofée aux yeux de tourie inonde on pull y voir un
illufire exemple des changemens de la fortune, 8:
apprendre que lors u’ellea fait tomber les hommes
des honneurs donti s joüiifoient , Dieu peut les re-
lever 8: les rétablir dans une plus grande profperité.
Car il n’y avoit performe à qui cette chaîne ainii

Î’confacrée nefill connoillre que ce Prince ayant été

mais en prifon contre le rcfpeâ dû à fa nailÏance
pour une caufe allez legere , il n’en elloitlpas feule-
ment iorti glorieufement, mais efloit me me mon-
té fur le trône, parce qu’il arrive aiiément que com-
me les puifïances les plus élevées tombent tout d’un

coup , celles qui citoient tombées fe relevent avec
plus de loire-par l’inconflance 8: la revolution des

choies ramendes IAprès que le Roy Agrip a eut fatisfait à fes de-
voirs envers Dieu , il cita a grande Sacrificature à
Theophilc fils d’Ananus, 8: la donna à S r u ou
furnommé Canthara fils de Boëtus Grand Sacrifi-r.
cateur, dont Herode le Grand avoit comme nous
l’avonsveu époufé la fille. Ce Simon avoit eu deux
âcres qui avoient auili été Grands Sacrificateurs :«
8: l’on avoit veu autrefois fous le regne des Ma-
cedoniens arriver la mefme chofe aux trois fils de
Simon Grand Sacrificateur fils d’Onias , qui avoient

Hifl. Tom: Il]. O aulli

818.
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«in tous troisnétè Grands Sacrificateurs comme

leur perc. ,Lors qu’Agrippa eut ainlî pourveu à ce qui re-
lgardoit lavgrande Sacrificature il ne voulut as laif-
fer fans reconnoillàrrœ l’affeâion que les abitans
de jerufaletn luy avoienttémoignée t mais pour leur
donner des marques de fa generofité il leur remit
l’impoiition qui fe payoit pour chaque maifon, 8:
il honora de la charge de General de les troupes Sila
qui ne l’avoir jamais abandonné dans tous fes tra-
vaux 8: fes affaires les plus difficiles.

33’, ’ Peu de temps alprés de jeunes gens de Doris furent
fi tcmeraires 8: 1 infolens que d’ofcr fous pretexte
de picté mettre une :flatuë de l’Empereur dans la
S nagogue des juifs. Etjcomme rien ne pouvoit titre
p us contraire 8: plus injurieux à nos Loix , Agrippa

en fut fi irrité qu’il alla suffi-toit trouver Petrone
qui commandoit dans la Syrie. Ce Gouverneur-«té-
intrigua n’eflre pas moins touché que luy d’une fi
grande impieté, 8: écriviten ces termes à ceux qui

. avoienteu l’audace de la commettre.

CHAPITRE V1.
Laure de PerrauiGouveruur deSyrie à aux de Doris

fur le de laflaruë de "Empereur qu’ils avaient
mifi: dans la Synagogue de: Le R0] Agrippa
demie Iagrandr Sacrificuture à Mathiar.Mnrfur a]!
fait Gouverneur.

ho. ,, P limona Gouverneur pour Tiberc Claudius Ce-
’ u far Auguite Germanique , auvaagiiirats des Do-

,, rites. j’ay apprisqu’au préjudice de lîEdit de Clau-
,, dius Çefar Auguite Germanique,par lequel il permet
J, aux juifs de vivre. felon leurs Loix, quelques uns des
,, vôtres ont eu l’infolence de profaner leur Synagogue
,, en y mettant fa Rame; .8: ont ainii oflènfé égale.

ment
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JE ment leur Religion 8: la pieté de l’Empereur qui if

veut que châque Divinité foir honorée dans le Tem- fi
tu pie qui lu eit coniacté. Sur quoy je ne parleray fi
:u’ point du mepris que l’on a fait de mes ordonnances , if
un puis que, l’on a mefme blelfé en cela le reipeél: deu à fi
ra: l’autorité de Cefar , qui ne trouve pas feulement bon fi ,
2.1 que les juifs obfervcnt les coutumes de leurs peres; fi
t: mais leura mefme accordé un droit de bourgeoifie 88
en. femblable à celuy des GreCs. C’eit pourquoy j’ay je
:0 commandé au Ca itaine l’irclliu: Promis: de m’a- if

mener ceux qui ifent que ce n’a été que par une li
émotion populaire 8: fans voûte conientement que if
5; ce crime a été commis, afin que je les entende dans fi
g, leur jufiifications’: 8: vous ne fçauriez mieux :é- fi
m moigner que vous n’y avez point eu de part qu’en fi
y; declarant à Proculusiqui font les coupables , &em- fi
La, pefchant que contre le deifein du Roy Agrippa 8: le fi
1 mien, il n’arrive aucun trouble comme de méchans if

efprits le defircroient. Car nous n’avons l’un 8: l’au- i8
tre rien plus à cœur que d’éviter qu’on donne aux fi

juifs une occafion de prendre les armes fous rec "
j texte de fe défendre. Et pour citer tout fujet de d’ou- if

ter de la volonté de l’Empereur je joins à cette lettre fi
la copie de fan édit touchant ceux d’Alexandrie que 88
le Roy Agrippa nous a fait voir lors que nous citions if
2ms fur nofire Tribunal, afin que fuivant l’inten- R
tion de l’Empereur les Luifs foient maintenus dans il
les graces qu’Auguile ut a accordées , 8: qu’en 8*
permettantâ tous de vivre félon la Religion de leur if
pais vous empefchiez tout ce qui pourroit exciter fi
quelque émotion 8: quelque trouble. Cette fage if
conduite de Petrone remedia à la faute qui s’efioit
faite, 8: fut caufe que l’on n’en commit point de-
puis de femblable.

Le Roy Agrippa cita enfuite la grande Sacrificatu- 8a t.
re à Simon Canthara pour la rendre à jonathas fils
d’Ananus comme l’en croyant plus digne. Mais il le

O z pria
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pria de le difpenfer de la recevoir , 8: luy parla encas

,) termes: je vous fuis trop obligé, Sire, de me vou-
a) loir faire tant d’honneur: mais Dieu ne m’en ju-
a, géant pas d’ ne il me doit fuffire d’avoir receu une

«a, fois ce faim abit, 8: je ne pourrois maintenant le
sa reprendre auili innocemment que jefis alors. me fi
a: Voûte Majellé veut conférer cette dignité à une
.3: performe qui la merite beaucoup mieux que moy 8:
n que fa vertu doit rendre beaucoup plus agréable à
a, Dieu , je ne craindray point de luy propofcr mon
a; frere. Une ré onfe fi modeile toucha tellement

Agrippa , qu’il donna la grande Sacrificarure à
M A r n r A s frere de jonathas.

(hielque temps après M au sus fucccda à Pe-
trone au Gouvernement deSyrie.

Estuaire: V11.
- L’extrême imprudence de Silo: Génernl des troupe:

’ J’Agrippa porte tePrince à le faire mettre en prifin.
Il fora]? e faufilent ; maie 1’ Empereur Claudiut 119
défend de continuer. Ses excellente: qualitez. Sesju-
perbes édi ces. Caufe de [on Menin pour Marfiu
Gouverneur de Syrie. Il donne la grande Sacrific-
tureà sima. Meurt Junemtmiere épouvantable.
pour [majeur Agrippa fin fil: (a: trou-filles.
Horrible ingratitude de ceux de Cefurée (9’ de Si,"
lm e envers [a memoire. L’Empereur Cqudiw en-
Un]! Fada: Gouverneur en judée à au]? de la jeu-
»nefled’Agr’ippa. j

v la A s General des trou es du Roy Agrippa,8: qui
comme nous l’avons dit luy avoit cité fi fidelle

durant toute fa mauvaife fortune qu’il n’y avoit
point de travaux qu’il n’euit entrepris ny de périls
auxquels il ne fe fuit expofè pour luy en donner des
preuves. entra dans une telle confiance du mérite

que
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que tant de iervices luy avoient acquis auprès de
luy , qu’il ne pouvoit fouifrir de luy être inferi’eurJ Il
oublia le refpeél qu’il luy devoit, luy parloiten tou-l
tes rencontres avec une liberté donton n’ufc point*
en parlant aux Rois , 8L l’entretenoit louvent de Fes
malheurs mirez pour prendre fujet de le faire fou-
venir des ferviecs qu’il luy avoit rendus , 81 comme
pour luy en Faire des reproches. Une fi fâcheufe a: fi
imprudente maniere diagir devint infupportable à
«Prince , parce que rien nid! plus ennuyeux que de
renouveller le fouvenir des choies dehgreables , n)"
plus ridicule que de parler fans celle des-obligations
que l’on nousva. Enfin le mécontentement qu’en"
sur Agrippa palTa fi avant, que donnant plus à fa
celer: qu’à Fa raifon, non feulementil priva Silas de
fixchar e, mais il l’envoya en prifon dans le lieu de’
(a mil ante. (luelque temps après ’il s’adoucit, 8k
rappellant dans fénefpritle finuvenir deum de fer-
vices qu’il avoit receus de luy il renvoya querir

ouraflifler le jour de (a Fefle au Feflin qu’il Faifoir
a les amis? Mais comme Silas efioit incapable de
rien dilfimuler 8l qu3il citoit perfuadé quele Roy’
luy avoit fait un extrême tort , il ne pût s’empcfchcr
de dire aux- :Iutres conviez : Vous voyez quel ell- te
l’honneur que le Roy me Fait aujourd’huy: mais il’K
ne durera gueres: il mien privera de mefme qu’il fl’
m’a privé d’une manierefioutrageufe de la charge n

v que mafidelirè m’lwoit acquife. Car fe peut il pcr- et
fuader que je celle de parler avec liberté? Commefl
ma confeienee ne me reproche rien , je publieray toû-- et
jours hautement de quelles peines je l’ay tiré, les W
travaux que j’ay foufl’erts pour fa confervaticn 8c te
pour (a gloire , 8: que les chaînes 8: l’obfcurité d’une u

prifon en ont cité la recompenfe. Unefigrande in- t
jure n’cfi pas du nombre de Celles qui le peuvent n
oublier, 8: je ne m’en fouviendray pas feulement te
durant. tout le rafle de ma vie, mais auflimpre’sma et

’ O 3. A mortw
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3:8 Huron! un: Jans.
3, mort.C6t homme aufli imprudent que Edelle ne fe

contenta pas de parler de la forte aux conviez , il les
pria de le dire au Roy : 8c ce Prince connoiEant alors
que fa folie efioit incurable le fit remettre en prifon.

Agrippa porta enfuite fcs foins à ce qui regardoit
u alem. Il employa les deniers publics à élargir 8:et

’ drebauller les murs de la nouvelle ville , 8c l’auroit
rendue fi forte qu’elle auroit efiè imprenable. Mais
Marius Gouverneur de Syrie en ayant donné avis à
l’Empereur il manda à Agrippa de ne continuer pas
davantage: & il n’ofa luy defobeïr.

Ce Roy des juifs citoit naturellement fi liberal , fi
bleui-airant, &fiaffeâioniié envers les fujets, qu’il
n’épargnoit aucune dépenfe pour rendre fon regne
celebre par fes rancies 8: louables aaions. En quoy
il citoit fort digèrent d’Herode fan ayeul , qui efioit
méchant, cruel, 8c preferoit les Grecs aux Juifs,
comme il patoiil par les prodi ieufes dépenfes qu’il
fit à bafiir 8: embellir hors de on pais des villes , des
Temples , des theatres , des bains , 8c d’autres
fomptueux édifices, 8c ar fes grandes llberalitez ,
fans avoir jamais daigne rien faire de femblable dans .
la Judée : au lieu qu’Agrippa efioit doux 8: obli-

ant envers tout le monde, traitoit aluni-bien l’es
ujets ue les étrangers , 8: prenoit particulierement

plaifirafoulagerles affligez. Il faifoit (on féjour or-
, dinaire âJCrufalem , St il ne le paiToit point de jour

qu’il n’oflî-ifl des facrifices à Dieu comme nome

Loy l’ordonne , tant il citoit un religieux obfcrva-
reur des eonfiumes de nos ancefires.

Durant un voyage qu’il elloit allé faire à Cefarée
un Doâeur de la Loy nommée Simon eut l’audace de
l’accufer publiquement dans Jerufalem d’ellre un
vicieux à qui l’on devoit refufer l’entrée du Tem-
ple, parce qu’elle ne doit eflre permife qu’aux per-
fonnes chattes. Le Gouverneur de la ville luy en
ayant donné avis, il luy manda de luy envoyÎIr ce:

om-
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1.!ka XIX. CHAPITRE VIL 31,
homme; 8c il fe recontrav lors qu’il arriva à Cefa,
rée quecoPrince efioit au theatrc. Il luy commanm
da de s’afleoir auprès de luy, 8! luy dit d’une voix.
douce &fan’s s’émouvoir: Dites-moy , je vous prie , ce
quels (ont donc les vices dont vous m’accufezPCét ce
homme fut fi couvert de confufion que, ne fçacllant et
que répondre il le pria de luy pardonner; 8c il luy.«
pardonnaà l’heure-mefme en difant- que les Rois. et ’
doivent préferet la clemence àla rigueur . 8c rendre se
leur moderation viâorieufe de leur colete. Sa bon-r a:
té pairs encore plus avant: car il le renvoya avec.

des préfens. AEntre tantdc villes qui œchntireutlos efi’ets’dela. 82.6:
magnificence de ce Prince il n’épargna aucune dé-
pcnie pour faire faire dans Berite un in erbc theatre;
8c un. amphitheatre ,, 8: des bains 8: es galleries,
qui ne. leur ccdoient point enbeauté. Divers con-
cens de mtifiquevôc d’autres divertiflemens aru-
mntpour lapremiere fois fur ce theatre; ôta ride.
dorure: le plaifir au Peuple de. voir au milieu dolai
paix une image de la guerre on fit venir dans l’ams.
phirheatte quatorze cens hommes condamnez à
mort quel’on fepara en deux troupes: 8L leur com-
bat fi opiniafirc 8: fi fanglant que de tout ce
gra nombre decoupables il n’en relia pasun [cul
en vue.
. Ce Prince alla enfuite de Berkeâ Tiberiade qui

dl une ville de la Galilée: 8: comme il ailoit extrèa
mement confideré des Princes les voifins , Antiochus
Roy de Comagene , S A M P s 1 G la un M Roy des
EmeHeMem, Co r t s Roy de la ctite Armcnie ,
Poumon. Prince de Pont, 8c Hem e Roy de Chal-
cide fret: du Roy. Agrippa vinrent le trouvai; &il
les traita avec une civilité 8c une magnificence
qui firent connoifitc qu’il efloit digne de recevoir
des vifites. fi honorables. Lors qu’ils citoient:
tous enfetnble, Marius Gouverneur de Syrie vint

’ O 4 anal
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aullî le voir; 8: Agrippa pour luy rendre l’honneur»
qui citoit deu à la puillance 8: à la- grandeur Romai-
ne alla fept fiades au devant de luy , 8c ce fut la prc-.

’ miere caul’e de leur melîntelligence, Car- tous ces.-

- Rois qui cilloient venus vifiter Agrippa ellant avec.
luy dans un mefme Chariot, Marius confidera cette-

nd’c union entre tant de Princes comme une chu-
à" qui n’elloit pas avants cule à l’Empire , St leur
fit lçavoirà-tous qu’ils cul ont-à s’en retourner dans

1 leurs Eltats:ce qui ofenla li leuliblcment Agrippa.
qu’il nel’aima jamais depuis. - , t q

hg, .Ce Prince olla la grande Sacrificaturc- a Mathias
’ pour la donneràEuous’s fils de Citheus. Et en la

troilie’me année de fon regne ilcelebradansla ville-
de celai-ée, ne l’on nommoit autrefois la Tour de»
Straton des aux folemnels en-l’honneur de l’Empe-
reur. Tous les Grands St toute la Noblelle de la Pro-
vince le trouverent à cette felle: 8:1: recoud jour
de ces fpeâacles Agrippa vintdés le grand matin au.
theatre avec un habit dont le fonds citoit d’argent:
travaillé avec tantndlartl, que lors que le Soleil le-
lrapa de les rayons il éclata d’une li vive lumiere-
qu’on ne pouvoit le regarder fans efire touché d’un
refpeâ mellé de crainte. Alors ces lâches (latents.
dont les difcours cmpoifonna. répandent un venin.
mortel dans le cœur des Princes Conzmcncerent à

,, crier: Qucjufques alors-ils n’avoientconfideré leur
,, Roy que comme un homme: mais qu’ils.voyoient-
,, maintenant. qu’ils devoient le renter» comme un
,, Dieu& le prier de leur cfire favorable , puis qu’il
,, paroilToit qu’il n’elloit pas comme les.autres«d’uner
,, condition mortelle. Agrippa follfl’l’lt’ccttc impieté

qu’il auroit deu. chal’tier trcsrigoureufcment. Mais.
aulli-toft en levant les yeux il apperteut un hibou
au-delïus de fa telle furune corde tendue en l’air, 8:
il n’eut pas peincsà connoifire que cét oifeau elloit
le prelage de Ton malheur comme il l’avoir. efié au-.

tre-
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l treiois de ia bonne fortune. Alors il jetta un profond

ioûpir , 84 ientit au mefme moment ies entrailles dé-
chirées par des douleurs iniupportables. Il ie tout.
na vers ies amis" &leur dit: Voilà celuy que vous «-
voulez faire croire eilreimmortel tout-pull de li
mourir , St cette necefiité inévitable’nepouwoit titre si

une plus promte convi&ion de vollre menionge. W
Mais il faut vouloir tout ce que Dieu veut: reliois «
trop heureux , 8C il n’ avoit point de Prince de qui il
je deulie envier la f: icité. En achevant ces paroles W x
il ientit ies douleurs s’augmenter encore: on le por- i
ta dans ion Palais , &Ile bruit ie répandit qu’il citoit
prell: de tendre l’eiprit. Aufli-tofi "tout le Peuple avec
la telle couverte d’un iac ielon la coutume de nos.
petes fit des prieresà Dieu pour la ianté de ion Roy ,.
8; tout l’air retentit de cris Stde plaintes. Ce Prince
qui relioit dans la plus-haute chambrede ion Palais.
les voyant delà profiernez enterre neepûr retenir
ies larmes; 8L ces cruelles douleurs n’ayant point"
difcontinué durant cinq jours elles l’emportercnt
en la cinquante-quatrième année de la vie , qui efiolt l’ L0
la ieptiéme de ion regne: car il rogna quatre atr- "c
nées fous l’Empereur Caïus a dans les-trois preL dm:
mieres deiquelles il n’avoir que la Terrarchie cens
qui avoit ellèà Philippes, &on y’ ajouta ensla quai fois dig-
rriéme celle d’Herode: 8c dans les trois années qu’il Tue

’ regna ions Claudius , cét Empereur luy donna fi:
aulit la judée, Samarie 8c Cciarée. Mais encore f ci-
que ies*revenus iulient tres-grands, il elloit li li- a da-
b’eral 8: li magnifique, qu’il ne lailioit-pas d’ellre tu".

obligé d’emprunter. 3 ’Avant que la nouvelle de fa mort fullrépandu’ë’ 319.

Ûbelcias General de ics troupes 8: HerodePrincede”.
Ghalcide tous-deux-ennemiside Silas, envoyerent’
Arillon le tuer dans la priion- feignant. en avoit tel-i

ceul’ordre du Roy. i i ’. -Ce Prince qui avoit tant de grandes qualitezvl 83°..

0 s bill;



                                                                     

8 s .3 a . fut rendue publique , les habitans de Ceiarée 8L ceux

-3n Huron: pas juras.
lailla en mourant un fils âgé de dimiept ans nommé

, A G a x P p A comme luy , 8c trois filles dont l’aînée.
nommée Berenice alors âgée de icize ans avoit
è nié Hetode ion oncle. M sa r A n n E qui citoit la
econde & â ée de dix ans citoit fiancée à Je r. a s

Aacnsuus fils de Chelcias, 8c la troifiéme nom-
mée Dumas qui n’avoir que fin ans elloit fian-
cée à En: r a H au! fils d’Atcbelaus Roy de Co-
.magene.

Lors que la nouvelle de la mort du Roy Agrippa

de Seballe oublieltnt tous les bienfaits qu’ils
avoient rocous de luy; 8c leur horrible ingratitude

alfa juiques a vouloir noircir fa memoitc par des in-
: jures fi outra uies que je n’oierois les rapporter. Les
goujats qui e rencontroient alors en grand nom-
. œparmy le Peuple eurent aulli l’iniolence d’arra-
cher du Palais les tableaux des Princelics ics filles
pourlesporter dans ces lieux infantes ou une hon-
teuie profiitution raliemble ces malheureuies victi-
rnesde l’impudicité publique , 8l après les avoir ex-
palées à la veuë de tout le monde ils ajoûterent à un

tel outrai: toutes les indignitez imaginables. Ces
rfides 1 abitans firent mefme des fellins dans

a: rues,oû avec des couronnes de fleurs fur leurs
telles, 8c ayant les cheveux parfumez , ils olfi-irent
des facrifices à Charon ,, 8c beurentâ la famé les uns ’

. des autres pour témoigner leur extrême joye de la
mon dece Prince. Des aâionsiiinlblentes 8l fi ou-

tragenies furent les preuves qu’ils donneront de leur
iteeonnoiliance de tant d’obligations qu’ils luy

. avoient 8: à Hercde le Grand ion ayeul , qui n’avoir

:833.

Es feulement bailli leurs villes, mais les avoit em-
, llies de ces iuperbes Templesstde ces ports ad-

mirablesqui les rendoient fi celebres.
L’Empereur Claudius auprès duquel le jeune

Agi-imam alors élevé dans Rome fut fort t2;
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ché de la mort de f on pere , 8: tres-irrité contre’ceux
Je Ccfarée 8c de Sebafte. ll vouloit pour fatisfaire
â (on ferment envoyer à l’heuromcfme ce jeune
Prince prendre pofTefIion de fon Royaume. Mais res
amis 8: l’es affianchis qui avoient un grand credit
auprès de luy luy firent changer de delfein , en luy
reprefcntant que tout ce (fun homme déja qvancé
en âge pourroit faire feroit e gouverner un fi grand
121m, 8c que la jeunelïe d’Agrippa l’en vendoit en-

coreinca ble. . l p ’Ainfii refolut d’envoyer-un Gouverneur en Ju-
dée qui commanderoit dans tout le Royaume; 8c
fçachant que Mai-fus efloit mal avec le feu Roy
Agrippa il crut devoir rendre cét honneuràla me-
moire d’un Prince Ion ami que de ne donner pas cet-
te charge à fou ennemia Ainfi il en pourveut Cufpius
FADus , 84 luy recommanda avant toutes chofcs de
chaflier tres-feverement ceux de Cefarée 8c de Se- l
balle des outrages qu’ils avoient faits à la memoire
d’Agri p: 8c aux PrincelTes Tes filles. Il luy ordon-
na au d’envoyer dans le Pont les cinq cohortes 8c
le relie des ens de guerre qui citoient dans ces deux
villes, 8: Ë: mettre en leur place un corps tiré des
legions Romaines de la Syrie. Ce dernier ordre "ne
fut pas neanmoins executé, car ayant envoyé dei
Dèputezàl’Empereur ils adoucirent fqn efprit, a
obtinrent de luy de demeurer dans la Judée: ce ni
fut le commencement de tant de maux dont elle .
depuis affligée , 8l la femenee de la guerrequiarri-
va fous le gouvernement de Florus. Vefpafien en le-
meura fi perfuadé que lors qu’il fut victorieux il le:
fit fortir de ce pais pour les envoyer habiter ailleurt’

comme nous leldironq dans la fuite. ’i

o a. ms
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CHAPITRE PREMIER.
L’Empereur Claudiw ofleà Marfiu la charge deGoun,

veneur de Syrie. du: la donne à Langimu. Faim
Gouverneur de fait? fait punir derfidititux (9’ der.

» valeur: qui troublaient toutelnPrwincëét ordonne,
aux le norme dans la artereflë Antonia.
lubaiin Purifiant: du Grand unificateur.- m4151
IEmpereur [carpermetde Ier garder fitr la priere-
qu luy tuf: lejeun: Agrippafil: du Reg Agrippa le;
Grand, qui (flair alors n R911",

l Puk’s-larmort- du Roy Agrippa-Je
,Grand dont nous avons parlé dans le

. 1*

V, . . . .. ’ - if” rendort à a memorr’e combien ill’a-

o o I o
VOIIralnlC10fi3 à Marfus le gouvernement de Syrie ,
comme il l’en avoit louvent prié, St le domaxâ;
LonG!Nu&

En ce mer me temps Fadus qui avoir cité pourveu
de celuy de Judée y Vint exercer (a charge. Il trouva -
que fatum contellation arrivécsntrtles Juifs qui

CR!

Livre precedem,l’Empereur Claudius.
pour témoi ner par l’honneur qu’il

l
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Errata XX;CHAvx-rtts I; 3-27.
demeuroient au-delâ du Jourdain , 8: ceux de Plu’lab
delphe touchant’les limites du bourg de Mya , dont
les habitans efloient tres-vaillans , les Juifs avoient
pris les armesfans la participation de leurs»Magio.
mats ny des principaux. d’entre eux ,, 8: en avoient.
tué plufieurs. Il fut fi irrité de voir que fans attendre
fou jugement ils en avoient voulu [e faire raifon à.
euxmefmes , qu’après avoir fait prendre Annillar,
d’un"; , 8c Elcazar qui avoient cité les principaux.
auteurs de la fedition, ilrfit mourir le premier, .8!»
bannit les-deux autres. ’ v

Ogelquetempsaprés il fit aum’prendre Tbolemër 83 î,

chef des voleurs qui avoient fait tant de maux
aux Idumêens 8: aux Arabes , le condamna à la mort,
8: purgea toute la Judée de cesennemisde la (eure-.
té publique. lkmanda-enfuite lesiSacrificateursët
les principaux de Jerufalem pour leurordonner de
la part de l’E’mpcreur de remettre dans la forterelle a
Antonia les habits-Pontificaux dont il n’eü permis
qu’aux Grands-Sacrificateurs defe fervir, pouryde--.
meurer St y dire gardez comme autrefois par les
Romains. Ericomme il apprehendoit-que ce com-
mandementnelesportafiâquelque revolte il avoit
amené avec luy des troupes à Jertrfalem. Ces Sacri-
ficateurs St ceux«quinles accompagnoient n’oferent: .
s’oppoferâcétordre-s mais ils prieront Longinus 8c
Fadus de leur permettre de députer vers l’lË-mpereut
pour le fupplier de leur une: la garde dc’cc fairit ha-
bit, 8t de ne rien changer en attendant fa rèponfe.
Ils l’obtinrent à condition de «donner leurs enfant
pour oflages: ce qu’ils firent fans difficulté; Ainfi les
Députez partirent , 8: le jeune Agrippa fils du Roy
Agrippa le Grand qui efloitalors à Rome ayant fcett
le iujet qui les amenoit , fupplia l’Empereur d’agrc’ et
leur demande-8l d’en envoyer l’ordre à Fadus. Glau-
dius fit venir ces Députez 8: leur dit qu’il leur ae-
cordoit ce cguiils flûtoient : mais qu’ils en remerciaf-
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fent’Agrippa , parce que c’eltoit en fa eonfideration
8t à fa priere qu’il leur faifoit cette ace. Il leur
donna enfuite une lettre que j’ay cru evoir rappor-

,, ter icy. Claudius Cefar Germanique, Prince de la
,, Republique pour la cinquième fois, Conful dèfignè
u pour la quatrième fois, Empereur pour la dixième
,, fois, 8: Pere de la Patrie. Aux Magiflrats , au Senar,
fi au Peuple de Jerufalem ,-& à toute la Nation des
,, Juifs, fallut. Vos Dèputez qui m’ont elle prefen.
,, tez par Agrippa que j’ay nourri & èlevè auprès de
,, moy 8L que j’aime beaucoup , m’ayant tendu graces
,, du foin que je prens de voflre nation , 8: priè
3, avec grande inflaance de continuer anus laiifer la
,, garde des omemens pontificaux de voûte Grand Sa-
, crificateur, 8c de la couronne , comme avoit fait
n Vitellius que fa vertu me rend fi confiderable, je leur
n ay accordé leur demande, tant par un mouvement
,, de pietè , que parce que je croy jufie de permettre à
,, chacun de vivre dans la Religion de ion pais; comme

aufli à caufe de l’affeftion particuliere que le Roy
,, Herode &le jeune Arifiobule qui prennent tant de
n part à vos interdis , ont pour moy , 8: que j’ay pour
, eux.J’ècris de cette affaire à Cufpius Fadus par Cor-

,, neille fils de Seron , Tryphon fils de Theudion , Do-
,, rotbèe fils de Nathanaël , 8c Jean fils de Jean. Donné
,, le quatrième des Kalendes de Juillet, Rufits 8: Pom-
,, pèe Sylvain citant Confuls. v

335. Herodc, Prince de Chalcide 8: frere du défunt
Roy rippa le Grand, demanda alors à l’Empe-
reur C audius 8L obtint de luy d’avoir pouvoir fur le
Temple 8: fur le trefor fan-è , et droit de conferer la
charge de Souverain Sacrificateur: 8c luy 8c les liens
en font demeurez en polTeflion jufques à la En de la
guerre des Juifs. Ce Prince ofla la grande Sacrifica-
au Canthara 8c la donna à Josnu fils de

en.

Cum-
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CHAPITRE II.
hure qu les Afiubmimsdrlu Reine Helemfu me"

wlmbraflênt la Religion de: juifnLeur extrémepiné,
àgrandemfliom de ce Prime que Dieu potage vi-

jiblement. F min: Gouverneur de judéejuitpunir un
homme qui trompoit le peuplez? ceux qui l’avaient

fiivi.

ernottce temps la Reine Hum: 8: Inn
fon fils Roy des Adiabeniens embralTerent la Re-

ligion des Juifs par l’occafion que je vay rapporter.
M o N o n A z a furnommè Bazèe Roy de cette nation
fut touché d’une paillon fi violente pour cette Prin-
celTe qui elloit fa fœur,qu’il l’époufa. Elle devint
groiTe: &lors qu’eftant couché 8: endormi auprès
d’elle il avoit la main fur fon ventre il entendit une
voix qui luy commanda de l’aller de peut de bleiTer
cèt enfant qui ayant efiè conceu par une conduite
particuliere de Dieu devoit efire tres-heureux. Il
s’éveilla tout troublé, raconta à fa femme ce qu’il

avoit entendu; & quand l’enfant fut venu au mon-
de il luy donna le nom d’lzate. Il avoit dèja eu un
autre fils de cette Princefle nommé M o N o a A z a
comme luy 3 8: il en avoit aufiî d’autres de (es autres
femmes. Mais fa rendrech pour Izate efloit fi gran-
de qu’il n’y avoit performe quine remarquait que
quand il auroit me unique il ne l’auroit pas aimé da.

ramage. v .Ce grand amour du Roy pour Izate donna une-
extrême jaloufie à fes freres. Ils ne pouvoient foufl
frit qu’il le prèferafi à eux 3 8: ce Prince ne pouvoit
leur fçavoir mauvais gré d’eflte touchez d’un l’enti-

ment qui ne procedoit pas de malice, mais feule-
ment du defir que chacun avoit de tenir la premiere
place dans fun cœur. Pour tirer Izate du peril que

(CR:

837J
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cette haine de res flores luy donnoit fujet d’apprew
hendcr pour luy , il l’envoya avec de riches prelens à.
A) li M h a t c Roy de Spazin St le luy recommanda
extrêmement. Ce Prince le receut tres-bien , &le-
prit en fi grande affection qu’il luy donna en maria-
ge la PrincclTe S A M a c H o . fa fille avec une Pro-

vince d’un grand revenu. .
Monobaze citant fort âgé 8c voyanti qu’il luy re-

fioit peu de temps à vivre , defira avant que de mourir»
de voir encore une fois ce fils qui luy choit fi cher..
Il envoya querir Bute, luy donna toutes les mar-
ques de l’atfcftion la plus tendre que puilTe avoir un
pere , 8c une Province nommée Ceron tres-fertile
en plantes odoriferantes , a: ou l’on voit’encore au-
jourd’ltuy les relies de l’Arche qui fauva Noé du de-

uge. Izateydemcura jufques à la mort du Roy [on
re : 8c alors la Reine Helenefa mere après avoir

allemblè tous les Grands St tous les Chefs desgens de
,’ guerre leur dit .- Vous n’ignorezpaslans doute que le

n feu Roy mon Seigneura voulu avoir Izate pour ion
,, fuecefl’eur, comme l’en jugeant le plus digne. Mais
” je defire de fçavoir fur cela vos fentimens , parce que
n je ne l’eaurois croire un Prince heureux’s’il ncmonte

fi fur le trône parun confentement general qui le faire -
,’ regner dans le cœur de tous l’es fujets. Cette-rage

PrmcefTe ayant parlé de la forte tous r. proflernerent
devant elle felon la couflume de leur nation , 8L luy

n répondirent «qu’ils ne pouvoient nevpoint approuver
. ,, la refolution ’prife art le feu Roy; 81 que puis qu’il

,, avoit prefcrè Izate a (es freres ils luy obeiroient avec
,, joye: inls feroient même, il elle le vouloit,mourir
,, tous res freres 81 tous le: proches pour luy allurer la
,, couronne 8c le délivrer de crainte lors qu’il ne refle-
,, roi: plus performe dont la haine&la jaloufie la luy
,, pûlTent coutelier. La Reine les remercia de tant d’af-

feflion qu’ils luy témoignoient 8l à Izate , 8c leur
dit qu’elle ne croyoit- pas à propos-de rien entre plana
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me contre res fi’eres jufques à ce qu’il full venu , 80
que l’on cuit veu quel efioit ion fentiment furieuri I
fujet. Ils l’appmuverent : mais ils la prioient de
trouver bon quîils les remplient prilbnniers juil".
ques à fon retour, afin qu’ils ne pttlietit rien entre-
prendre contre luyu en (on abfencc , 8c de don-
ner cependant la conduite du. Royaume à quel-
u’un en qui elle pull prendre une entiere con-r
nce. Cette Princeiie mitenfttitelaeouronne fur

la telle de Monebaze frere ailhè d’lzate , luy don-
na l’anneau fur lequel and: gravé le cachet du feu-
Roy St l’habitRoyal qu’ils nomment Sampfere ,
avec pouvoir d’agir en»qualitètde ViceRoy-jufques-
à. l’arrivée d’Izate z 8l il ne fut pas plûtofi venu
que Monobaze luy) remit toute l’autorité entre les
mams..
i Durant qu’lzato avant (on avenemenrà laceu-

ronne demeuroit dans le chafleau de Spazin, un mar-
ehandJuif nommé Anum’a: inflruifit quelques Da-
mes. de la Cour dans laconnoilïance du vray Dieu s-
ieur perfuada de luy rendre le mefme culte que les
Juifs; 8: ayant eu parleur moyen de l’accès auprès
d’lzatc il l’avoit portèàentrer dansles-mefmes feu. -
timens. Ainfi lors que le Roy Ton pere l’envoya que-
rir pour le voir avant que de mourir il obligea Ana.
niasde l’accompagner dans ce voyage 3 & il arriva
qu’un autre Juifinllruifit anili en ce mefme temps la
Reine Helene de nofire Religion , .81 la porta-â l’em1
bi aller. Comme Izate efioit donc entré dans un cl?
prit de picté il ne pût au milieu de fa joye d’avoir efié

établi Roy par un confentcment general de tous les
Grands , voir qu’avec beaucoup de douleur les fre-
res 8l res proches dans lesliens. Il trouvoit qu’il y
avoit. de. la cruauté àlesfairemourirou à les retenir
priionniers 3 84 il- avoir fujet d’apprehendcr que
s’il les mettoit en liberté ils ne cherchalienr à fe ven«
ger de l’injure qu’ilsavoientreceuë. Pourtrouver

NE.
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un milieu entre ces deux extrémitez il en envoya
une partie à Rome avec leurs enfans qu’il donna
en oflag: à l’Empereur Claudius , 8c une autre
tphanie aulli en oflag: à Artabane Roy des Par-

es.
Lors que ce vertueux Prince fçût que la Reine

la mer: cllolt alfeâionnée comme luy à la Religion
des Juifs il ne jugea pas devoir (litière: davantage à
la profeiIet: 8: comme il croyoit ne pouvoir efire
veritable’mcnr Juif s’il ne (e faifoit circoncire ,il s’y

refolut. Mais cette Princeiie l’ayant fçû tâcha de
l’en détourner en luy reprefentant le peril ou il fe
mettroit par le mécontentement qu’en recevroient
(es fujets ,qui ne pourroient fans doute fouffrir de
le voit ainfi palier dans une Religion étrangere 8c
d’avoir un Juif pour Roy. Ces tairons rallenti-
rent un peu fort defit 8C il les dit à Ananias , qui
dans l’apprehcnfion qu’il eut que fi la.- chofe eûoit-

découverte on ne le punifi comme en citant l’au-
teur , les approuva fi fort qu’il luy répondit, que
s’il ne s’y rendoit il feroit obligé dole quitter, 8c
ajouta qu’il n’eûoit point befoin de le faire circon-

. cire pour rendre à Dieu le culte auquella Religion
des Juifs l’obligeoit, parce que ce culte citant plus
interieur qu’exterieur il luy pardonneroit fans don-
te de n’avoir pas accompli cette ceremonie de la

’Loy pour èviter que fes luiets ne le portaileht à
une revolte. Ainfi Ananias ayant confirmé ce que
la Reine avoit dit au Roy, ce Prince en demeura

. perlixadè en quelque forte, mais non pas enticre-
ment.

Œelque temps après un autre Juif nommé
Elcuzqr qui elloit tres-infiruit des choies de noflre
Religion vint de Galilée: 8: lors qu’il alla falücr le
Roy l’ayant trouvé qui liroit les livres de Moire

,, il luy dit: Ignorez-vous, Sire, quelle cil l’injure
,, que vous faites à la Loy , 8c par la Loy à Dieu même?

’ Croyez-

1



                                                                     

Lvnldfl

1 "N "sa ne

a. avec: n’a-en

Lina XX.CnApr-ru Il. ’33!”
Croyez-vous donc qu’il fuflife de fçavoir fes com-
mandemens fans les pratiquer ? 8c voulez-vous
toûjours demeurer incirconcis? Q1efi vous ne fça-
vez pas encore que la Loy ordonne de fe faire cir-
concire, liiez-la, 8c vous verrez que l’on ne peut.
y manquer fans impieté. le Roy fut fi touché de ces
paroles que fans différer davantage il fe retira dans
une autre chambre , envoya quérir un Chirurgien , 8:
fe fit circoncire. AuIli-tofl après il fit venir la Reine
fa merc&Ananias 8: leur dit ce qu’il avoit fait. Ja- a
mais eflioy ne fiat plus grand que le leur, parce
qu’ils craignoient que fes fujets ne pouvant foufliir
d’eflrc commandez par un Prince d’une Religion
Contraire à la leur, cette aftion ne luy fifi perdre
fon Royaume: 84 à caufe aulli qu’ils appréhendoient:
pour eux-mefmes comme luy ayant infpiré ces fen-
timens. Mais Dieu ne délivra pas feulement ce relia
gieux Prince de tous les perils dont il fembloit eût:
menacé: il en délivra aulli fes enfans lors que les cho-t
fes paroilfoient les plus defefperèes, 8: tvoir qu’il
n’y a point de graces que ceux qui mettent toute
leur confiance en luy feul ne doivent attendre pour
recompenfe de leur picté comme la fuite de cette Hi-
floire le fera connaître. La Reine Helene voyant que
par une conduite tonte particuliere de Dieu le ROy
Izate fou fils joiiilfoit d’une profonde paix, 81 que
fou bonheur n’eiloit pas moins admiré des étran ers’
que de fes fujets , elle dcfira d’aller adorer fa fupreme
Majefiè 84 luy offrir des f acrifiees dans le plus cele-
bre de tous les Temples bafli à fou honneur dansjes
rufalem. Son fils ne luy en donna pas feulement la
permiflion avec joye 5 il I’accompagna mefme durant
une partie du chemin . 8L elle arriva à Jerufalem avec
un fuperbe équipage 8: grande quantité d’argent.
Sa venuë fut tres-avantageufe aux habitans, parce .
que la famine y cloitalors fi grande que plufieurs
mouroient de neceilîtè. Cette Reine pour y remedier

c111
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’ envoya acheter quantité de bléâAlexandrie , 8: de"
- figues lèches dans l’Ifle de Cypre, les fit clifh’ibuer

aux pauvres , 8! s’acquit ainfi parmy les juifs la re-
putarion de bonnes: de magnificence que meriroir

ï unefi grande charité... Le Roy ion fils n’en eut pas
moins qu’elle : car ayant appris la continuation des
cette famine il envoyade grandes fommes aux prin-
cipaux de Jerufalem. pour les employer au fou age-
ment des pauvres. Mais je remettray à parler dans la
fuite des bienfaits dont nome ville efl redevable à ce
Prince 8c a cette PrincelTe..

Annbane Roy des Parthes fçachantque tous les
Grands de fan Royaume avoient confpiré contre luy’
ne crut pas pouvoir demeurer en feureté, 8l refo-
lut d’aller trouver le Roy Izate pour prendre con--
feil de-luy de cequ’il auroit à faire , 8: tafcher mef-
me ar fun moyen de le rétablir dans (on Efiar.
Ain nil partit avec les proches 8: fes principaux fer-
viteurs dont le nombre efioit d’environ mille per-
(bnnes. Ilrencontralzate en chemin, 8: n’eurpasr
peine à connoiflre par la fuite que c’efloir luy ;
mais Izate ne le Connut point. Arrabane fe proficr-
na devant luy felon la coûrume de (on Pais, &luy
parla-en cesrermcs: Ne me méprifez pas , vertueux

,, Prince, parce que vous me voyez en cita: de fup-
,,.pliant , 8c qu’ayant du contraint d’abandonner
,, mon Royaume, un fi grand changement de fortune-
,, me reduit à implorer mûre recours. Panic: plû-
,, toit au peu- de fl-ndemenr que l’en doit faire fur les
,, grandeurs de la terre, 8: fi’lires-reflexion fur vous»
,, mefme en confiderant à quels accidens nouslom-
,, mes exportez. Car peubon refufer de m’affifierdans.
,, la vengeance du crime de mes fujersnfans Fortifier
,, l’audace 8: la revoltedes autres peuples contre leurs
a, Rois P Artabane ayant parlé de la forte avec un vi-’

(age trille , 8c fes larmes ayant accompagné fes pa-
roles , Izate qui-ne pouvoit plus alors ignorer (a.

qua»
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qualité defcendit de cheval 81 luy.répoudit : Prenez. le
courage, grand Prince, 8L ne vous laill-ez pas abat- tr
tu: à vofire mauvaife fortune comme fi elle efloit Ct
fans remede. j’efpcre que vous la verrez bien-toit K
finir , 8c vous trouverez en moy un ami &un allié K
encore beaucoup plus affeâionné 8c plus fidelle que «
vous ne vous l’efles promis : car ou je vous rétabli- K
ray dans vofire Royaume , ou je vous cederay le cc
mien. Après avoir ainfi parlé il fit monter Artabane n
fur fon’cheval. 8l vouloit le fuivrc à pied pour ren-
dre cet honneurâ un Roy qu’il reconnoilloit dire
un plus grand Prince queluy. Mais Artabane ne le
pût fouffi-ir : il jura par toutela proïperitevqui pour-
Toit jamais lui arriver,qu’il defcen roitdecheval’fi
Izate n’y remontoir , 8c ne marchoit devant luy.
Ainfi il s’y trouva obligé, 8L le conduifit dans (on
Palais, où il n’y eut point d’honneur qu’on ne luy

zendili. Il luy donnoit toujours la premier: place
dans les alfemblées 8c dans les feRïns, parce qu’il

. ne le confideroit pas dans l’eflat où il efioit alors,’
mais dans celuy ou il s’efioit vû , 8c le reprefentoit
figement qu’il n’yvavoitpoint de mal- heurs dans lelï
rquels tous les hommes ne. trillent tomber. Il écrivit
enfuite aux plus Grands es Parthes pour les exhor-
ter â rentrer dans l’obeïlTance deleur Roy, &leur
engageoit en mefme rem faparolevavec promelÏe
de la confirmer par un arment s’ils le defiroienr,
que ce Prince oublieroittour le palle. Ils luy répon-
dirent qu’ils voudroient le pouvoir faire , mais qu’il
n’eflzeirplus en leur ouvoir, parce qu’ils avoient
mis la couronne fur la telle de C r N N A M a , 8c
qu’ils ne pourroient la luy elle-r fans. exciter une
I. rande guerre civile. Cinname ayant appris ce qui

e paerlt fut touché d’un tel fentiment de reconnoif-
fane: de ce qu’il avoit elle élevé auprès d’Artabane,

que comme il citoit tres-genereux il luy écrivit
qu’il pouvoit fur fa parole revenir en toute allu-

’ ’ rance:
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rance: qu’il l’en conjuroit , 8l qu’il remettroit de
tout fun cœur entre les mains le feeptre dont il avoir
été honoré. Artabane n’eut point de peine à le re-

foudre de feeonfier en luy. Il partir: Cinname vint
le recevoir, le profierna devant luy, le’faliia en
qualité de Roy , 8c cita le diadème de defl’us [on
front pour le mettre fur le lien. Ainfi Arrabane re-
eouvra fou Royaume par l’alfiftance d’Izate. Il ne
fut pas ingrat de l’obligation qu’il luy avoit : les plus
grands honneurs qu’i luy pouvoit. faire témoigne.
rent fa reconnoilfanee: car il luy permit de por-
ter la thiare droite St de Coucher dans un lit d’or,
ce qui n’appartient qu’aux Rois des Parthes, 8l
lu donna une province nommée Nifibe qui avoit
ère autrefois au Roy d’Armenie , dans laquelle les
Macedoniens avoient bafli une ville nommée An-
tioche qui fut depuis appellee Mygdonia. Artabane
mourut peu de temps après: 81 VARDAN fou fils 8c
fou fuccelleur voulut engager le Roy Izate à le join-
dreâluy pour faire la guerre aux Romains.- mais
il ne le luy pût perfuader, parce qu’il connoilToit trop
leur puilfance pour croire de pouvoir tout" dans
cette entreprife, 8c il avoit envoyé cinq de ilsfils
à Jerufalem pour y apprendre nofire langue ù
s’inflruire de nos coûtumes dans le mefme temps

que la Reine Helene la mere y citoit allée adorer
Dieu dans le Temple , ainfi que nous l’avons dit. Ce
fige Prince fit mefme tout ce qu’il pût pour dé-
tourner Vardan de cette entreprife enluy reprefen-
tanr combien des ennemis tels que les Romains
citoient redoutables: mais au lieu de bien recevoir
fes avis il s’en tint fi offenfè qu’il luy declara la
guerre à luy-mefme. Dieu qui protegeoit Izate le
garantitde l’es efforts: car lors que les Parthes virent
qu’il avoit tefolu d’attaquer les Romains ils le me.
reur, 8c mirent en l’a place Cor une fon frère
qui au auffi quelque temps après tué en trahifona-Ê
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8l V o r. o G n s a (on frere luy fucceda. Cc Prince ,
qui avoit deux âcres nez d’un mefme pere que luy ,
donna à P ACHORUS qui efioit le plus âgé le
Royaume de Medie , 8c à T r a r D A T a qui citoit
le plus jeune le Royaume d’Armenie. Cependant
Monobaze frere du Roy Izate &4 les proches vo an:
que la piete’ envers’Dieu le rendoit le plus eu-
reux de tous les Princes, entrerent dans la penfêe
d’abandonner comme il avoit fait leur Religion

our emballer celle des Juifs. Les Grands du Pais
’ayant découvert en furent tres-irritez; mais ils

Arefolurent de diliimuler jufque’s à ce qu’ils eullènt
.trouvé une occafion favorable de les perdre. Ils
écrivirent à An! A Roy des Arabes 8c luy pro-
mirent une grande fomme s’il vouloit venir avec
une armée faire la guerre à leur Roy , fur l’allum-
ce qu’ils luy donnoient de palier de (on collé auni-
toit que l’on en viendroit à un combat , parce
qu’ils eftoienr refolus de le punir du mépris qu’il
avoit fait de la Religion .de fou Pais. Ils luy con-
firmerent cette promeife par un ferment, &le con-
jurerent de fe hafier. L’Arabe vint avec une gran-
de armée, 8c Izate marcha contre luy : mais fur
le point du combat il le vit abandonné des liens
comme fi une terreur panique les eufl portez à .
s’enfuir. Il n’eut pas peine à juger que les Grands
l’avaient trahi; maisil ne s’étonna point: il le re-
tira dans fon camp avec les fuyards , où après avoir
reconnu qui citoient ces traiflres qui avoient fait
un traité fi honteux avec (on ennemi il les fit pu-
nir comme ils l’avaient merité. Le lendemain il
donna la bataille aux ennemis, en tua un grand
nombre, mit le refie en fuite, 8c pourfuivit Abia,
iniques dans le chanteau d’Arfame qu’il prit d’af-

faur, le pilla , en rapporta un rand butin , 8c re-
vint glorieux à Adiabene. La cule choie qui man-
qua a (on triomphe fut d’amener Abia vivant:

mais
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mais il s’elloir tué luy-mefme pour éviter d’ellre fan Æ

efelave.
g Ces Grands qui avoient confpiré contre Izate
-ayant ainli elle trompez dans leur elperance-,’& Dieu
«les ayant livrez entre les mains , ils ne laill-erent pas
de continuer dans leur perfidie : ils écrivirent à Vo-
Jogele Roy des Parthes pour le prier de le faire ruër
81 de leurdonner pour Roy quelqu’un de fa nation ,
parce qu’ils ne pouvoient plus foullrir le leur , à cau-
ll’e qu’il avoir abandonné les Loix de fou Païspour
’l’aiv’re des Loix étrangores. .Vologefe fur ces inflam-

rees refolut de faire la guerreàlzate ,quoy qu’il ne
luy eneufi donné aucun fujct. Il commença-par re-

-voquer les graces que le Roy Artabane ïlon pere luy
avoit accordées , 8c le menaça enfuite d’entrer en
armes dans fon Pais s’il manquoit d’executer ce
qu’il luy ordonneroit. Izate ne pût n’ellre point
«troublé d’une nouvelle li furprenante; mais il crut
ne pouvoir fans honte renoncer à des honneurs qu’il
avoir li juliement meritez , ny que quand mefme
iil le feroit Vologefe le laillall en paix. Ainfi il refo-
lur de mettre toute la confiance au feeours tout-
puiflant de Dieu. Il envoya la femme 8: fes enfans
dans un challeau extrêmement fort , lit retirer tous
les blez dans les .mcilleures places , brûlqr tous

v les fourrages qui relioientà la campagne , 81 atten-
dit enfuire les ennemis. Le Roy des Parthes vint
plus promtement qu’on ne l’auroit pû croire avec
tresvgrand nombre de cavalerie 8c d’infirmerie , 8c
fe campa f ut le bord du fleuve qui fepare l’Adiabene
dela Medie. Izate le campa proche de luy avec fix
mille chevaux. Vologefe luy manda par un Heraut

3, qu’il le venoit attaquer avec toutes les forces de fou
,, Royaume qui s’étendoit depuis l’Eufrate jufques aux
,, montagnes des Baâriens’, pour le punir de ne luy
,,- avoir pas obe’i commeâ fon maillrc , 8l que le Dieu
,, mefme qu’il adoroit ne feroit pas capable de l’en

em-
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’ empefcher. Izate ne pût entendre fans horreur unli «
s grand blafphême , 8c répondit qu’il ne doutoit point ü

- que fes forces ne fufient tresuiné ales à celles des Par- u
thes; mais qu’il f avoit que En guidance de Dieu fi

F eltoir infiniment p us grande que celle de tous les fi
hommes énl’embleyAprés avoir ainlirrenvoyé ce fi. I

’ Heraut il couv ’t fa telle de cendre, jeûna, ordonna
* à fa femme 8: à es enfans de jeûner aulli ,i-fe prolter-
’ na en terre devant la Majelté de Dieu ,’&tout fon-

dant,en pleurs le pria en cette forte t Si ces n’en: pas ’te

en vain, Seigneur, que je me fuis juté-entre les se
j bras de voltre mifericorde &que je vous reconnais se
f pourlel’eul mailtrê de d’univers , venezâmon le. a
c’ours, mon Dieu , nonipas tant po edéfendre a

’ de mes ennemis , e pour les challier eleur audace st
8c des horribles billalfphêmes-qu’ilsonr’ofé proferer ce

I contre voltre fupréiue- puilÏanee. Uneli fervente sa
.. priere 8: accompagnée de tant de 131111957: demeu- i
sa as fans effet. Dieu l’exauça li promtement que
Vologefe ayant appris la nuit fuivante que les Da-
ces 8: les Sacéens-enhardis par [on abfence citoient
entrez dans (on Royaume, 8: y faifoient de tres-
grands mg es, il partit pour aller à eux.,& s’en ro-
t’ourria airili ahs’avoir p rien exécuter deifon del-

raisonne Izate , dont il eltoît’li’évidet’it’ que Dieu

avoit pris la proteâiorn p l -
Peu de temps après ce religieux Prince mourut

venant âgé decinquante-çinq ans, dont il en avoit
dregné. vingtquatre; &bien qu’il cul! encore quatre
fils il lailfa pour fuccelfeur Monobaze fon frere aifné,
en reconnoüfance de l’obligation qu’il luy avoit de
luy avoir confervé-le Royaume après la mort de leur
Lpere. Une li grande preuve e l’a gratitude ne don-
na pas une petite confolation à la Reine Helene leur

’ mare dans fou extrême douleur de la perte d’un fi
cher 8c li vertueux fils, &.ell.e ne le furvefquit que
de fort peu ellant morte aullî-tofl: après qu’elle fut

Hffl. Tom: Il]. ’ venuë
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venuë trouver Monobaze. Ce Prineeenvoya’fesos
8: ceux d’hate à jerufalem pour y eltre mis dans

« . trois pyramides que cette PrincelTe avoit Bit baltir à

(3.38. ’

839.

trois landes prélee laville; &nous parleronsdans
laraire des fiions de Manobaze.

- Durantaqne Fadus câoit Gouverneur de Judée un
Enchanteur nommé Brada: perfuada à une gran-
de multitude de peuple de prendre tout leur biens:
de le fuivre jufques au yourdain , dilhnt qu’il citoit
Prophere, X qu’il meflçnoir d’une.feule parqle le
cours de ce fleuve pour le leur faire palier. à pied-feu

711 en trompa nainli plulieurs. Mais Fadus chafiia cét
afironteur 8c punit deleur folie ceuxquis’efloient
:lliflë nous]. par hip: car il envoya contrea eux
quelques troupes de cavalerie qui les ayant furpiis
en mirent une partie, prirent plulieurs prifonniers ,
à Theudas entre autres à quion coupai: telle que
Poupon: à faufilent. C’efi ce qui arriva de plus
remarquable durant le gouvernement de Cufpius
Fader. ’

’Cnanrtrnn lII.
Ïibm Ærxnfiùeficced: à Fading» la charge de Goa-

mnnur de giflée, à Carmen: à Alexandrie. Mort
IRM: R flât’bakide. ’89: enfant. L’Esupersur
Claudius [entrefer E114 "à Agrippa.

’ Anus empwlbœéfleur dans la charge-île Gou-
verrieur de ’judée T»! "sur; Annuaires

fils d’Alexandre Alabarche d’Alexandric , qui citoit
le plus rishe de toute cette grande ville , 8c" qui n’a-
llvoir pas ces impie comme foulas qui abandonna
nollre Religion. Ce fut de (on temps qu’arrivavcn
lipide-e cette grande famine dans laquelle’la Reine

elene lit’paroillre fa charité. Cét Alexandre lit
crucifier fiasque: &Sjmowfils de Judas de’Galilée qui
,du temps que Cyrenius falloit le dénombrement

. . . .
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l rdes Juifs avoit folliciué le Peuple à ic revolter contre

des Romains. p
Herode R6 de Chalcide 6&3 la grande Sacrifice-

turc à Jofeph 1s de Cauîdas , &i la donna à A N A-
n r A s fils de Nebedée. Cunnnus fucce’da à la charge

Jde Tibere Alexandre, 8c en ce mefme temps Heu,»
de Roy de Chalcide , fret-e duRoy Agrippa le Grand

. , "’dont nous venons de parler, mourut en la huitième
année du re ne de l’Em ereur Claudius. Il laiflade
if: premiere emme un s nomméAnIsronuLE, 8!
de Bcrenice fun autre femme fille du Roy Agrippa
(on fiere , deux autres fils nommez 351mm: m 8c

’-Ht 11cm. L’Empcreur Claudius donna [a Principau-
trvé à Agrippa.

Durant l’adminiûration de Cumanus il s’élev:
’unc grande fedition dans jerufalem qui coûta la vie
à plufieurs Juifs , 8c dontil nous faut dire quelle fin:

A la caufe.

CH A p 1 r a! W.
l’horrible infiimce faufilât: des’troupu Romainl:

caufe dans faufilent la mon de vingt mille-714m.
l Autre infirknce d’un autrejbllat.

L A fefie de Parques s’approchant, dans laquelle
’ les Juifs ne mangent que des painsTanslevaïn ,.

il yvint de tous collez une grande multitude de peu-
?ple: 8c Cumanus pour empefchè’r qu’il n’arrivàlt"

uelque émotion commanda une compagnie de gens
r e guerre pour nuire garde à la porte du Temple com.
me les predecefi’eurs en avoient ufé en de rambin--
bles occafions. Le quatrième jour de cette frac un
foldat en: l’infolence de montrer à nud à (tu! le
inonde-te que la pudeurs: la bien-fente obl’ le
plusdecncher. Une fi horrible effronterie irrita de
telle forte ce peuple qu’il ’commen a à crier que
i-Ce n’efioit pas Ru-lcmenteuxqu’el Êouerageoit,

840.

84:.

P a. mais n
i
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mais Dieu mefme 5 8e les plus animez fe mirent ide.
clamer contre Cumanus , difant que c’ciloit luy qui
avoit .commandé à cdoldat’ de commettre une Ali
étrange impieté. Cumanus fe tint trescffenfé de ces
paroles, 8c ne laiffa as ncanmoins-de les exhorter
âne s’émouvoir pas avantage. Maisavoyanr qu’au
lieu de luy obcïr ils luy diroient des injures , il com-
manda a toutes lès troupes de fe rendre en armes
dans la fortethTe-Antonia qui, comme nous l’avons

V veu , commandoiule Temple. Alors le Peuple épou-
vanté de voir venir un «fi grand nombre de gens de

erre fc mita fuir: &commc les chemins citoient
rt étroits 8: qu’ils s’imaginoicut dans leur peut que

ces gens de guerre les fuivoient , ils r: pellètent de
telle forte qu’il y en eut plus de vingt mille d’ctouf-
Ecz. Ainfi la joye de cette. grande fefie fut convertie
en triitell-e: on cella les prieres : on abandonna les
facrificcs : ce n’étoient qllegcmifremens 8e que plain-
tes , 8L l’impudcnce facrilcge d’un feul homme Fut la
taure d’une li publi ue 8t fi étrange defolation.

Apeine cette a iâion publique citoit pailée qu’il
en arriva une .autre.Car quelques-uns de. ceux qui
s’en citoient fuis lors de ce tumulte ayant rencontré
à cent Rades de lerufalem un nommé Eflinme qui

, I citoit domefiique de l’Empereur , ils le volerent &
» prirent toute ce qu’il avoit. Cumanus n’en eut pas
flûtoit avis qu’il envoya des gens du guerre avec or-
dre de rava r les villages voifins , 8: de luy amener
prifonniers es principaux habitans. Un foldat ayant
rencontré dans l’un de ces villages les livres choïfe
il lesdéchira en preiènce de tout le monde , 8c profe-
ra mille outrages contre. nos Loix 8e contre noflre
nation. Les Juiià ne le purent foulfi-ir; ils allcrent
en tressgrand nombre trouver Cumanus à Cefarée
pour le prier de chaflier une fi grande injure faire à

g-Dieu mefme encore plus qu’à eux. ce Gouverneur
Alesvoyantti émeus qu’il.y:avoit fujet .d’apprehcnder

une
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une revolre fit. par le confeilde l’es amis, punir de
mort ce foldat qui avoit fait un tel outrage à nos
l’aimes Loix , 8c appaifa ainficc grand trouble.

4 CH A ver-r a”: V2"
Grau! défièrent! entre le: de Galilée à. le: Soma?

ritaiur,qui corrompent Cumauur Gouverneur de ju-
lée. Quadratur Gouverneur de’Syrie l’envoya à Roi

me avec Amanite: , GraudSucrifimteur Ùplulieur:
untrerpourfijuflifier devant I’Empereur, à. enfui)
mourir quelques-uns. L’Empereur soudain»: leJSé-ï

marital»: , envole C umanu: en exil , à pourvoit
Felix du Cou-U finement de la ficelée. Donne à Agrip-

pa la Tetrarcbie qu’uvoit me" Philipper,la Euthanée;
la Traebonite, (a. Abilu, vluj (fie la Cbulcile.’Mu’-
finage de: forure d’Agrippa. Mort de I’Empereur
Claudius. N en» luyfieceede à l’Empire. 1110m1: lu’

petite Armenie à Ariflobule fil: d’Herode Roy de i
Cancide, à là Agrippa une partie de la Galilie,
Tiberiade , Taricbée , à)” juliatle.’

’ 1.1. arriva en ce mefme temps un grand difiërend
entre les Samaritains 8l les juifs par la rencon.

484;;p’

trc que je vay dire. Les Juifs qui venoient de Galilée ’
à. Jerufalem aux jours
accoutumé de palier par les terres de Samarie , quel.
qua-uns entreront en conteflation avcdlcshabitans
de Nays, qui cil un villagequi en dépend 8c efi am;
dans le Grand Champ , 8! pluficurs Juifs furent tuez.
Les principaux de la Galilee alletent s’en plaindre a
Cumanus 8e luy, en démandcrent juliice. Mais

es frites folcmnelles ayant ”

voyant qu’il ne la leur rendoit point, parce que les ’
Samaritains l’avoient gagné par de l’argent , ils ex-

horterent les autres ]uii s à prendre-[curules ou: L
recouvrer leur liberté , difaht que la Tervitude e af-
fezxude par elle-mefme fans que les injulticç 8e lar- ’
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outrages la rendent infupportable. Les Magiflrats
s’efforcercnt de les adoucir en leur promettant de
porteerqu à châtier les auteurs de ce meurtre ; .
mais ils ne. les voulurent int écouter. ils prirent
les armes &ap ellerent-à eut let-ours Eleuzcr fils
de Dineus qui epu-isrpluiieurnnnécs and: profef-
fion de voler , fc retiroit dans les montagnes , 8c ra-
vageoitat brûloit les villages dépendons de Sama-
rie. Cumanusnel’cut pas plûtoit appris qu’il mar-.
du! contre cuxlav’ec la cavalerie de Scbaüe , quatre
cohortes , St nombre de Samaritains 5 en tua plufieurs .
8K en prit encore davantage de prifonnicrs.

Les perfonncs les plus confidcrablcs de jerufalem .
icyant les chofes en cét eflat , 8l qu’un fi grand mal
pourroit avoir des fuites encore plus fâcheufes , ils fe
reveflirent d’un fac, mirent de la cendre fur leur tête,
8e n’oublierent rien pour tâcher à calmer l’efprit de -

ce grandnombre de seule de leur nation qu’ils.
,, voyoient avec douleur s’abandonner au defefpoir. Ils
,, leur reprcfcnterent que s’ils ne quittoient les armes
,, 8e ne fe retiroient dans leurs maiions pour y demain
,, rerenrepos ils feroient caufe de l’ehtiere ruine de
,, leur patrie : qu’ils verroient devant leurs yeux brûler ,,
,, leur Temple, 8: leurs femmesSt leurs cnfans eflre
,, faits efclaves. Ces raifons les perfuaderent; à ils fe

feparetcnt i mais ceuxrque nous, avons dit qui ne vic .
voient que de voleries s’en retournerent dans les
lieux forts ou ils citoient auparavant: 8c. depuis ce,
temps on vit la Judée toute remplie de voleurs.

Les plus qualifiez des samaritains furent enfaîte
trouver à Tyr Numidius Œsonnus Gouverneur .

,, de Syrie pour le prier de leur faire jufticc des Juifs
,, qui ravageoient-leur pais, et. mettoient le feu dans.
,, leursI vil ages. Ils luy-repreienterenttque quelque ;
n grand que fait le dommage qu’ils n recevoient il ne
,, leur efloit pas fi fenlible que le mépris que faiioit ce v
,, Peuplade la puifl’anoe des Romairu: (En n’apparrœ

non
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noit qu’à eux de juger des dcfordres qui arrivoient. li
dans les Provinces qui leur étoient foûmifes , 8t qu’il W
leur importoirde ne pas foutfi’ir que tette nation W
agil’t. comme G. l’Empire n’avoir point de Gouver: fi

heurs qui pûifènt maintenir fon autorité. Les Juifs fi
dirent au contraire que les Samaritains avoient cm: w
carafe de cette fedition 8: du meurtre arrivé enfaîte , v
8e que Cumanusv-cltoit plus Coupable que nul autre , «
parce qu’au lieu de les punir il s’efioit mais corrom- G
pre par les prefens qu’ils luy avoient faits.Qndratus if t
après les avoir entendus remit à ordonner de cette et:
faire lors qu’il feroit en Judée 8c qu’il en auroit 4p-
pris exaâlment la verité.03elqrie temps après il alla ’

à Samarie , où ayant fait plaider la caufc devant la)
il trouva que les Samaritains avoient cité les auteurs
de ce" trouble: 8l fur ce qu’il apprit que quelques
Juifs avoient voulu aufli en exciter, il 5s crucifier
ceux que Cumanus tenoit priionn’icrs. Il alla der-li
au bourg de Lydda qui ne code point en grandeur à
une ville, où cfiantaflis fur l’on-tribunal il entendit»:
une faconde fois les Samaritains: 8c ayant appris de
l’un d’eux que Darius ,1 qui tenoit un grand rang pat-

my les Juifs, avoit avec quatre autres follicité ceux
de fa nation àfe revolter , il les fit mourir tous cinq ,

.8: envoya priionnicrs à Rome Ananias Grand Sacri-i
ficateur, 8c le Capitaine Ananwpour fcjufiificr de-
vant l’Empcreur. Il y envoya auili des principaux
des Samaritains 8e des Juifs , &Cumanur-mefincô: v
un Mcflrc de camp nommé Celer: mais cagnant
quelque foulevemcnt parmy les Juifsil s’en alla 5A
Jerufalem. ll y trouva tout paifible 8c qu’ils nes’oc-
cupoicnt qu’à offrir des facrifices à Dieu aux jours
de fefie felon la courûme de leur: perce. Ainfi il ju-
gea qu’il n’y avoit rien a apprehcnderôt s’en retourl

na à Antioche. - - .Cumanus 8: les Samaritains citant arrivez à P,
me 8c le jour ayant cité donné pour plaiderA en:

P, 4 - j caufc ,. .
a
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taure , ifs gagnerent par de l’argent la faveur des
franchis 8: des amis de l’Empercur , a: enflent par ce..
moyen fait condamner les Juifs, fi Agrippa qui étoit
alorsâRome’n’euft obtenu par Tes prieres de l’lrn-

peratrice Agrippine deconjurcr l’Empereur fun ma- t
si de prendre "con’miil’ancç dc-ccttç afiàire , 8: de fai-

re chaflicr ceux qui fc- trouveroient avoir cité les au-
teurs de la-ledition. Ainfi l’EmpcreunClaudihs après
avoir entendu les parties 8e trouvé que les Samari-î

” tains avoient été la premiere caufede tout ce trou-

844.

blc, il lit mourir ceux qui citoient venus pour les
juftificr, envoya Cumanusen exil , renvoya-Cela à;
Jerufalem y cirre traîné a ar les rués In prefen.
ce detout e Peuplcjufques Sec qu’il expirait, 8b ’
pourveut de la charge de Gouverneur de Judée
Claude F n r. r x frere’de Pallas. . ’

Cét Empereur en la douziéme année de fan regne
donna a Agrippa laTetratchicqu’avoit eu Philippes,
la Bathanéc , la Trachonite 8t Abila qui avoit été de-
la Tetrarchie de Lyfias : mais il luy ofla la Chalcidc; .
dont il avoit joüi durant trois ou quarre ans. Ce
Prince cniuite de ces faveurs qu’il avoit receuës der A
Claudius, maria Drulille fa fauta Azur Roy des- ,
Emezcniens qui s’efioit qendu Juif &Ï qu’il avoit;
promife auparavant a EPIPHANË fils du Roy -An-
rioehus fur la parole-qu’ilkluy avoit donnée d’un»
brader cette Religions.- mais qu’il n’avoir pas tenue ,’ 1

à avoinainfiidontié fujotÏ de rompre ce mariage. .
Q!!! a’Mariamnc,une autre de fes futurs, elle épou-
fa Archelaus fils de Chclciasâ qui elle-avoie été fian- ,
céc parle Roy Agrippa le Grand fou pore, 8c de ce, .
mariage nâquitune fille nomméeclh a E n Le E.

Peu de temps après Drofillc quitta le Roi-Azize
s «qui-arriva en cette forte. Comme c’e-

fioit la plus belle femme de fou temps, En": Gouver-
n de Judée, dont nous venonadc parler , ne l’eut
pas plûrofi me Qu’il conceptunçrfi violente pas.

v ion
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au: pour elle , qu’il luy envoya propofer par unJuifo. n
nommé SimonnCyprienAde nation fort fon amy &-
fbrt f avant dans la magie , d’abandonner fon mary?r

ur ’é oufcr, luy promettant de la rendre la plus -
eureu c femme du: monde. Elle fut fi imprudente

fine pour fe délivrer du tourment que Bercnice la.
œur lu faifoit par l’envie qu’elle luy portoit à eau-

ferle fa auté,lelle confentit à cette pro ofition 8c -
ne craignit point-d’abandonner. pour ce ujet fa Re-
li ion. Elle eut untfils de Felix nommé AGR-lPPA quiæ
efëant encore jeune petit avec fa femme dans l’em-
bràfèment du mont Vefuve fous le regne de Tite, .n
comme nous-le dirons en Ton lieu.

Quint à Berenice’la pittsâgécdes trois fleurs d’A- l
grippa , elle demeura quelque rem svcuve aprésla’ ’ï
mort d’Hcrodc qui efioit tout enfemîle fon mary 8e-
fon oncle: mais fur le bruit qui fe répandit qu’elle
avoit des habitudes’criminellesavee fon frere elle fit
propoferâ Poisson Roy de Cilicie’de l’êpoufër’fl’ ’

d’emballer pour cela -la’Religion des Juifs , dans la
creance qu’elle turque ce feroit le moyen de faire
connoiflrc’quc ce bruit citoit faux. Ce Prince yeon-’
fen’tit à caufe qu’elle citoit cxtrémement riche rmaisI v

ils ne furent pas long-temps cnfcmble": car-elle le: ’
quitta par impudicitea ce que l’on dit a 8c le voyant
abandonné d’elle il abaflonna aufli noflte Religion. ’. .

Mariamne ne fut pas plus vertucufc que fes fœurs.’
Elle quitta Archelaus fan mary-pour épeurer Dg-
n a r n r u s , le plus qualifiéSt le plus riche’de’ tous" v
les Juifs d’AleXandrie dont licitoit Alabarche. Elle
en eut un fils nommé A G a r r p r N : 8c nous parle-4 -
tons plus’partieulicrcmcnt de toutes ces perfon’nes.Î

L’Empereur Claudius mourut, aprés avoit’regnéi V41»:-

treize ans,huit niois, vingtjours : si quelquiesuns ont":
. cru qu’Agrippinc fa femme l’avait-fait cmpoifon-L

ner.Elle cfioit fille de Germanicusvfrerc de Claudius;t
Elleavoit époufé en premieres nôces Domitiul Euc- » A

P - s - , v r tortu.»-
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’ u Y ’ barba l’un des plus illuflres des Romains, ll y avoit:-

dïxh de" allez long-temps qu’elle efiqit veuve lors que
Grec ; C audiusl’époufa: 8c il adopta le fils qu’elle avoit -,
a! CH! eu de Domicius nommé Domitimfiomme [on pcre à .4
fins-’2’ qui il donna le nom de N taxon. Claudius avoit
me: o- époulë auparavant MeiTaline qu’ilfit mourir par ja-
am. a loufie a: En avoit eu Batnunreus 8c aperture. ,
non pas Et quantàfa fille Min-routa qui citoit l’aime: de 7
m 51’ tous fez enfans&qu’il avoit euë de Petinal’une de,

"a": lbs autres femmes , il la maria àNeron.
vins comme Tacite le dit 8: que la fuite lefiit voir. -

Hl y a (me: aufi dans le Grec quintaine cette auto: fille o. ,
finie: au lieu qu’elle le nommoit Antonia comme Tacite]: rap- .
porte. Gomme Agrippine craignoit queJ’Empire qu’elle »

345- vouloit aŒurera Nuon fon fils ne tombait entre les
mains de Britannicus nommé auparavant Germani-
cus qui citoit déjà grand, l’Empereur fou mary ne fut »
pas plûtoii mort qu’elle- envoya Neron dans le -
camp des gardesPretoriennesconduit aerïwlcur r
Colonel, rles autresprinripaux o ciers, &,par
lcsïafli’an is de Claudius qui envient en plus grand ;
ereclit: 8; là il fut declarè Empereur. L’une des pre- .
mieres ciao es p u’il fit après avoiràeflé élevéàcette

.fouveraine pui ance fut de faire cmpoifonna feut- -
tapentBritannicus. menues années après il fittuër. 4
ouvertement fil propre mer 8: larecompenfanainfi
(le luy avoir non iculemenà
l’avoir fait regina fut la plps grande partie du mon-
àeall fit aulfi mourir Oâafixe fa femme fille de l’Em-

pareur Claudius à plufieurslperfonnes tres-limâtes. .
en les accufant d’ voir confpire’ contre luy: mais je
nfçntreray .pomth ansce particulier, parce qu’il n’y

.4 a-pas mgnquâd’i-lifioriem qui ont ecritlcsaâions v
iecpPrincc," don"; les uns ont parlé en fa faveurâ.
(:ch qu’il l’euravoit fait du bien , 8g les autres ont- x
(léchiré la racinaire d’une maniere outra eufe par la.
haine qu’ils avaient our luy , fans crain rc non pl us 5

tque les premiers de effilavetlté. Mais. je ne m’en
. émana

onné la vie, mais dei;
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étonne pas , . puis que ceux qui ont.éCtit, "miliaire des
Empereurs precedens mon: ufé de in muât): forte ,
quoy qu’eftantvcmifilong-tempsdopuiseux ils ne.
pouvoient awir fujet de les-aimer ou de les haïr.
Pour moy qui fuis refolu de ne m’éloigner jamais d: .
la veritè, je me contenteray de toucher feulement en
paillant ce qui regarde mon finet; 8c ne ttuteray
particulierement que ce qui impone à mûre nation, -
fans dilfimuler les fautes quenotte mon; faire: , non
plus que les maux qui noueur font arrivezrll fait
maintenant reprendre la fuite de anon-hifioic- .

Azize Roy des Emienselbntmoum i lapio-
miere année du tegne de Neron , foui-ter: luy fuceeg
da, &-Neron donna la etite Armenieà Arifiobule
fils d’Herode Roy de C leide. Il donnanuflîâ 6-
gsippa une partie de lagGalilée , voulut que Tiberia-

l des: Tankhée - fuirent.foûmïes.,.eommeatfiî

M7; -

Juliade qui efidelà e Jourdain , i8: fan territoire qui v
confiiieîen quatorze villages. a v l

C ne?! r a E V1.fait): Gouverneur: dl Judée fifi afiflîner Ehizznr
Gram! Sacrificateur , 65 jà: qfliqflimlfimt d’autre:
meurtrujufques la»: le Temple. Va en: alfa; i
Prapbetn cbqflicz. Grande»contqflation entrelu »
juifiè’laautru Infirmes ùîCefilréerle Roi A-
grippa établi! Ifmaël Grand Sacrifigateur. Victime;

de: Grand: S tWifi-Cdtfllfl. . . .
La affaires de la Judée alloienttoâjours alors de

mal en pis. Elle citoit pleine de voleurs 8: de
magiciens qui trompoient le peuple, &ilne fe paf-
rai: point de jour que Felix n’enfiftpunir quelques- v
uns. L’un des plus fignalezgmte ces ,volcurseûgi:
Blazer-file de Dinau: quieûoitfuivi dîunetgrande
groupe de gens femblqbles à iuy.’ Feliarl’engagea à 1":

84.5.4-

venir trouver fur la parole qu’il luy donna de ne luy- .
point binée mal 5- mais il l’envoyaprifonnier à R m.

terminer m ..



                                                                     

348 Hurons ne: plus,
me. Comme ce Gouverneur haïllbit extrêmement-y,-
JONATHAS Grand Sacrificateur, parce qu’il le te re-
noit de fa mauvaife conduite. de peur que le blame s

’ n’en retombai! fur luy a caufe que pavoit été à fa
priere que i’Empercur luy avoit donne ce Cou verne-
tnent , il refolut de s’en défaire, rien n’eitant plus V
infupportable aux médians que les remontrances. a
Pour venir about de [on d’elTein il promit une gran-

Ïde femme à un nomméÀDmvde )erufalem , Jo-
înathas- croyoit dire Ton intime amy 5» & ce méchant
homme l’émeute, par le moyen de quelques-uns de .
ces voleurs. Ilslvintentdans la ville rompr’etexte de .
devotion, avec des-poignards cachez» fous leurs ha-
bits, le moflaient patin les feniteursde jonathas, .
à le tuèrent. ces alfa ne n’ayant poutrelle punis
d’un li ndïerime ils continuerent à venir de la Il,
mefme orle aux fours de feflev, 8c le mellahs patin
la foule nuoient ainfi ceux-qu’ils haifl’oientwu qu’il; p

avoiententrepris de pour de l’argentJls ne-fe .,
eontentoientpas de comment-corses meurtres dans l’a .,.
ville; mais par l’un des plusdctefiahies de toutes les K
in ietez ,&l’une des plus horriblesde tous lein’a. .
cri âges , ils les tommettoient murine dans le Tem-

le. 041i s’étonneraapréseela que Dieu ait regardé
îfiufalem d’un (gilde colère, 8c que fa l’aime mai-
onayant perdu la pureté qui la, rendoit fi venet-able ,

liait-entravé les Romains pour punir par le fier 8; ar Ï.
lesflâmes cette mirerable ville,8t emmener (es a-
bitans efclaves avec leurs femmes 8c leurs enfarge
potin nous faire rentrer crânons-inermes par un
châtimsmfit’erribleê- l I i ’h A ’ ,

349. Lors que ces voleurs amplifioient ainiîJcrufalem
’ de meurtres, les enchanteurs d’unautre collé trom-

ient le peuple , 8; le menoient dans les folitudes en
. yL promettant de luy faire voir des figues 8; du

prodiges. Mais-Felix les chafiia bien-tôt de leur folie:
en; il en fit prend: Mentir pluficurs. En ce même

ï l ’ temps ,
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temps il vint un hommed’E ypte à Jerufalem qui ’
fe,vantoit d’eflre Prophcte. . lperfuadaâuugrand ”
nombre de peuple de le fuivre fur la montagne des .
Oliviers, qui n’efiéloignée’de la ville que delcinq -
flaflas , a: les allure qu’aulli:’tofi qu’il auroit profer

certaines paroles ils verroient tomber les murs de
Jerufalem fans qu’il fuilplusbcfoin de portes pour
yientrerx . Aufli toit ’ue Felixioen eutavisilalla’les v
Charger avec un grau nombre de gens de guerre: 8:
il y en eut quatre cens de tuezà d’eux cens pris pri- ’
fariniers; mais-’cçfedufleur Egyptien le fauvaz .

Le châtiment qu’on avoit fait des Voleurs n’ :
tonna point ceux-qui relioient : ils continuoient .»
d’exciter le peuple à ferevolter contre. les Romains,

adifimt qu’il n’ avoit plus moyen de fouifiirun joug N
infupportab e, &ils pilloient 8: mettoient le feu ,

dans lesÂrillagcs de ceux qui ne les vouloientpas

fuivrc. AV ’ JIl arriva en ce. mefme temps une grande émotion
à Çelarée entre les Juifs 8c les ’habitans touchant la
préféance. Car-lesJuifs lrzptetendoient à caufe’ .
qu’Herodel’un deleurs Rois avoit Sam cette ville :
8c les Syriens foute oient qu’ilsrlevoiem-eflre’ pré; V .
ferez’âeux, parce u’ellc’Tubfifioit dés auparavant
fous le nom de’la’l’our de Straton’, dans untemps ou

il n’y avoitencore un feu! Juif quiydemeurait. Les
Gouverneursvdes Provinces prirent connoijTaùce de
celdiifcrend , a firent battre de’vengcsrccux qui
avoient ollé de part 8: d’autre lesauteurs de la redis
mon. Mais les Juifs qui r: confioient en leuruichelTœ
recommenceront à méprifer 8: à mal-traiter de o
mies-les Syriens. Orcomme parmy ces derniers r y
enavoit plufieurs de Cefare’e’8t de Sebafiequi fer-ï
voient dans les troupes Romaines, ils ne leur ré-
pondoient pas moins infolemment. Des paroles on
en, vint aux coups de pierres , 8: il y en eut plulieurs .
daguez 8c de biciîczde part 8c d’autre: mais les Juifs

P 1

8,0!le
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eurent l’avantage. Felix voyant que cette contefiao v
tion citoit paillée jufques à une cfpece de guerre , il
pria les Juifs de fe modems; 8: comme ils ne luy. v
ObcÏlIOÎCIlt point , il envoya des troupescont-rc eux ..
qui entuërcnt 8c prirent un allez grand nombre , 8:
pillerent fans qu’il les en empefchaft,quelques mai-
fons où ils trouverent de grandes richeifes. Les plus i
confiderables 8c les plus fagot des Juif: voyant uni? *
grand defordre 8L en a’pprehendant les fuites , prie- -
rent Felix de commander aux foldats de’fe retirer -
pour donner le. loifir à ceux qui s’elloient lailfé aller
inconfiderément à leur. paillon de rentrer en eux-,
mêmes fans porter les choies plus avant: 8: il le leur t

accorda. 4 qEn ce mefme temps le Roy Agrippa donna la »
grande Sacrificatureà Imam. fils de Phabée, 8: les .

ouverains Sacrificateurs entrerent aloi-sen conte-
fiation aveclcs Sacrificateuts ordinaires 8c les prix» .
cipaux de Jerufalem- Tous fe faifoient accompagner

ar des gens armez qu’ils choifilfoient entre les plus. .
editieux a: les plus déterminez. .lls commençoient -

par fe dire des bjures, 8c en venoient enfuite aux
coups de pierre , fans que performe fe milieu devoir: -
de lesfeparer , &ilfembloit quh’l n’ eufi point de s
Ma iilrats dans la ville qui cuiront mit de les em-
" cène: de faire avec une pleine libertétout ce qu’il .
eur laifoit. L’im udence 8: l’audace des Grands

Sacri cateurs palla avant qu’ils envoyoient leurs .
gens dans les granges enlever les dentines qui appar-

l tenoient aux Sacrificateurs , dont quelquesuns -
efloient fi pauvres qu’ils mouroient de faim , tant la..-
juflice efioit alors foulée aux pieds par laviolence .

chie-t fielleux. i .
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Egflrkfirccde à Felix au Gouvernement de la fadée. .

Les habita»: de C çfizrée obtiennent de "Empereur. 4
New» la rameriez; du droit de bourgeoMe que les .
juif: avoient dans cette ville. Le qu Agrippa fait
bajiir un appartement d’où Ton voyoit ce quifefai- .
fiitùl’enrwrdu Temple. Ceux de Jerufalem foM
faire un rrerognndmur pour fempcjcbrr, (l’obtien-
mnt de J’Empereur qu’iljîtbfijlcroit.

’ POucrus Plis-rus. ayant cité envoyé par l’Empe-a
reur Neron p’our fucceder à Felix dans le Gou- .

’ vernement de la Judée , les Juifs de Cefarée députe-.

rentàRome ouraccuferFelix ;&ilauroit fans dou- .
te-eflé puni es mauvais traitemens qu’il avoit fait z
aux Juifs , 5- Ncron ne luy cuit pardonné à la prier:
de Pallas fon frere. qui efioit alors en grand crcdit .
auprès de luy. Deux des principaux âyriens de Cefa-
rée gagnerent par une grande iomme d’argent En. .

8’3;: .

une , qui ayant ellé’l’i’eœpteur de Neron eilolt alors .

fon Secretaire pour les. lettres Grecques , 8: en ob-
tinrent une par fon moyen, par laquelle il revoquoit
le droit de bourgeoifie,dont..les Juifs joüilfoient A
également avec les Syriens dans ’Cefaréc. On peut
dire que cette’lettrea ciré la caufe de nos malheurs à, .
c’ar les Juifs de Cefarée en furent il irritez qu’ils s’ai-V:

grjrent encore davantage 5. 8: cette émotion ne cella g
péînvjufques à ce que l’on en full: venu à la guerre.

Lors que Fallu: arriva en Judée il la trouva dans
un el’iat de lorable par les maux- que ces voleurs y

. faifoienr. l s pilloient &Jmettoient le feu partout, 8L
l’on donnoit le nom de Sicaires aux plus cruels
d’entre eux dont le nombre efioit fort grand , a caufe

u’ils portoient de courtes épées comme celle des.
gerles , 8: courbées comme les poigtards que les
Romani: nomment Siques. Ils remplilfoient tout de

83;.

meut: »
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meurtre; , 8c fe menant comme nous l’avons dis-4
dans les jours de felte avec le peuple qui venoit de. ’
tous collez à jerufalem par de votion , ils tuoient im-a.
pimentent qui bon leur fembloit. ’.Ils attaquoient.
même les. villages de ceux qu’ils. haïraient, les pil-
loient, 8K y mettoient le feu. .

Un’igmpofleur ’ qui faillait -lprofellîon dedmgie ,

mentquantiré de gens avec uy dans ledefert ,» en .
leur promettant de les délivrer de toutes fortes de -
maure. îefiusenvoya contre cordela cavalerie. 8: ’
de l’infanterie qui ales diffiperent tous. .

LeRoy Agrippafit alors bâtir un tres-granulai»
purement auprès du portiquedu Palais Royal de -
Jerufalem qui citoit un.ouvrage .des.ePrinces Armo- .
néens ,: &commere lieuefioit fort éle’vé,’ la veuë.

en citoit extrêmement belle ’, en. on découvroit de
là toute la ville , &A’gri p3 pouvoit voir de (a chaîn-
bre tout cequi fe (airoit a l’entour du Templc.’. Les i
principàux de Jerufalem en furent mes-mécontent ,
parce que nos Loixne entament pas de voir ce qui à
e palle dans le Tem e ’, et principalement lors

des radiâtes. Poùr.l:empefcher ils firent faire au-
delfus des fieg’esqui alloient dans la partie interieure
du Temple du cuité de l’Oceident un mur fi haut que. r «
l’on ne. cuvoit plus yoir de la chambre drille"); .-
non feu ement ce qui citoit vis-à-vis,.mais auflî lesr
gilleries qui citoient au-dehou du Temple du cofléÎ. Î-

el’Occident , ou les Romains faifoiem garde aux
jours de fefie pourla confervation du Temple. A-è
grippa en fut tres-offenfé ,"8: Fc’flus le fut encore-

avant: e. Il leur commanda d’abattre ce mur:
mais ils e prierent de leur permettre de députer vers
PEm ereur , parce que la mort leur feroit plus douce
que evoir ruiner quelque partie du Temple. Il le
leur :ccorda , St ils envoyerent â-Rome dix des
principaux habitans avec lfmaël Grand Sacrificaë.
leur 8: Cbelciasgarde du [acté celer. Neron les cm.

x tendit;
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tendit, 8; l’Imperatrice Poppea fa femme qui avoirs

- dola picté s’étant employée pour eux auprès de luy ,t

non feulement il leur pardonna en fa faveur ce.
qu’ils avoient fait , mais il leur accorda que le mur.
qu’ils avoient bafii demeureroit; Cette Princell’es
billa retourner les dixautres-Députcz , 8: retint feu»
lement comme pour oflages Ifmaëlrêc Chelcias. Lev
Roy Agrippa donna nenfuite la rande Sacrificaturc-
à Ions"; furnommé Caby ls de Simon Grand*
Sacrificatcur... ’

C au P 1 T. a E VIH.
Albinurfilccedrà Feflm- amGauwrnemtm aie-In fadée,»
l (5’ le qu Agrippa donne de! ofle diverfe: fais la

gy’anchncrificature. Amen»: GrandSacrifiramtr:
fait mourir Saint jacques. Agrippa agrandit à "au
bel!!! la ville de C efirrée de Philippe: , Ù la nomme - .

Meroniale. Grau: qui! accordeur Lrviæs. Suite:
dentu lerGraM Sacrifimuundepuiadarm-

’ E s -r u s citant mort , Neron donna le Gomme--
ment de la judée à A r. n r u u s , 8t le RoypAgripA

pa olla la grande Sacrificature à Jofeph pour la
daner à A N AN u s fils d’Ananus. Cét Ananas le’
pere a elléconfiderétomme l’un des plus heureuxs
hommes dit-monde: car ile-jouit autant qu’il voulue
derette grande dignité , Be eut cinq fils’quiila poire?
dorent tous après luy : ce qui-n’efizjamaisarrivé à nulï
autre. Ananus l’un d’eux dont nous parlons main-
tenant citoit un homme audacieux & entreprenant ,A
8: de la feé’te des Saducéens qui comme nous l’avonsë

dit font les plusfeveres dc’Tous- les guifs 8: les plus .
rigoureux dans. leurïjugemens. I prit le temps de-
lasmort de -Fefius.& qu’Albinus n’efloit pas encore
arrivé pour aficmbler un confeil devant lequel il-"fit, ,
venir A cages frere de Issus nommé CHRIST,
&Jquelqucs autres 5 les accul-a d’avoir-contractili-

a a -.
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àla Loy , 8: les fit condamner à eitre lapidez. Cette
aâion déplût extrêmement à nous ceuxdes habitans .-

dejerufalem quiavoient de lapidés: un veritable
amourpour l’obfervation dettes Loix.lls envoye-
rcnt fecretement vers le RoyiAgrippa pour]: prier
de mander à Ananus de n’entrcprendre plus rien
de femblablc; ce qu’il avoit fait ne le pouvant excu-v
fer. Œelques-uns d’eux allerent au-delant d’Albi-
nus qui efioit alors parti d’Alexandrie, pour s’in--
former de ce qui s’cfloit palle 8: luy reprefenter v

u’Ananus n’avait pû iny dû-afiembler ce confeil’

2ans (a permiflîon. Il entra dans ce fentiment, 8c
écrivit à Ana’nus avec colère 8c avec menaces de le
faire chafl’ier. Agrippa le voyant fi’irrité contre luy,
luy cita la grande Sacrificature qu’il n’avoir-excr-«
de que quatre mais , a: la donna à Je s u s fils de:

Damneus. -Lors qu’Albinus fut arrivé à Ilerufitlem il un.
ploya tous fes (empota rendre e calme à la Pro-
vince par la mon d’unegrande partie de ces voleurs.
En ce mefme temps Audy: , qui cfloit un Sacrificav
reur de grand merite , gagnoit le cœur de tout le
monde. Il n’y avoit perfonneiqui ne l’honorait ès
eaufe de faliberalité, 8l il ncfe pailloit point de jour

’ilne fifi des prcfensâ Albinus 8c au Grand Sacri.
aigreur. Mais il avoit des ferviteurs fi méchans qu’ils
alloient dans les granges avec d’autres qui ne va-
loient pas mieux qu’eux prendre de force les deci-
mes quiapparœnoient. aux Sacrificateuts, 8: ils bat-
toient ceux qui refufoient de les leur donner. D’au.

i tres faifoient aufli la mefme choie :. 8c. ainfi les Sa-
crificateurs , qui n’avoicnt point d’autre moyen de
vivre, fe trouvoient reduits à la derniere exuemité"
fans que orfonne y donnait ordre. i

Une elle citant arrivée ces afïaffins dont nous
avons parlé entrerent de nuit dans la ville 8c prirent ;
le Secretaire. d’un Officier. d’armée qui citoit ils

u .
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dusacrificateur Ananias , le licrent , l’emmenerenr , ..
&ienvoyercntdire à l’on pcre qujils le relafcheroienss

ipourveu qu’il obtinitd’Albinus de mettre en liberté
dix de leurs compagnons qu’il retenoit priionniers...

- Cét artifice leur réùifit : car Albinus voyant la net
ceflîté ou Ananias fe trouvoit de lui faire cette prie-
re la luy accorda : &cela fut caufc de beaucoup de-
maux , parce que ces voleurs trouvoient toujours:
des inventions pour. prendre des parens d’Ananias,-
&ne les rendoient «que par de femblables échanges.
Ainfi leur nombre s’accrut encore de beaucoup , 8l
leur audace s’augmenrant’à proportionils failoient

mille maux dans tout le pais.
Le Roy Agrippa accrut alors la ville de Cefarée

de Philippes St la nomma Neroniade en l’honneur
de Neron. Il fit ballir aumàBerite un magnifique
theatre ou il donnoittous les amides fpeâacles au
Peuple , fit diliribuer-duvblé Sade l’huile auxhabiu
tans , 8c pour embellir cette ville il y fit porter la plus

diaule refit: de fonRoyaume, et quantité d’excel-
lentes’llatuës des plus grands perfonna es de l’anti-
quité. Cette magnificence le rendit odteuxâfes fu-
itts , parce qu’ils ne pouvoient foulfiir qu’il dépouil-

lait ainfi leurs villes de leurs plus grands ornemens
pour en’embellir une ville étrangcre.

Ce Prince ofla la grande Sacrificatureà Jefus fils
de Damneus pour la donner à Il; s u s fils de Cama-
liel. Mais comme il ne la quitta pas volontairement
cela produifit entre eux une tres-grande querelle. Ilsn
fe feuloient accompagner de gens déterminez , en ve-
noient louvent aux injures , St des injures aux coups. c

Ananias continuoit toûjours a dire le plus confi- .
derable de tous les autres Sacrificateurs , tant ai
(es grandes richeiTes, que par (a liberalité qui uy -
acqueroit de plus en plus des amis.

Cojiolmrc .8: Seul, avoient ,aul’fi, avec-eux un allèâ’ .

grau .

85 î...

w,
grande partie de tout ce qu’il avoit de plus rare .-

819;.
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grand nombre de gens de guerre : St ce qu’ils étoienr
du fang Royal 8c ainfi parens du Roy les rendoit
confiderables : mais ils citoient violens& toûjours-
profit à opprimer les plus faibles. Ce fut principale-
ment alors ue commença la ruine de nofire na"
tion , les cho es allant toujours de malenvpis.

ln. Lors qu’Albinus apprit que Gelfius FLoxus ve.
noir pour luy fucceder , il afcâa de paroifite vouloir
obliger les habitansde’Jerufalem." Ainfi il refit aine»
ner tous les priionniers, condamna à la mort ceux -
quile trouvercnt convaincus de crimes capitaux? t
renvo a en rifon ceux quin’y avoient cité mis que l
pour escau es allëzlegeres, 8c les fitfortir enfaîte
pour de l’argent. . Ainfi il vuida les priions, &en » s
mefme temps mut le aïs fut rempli’de voleurs. »

.962. Ceux de la Tribu e Levi , dont la fonâion citoit
de chanter des Hymnes à la loüange de Dieu , obtino ,
rent du Roy Agrippa de faire ordonner dans ion
confeil qu’ils pourroient porter l’étole de lin , ce qui
nîefioit permis qu’aux Sacrificateurs. ils luyarepreæ
ùnterent pour ce fiijetque n’ayant jamais joüi de
cette grace il luy feroit glorieux de la leur faire. Mais
ilpermit en mefme temps à l’autre partie de cette
Tribu , qui elioit employéeau fervice du Temple , de
chanter comme les autres des Hymnes 8t des Canti-
ques. Toutes ces choies ciblent contraires à nos
Loix : 8c elles n’ont jamais elle violées [ans que
Dieu en ait fairun fevere chafiiment. ..

363-. Les ouvrages du Temple eiloientalors achevez: .
i,Btainfi dixhuit mille ouvriers .qu’on y employoit 8c
qu’on payoit ponâuellement fe.trouvant fans oc»
cupation, les habitans deJerufalem voulurent leur i
donner moyen de vivre : 8t comme-ils ne defiroient
tien mettre en referve de tout le facré trefor , de peut -
que les Romains ne-s’en faillirent , ils propoferent au
RoyA rippa de rebaflir la allerie qui citoit du cor
Ride Occident. ;Cctte ga-erie citoit hors du Tem-

. pl; . ;
î



                                                                     

îmlfl”! r.-

n-un.4nL:-a

«a un N’ïwa *Œ’.”.LH-’el-

haï mesa

tac-æ:

’Ltvu’XX. Cairn-rua VIH. 3:7
v plc dans une vallée fi profonde que fes- murs avoient

quatre cens coudées de haut, 8t citoient bailis de
.. pierres quarrées tres-blanches , longues de vin t
coudées 8t épaules de fix: ce qui étoit un ouvrage e

Salomon qui le rentier a baiti le Temple. Mais I
Agrippa, à qui ’Empereur Claudius s’eiloit remis
de toutjcequ’i te ardoitles reparations de ce (acre
bâtiment, i confi erant demandeur de l’entreprife
tant’par le temps que parla quantité d’argent qu’il

r .âudroit y emplo cr , St que les plus ands ouvrages
(e détruifent faci ement , il ne pût e refoudre a leur
accordercette demande; mais il leur permit s’ils le

i vouloient de faire paver leur ville de pierresblan-

cher. -fCe" Prince ollaenfuire la grande Sacrificature à
Jefus fils de Gamaliel, la: la onna à Mamans fils

- de Theophile Tous le Pontificat duquelpla guerre des
fJuii’s commença.

femme à proposde rapporter ici-l’origine des
n Grands Sacrificareurs, &qui font ceux qui ont ellé

élevez â cét honneur jufques à la fin de cette guerre.
ïLe premier a cité Aaron ftere de Moire. Ses enfans
luy fuccedcrent; 8c cette grande dignité en toujours

demeurée dans leur race ,t fans que nuls autres que

- A - . v e. ceux qui en (ont deicmdus , ny meme les Rats , ayenc
été receus à l’exercer. Il y en a eu quatrewin t- trois

depuis Aaron jufques àzPhanafus que les le ’tieux
établirentdans cette charge , à treize d’entre eux
l’ont polledée depuis le temps que Moire éleva-un
Tabernacle à Dieu dans le defert, jufqucs ace que le
Peuple fuit entrédans la»judée où Salomon bafiit le
Temple : car au commencement on ne pourvoyoit

n àcette dignité qu’après la mort deceux qui la polle-
doient : mais enfuite on en mettoit’dés eur vivant,

. d’autres en leur place. Ces treize choient tous déf-
. cendus des deux fils d’Aaron , 8c fuccederent les uns l
aux autres. Le Gouvernement de nôtre nation citoit

alors

854;
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alors ariltocrauique. L’autorité faunule depuis entre
les mains d’un feu]. Enfin elle palfa en la performe
des Rois : St il y avoit fix cens douze ans que noitre
nation citoit (ortie d’Egypte fous la conduite de

.Moife , lors que Salomon baltit le Temple.
Dix-huit autres Grands Sacrificareurs fuccederent

sa ces treize , durant quatre cens foixante-fix ans in:
mais dix jours, qui fe palfqent fous le regge des Rois
depuis le temps de Salomon jufques à ce que Nabu-
chodonofor Roy de Babylone , après avoir pris Jerry

*l’alem St brûlé le Temple, emmena le Peuple captif à

Babylone St avec eux Jofedech Grand Sacrifieateur.
Après une captivité de foixante St douze ans Cy-

rus Roy de ’Perfe permit aux Juifs de retourner en
leur pais St de rebattit le Temple , Jequ fils de Jo-

: fedech citant alors Grand Sacrificateur. Qunze de
Tes defcendans , tous Grands Sacrificatcurs comme
Jay, ont durant quatre cens quatorze ans gouverné
la Republique, jufques à ce que le Roy Antiochus

’ EupatorStLyfias General de fou armée , ayant fait
ramonait dansBeroè 0nias Grand Sacrificateur , don-
nerent cette charge à Jacim , qui citoit bien de la

race d’Aaron, mais non pas de la mefme Famille qui
la (redoit auparavant, St en priveront ainfi le fils
d’ânes qui portoit fan mefme nom. Ce jeune Onias
s’en-alla en Égypte , ou s’e’ilantmis aux bonnes -

ces du Roy Ptoleinée Philomctor St de la Reine
Cleo atre fa femme , ils lu permirent de bafiit au-
» tés d’He-liopelis un Temple femblable à celuy de

emfalem dont il fut établi Grand Sacrificateur,
somme nous l’avonslveu cy-devant. jacim citant
mort au bout de trois ans ’la grande Sacrificature
chineur: vacante durant lèpt ans. Mais lors que ne.

dire nation fe fut revolte’e contre les Macedoniens , 8c
qu’elle eut choifi pour Princes ceux de la famille des

a n, a Afmonéens , * Jonathas l’un d’eux fut choifi par un

Ë:h commun confentemcntpour remplir cette de
ignitc’.
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VGrande Sacrificature. Il regna vingt-(cpt ans; 8: laif-

Livre XX. Canna:- VIII. .353;
dignité. Il l’exerça durant fept ans, 8c Tryphon en?
l’ayant fait mourir par lrahifon , Simon fonifi’ere luy

:Iuceeda. Ce. Simon ayant me allafiiné par (on gen- avoi, q.
dre dans un fefiin , Hircanifon fils futiélevé à. oét du

. honneur. ’Il le polïeda durant trente .23: un au. , . a; W" P33
Lmourut dans une andc vieillellc. judas fon fils fur-Jun-h .nommé Arifiobu eluy fucceda 8: furie premier qui 203m
:prit la qualité de Roy. Il ne regna qu’unan , 8K Ale- il le Vluit
xandre [on frere Lluy fueccda au Royaume 8c à la P." 15h-

mole

fa en mourant Alexandra fa femme Re ente avec 4 afin
pouvoir d’établir dans lacharge de Cran Sacrifica- qui dt
teut celuy dores fils qu’elle voudroit. Elle la. donna 23:"?!
à Hircan qui l’exerça durant les neuf armées qu’elle 1mm)":

regna : mais lots qu’elle fut morte Arifiobule fon dt vray,
fiere qui citoit plus jeune que luy , luy fit la guerre , 90mm

I . . . l . . , f -Je vainquit, le redurfit a palle: une vre privee, 8tp;m,°h:’:"t
tufurpa tout enfemble le Rayaume 8L la Grande Sæ miam
wvcrificature. Il jouit durant trois ans trois mais de l’un sa; 8:
&del’autre : mais Pompée, après avoir prisijeru- 839-

"falern de force le mena prifonnierà Rome avec res
vcnfans, 8: rétablit Hircan dans la charge de Grand
Sacrificateur 8c de Prince des juifs, fans toutefois
luy donner la qualité de Roy. Il en jouit durant
vingt-trois ans outre les neuf ans dont nous avons
«parlé : mais au bout de ce temps Pachorus 8: Barza-

harnés Generaux de l’armée de? Parthes vinrent de
delà l’Euphrate , luy firent la guerre , l’emmenercnt
prifonnier , 8K établirent Roy des Juifs Antigone
fils d’Ariftobule. Trois ans trois mois après ce Prin-

x rce (in pris de force dans Jerufalem par Herode 8: par
Sofius , 8: ils l’envoya-eut à Antoine qui luy Et

manchot laetcfie dans Antioche. -
Hcrode ayant ailé établi Roy parlesRomains il

me choifit plus pour-GrandQSacrificateurs ceux de la
«race des Afmonécns; mais honoroit indiflèremment
«le cette charge des ’Sacrificatems , 8c mefme (les

. mains
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moins confiderablcs , excepté quand il la donna-i5.
’ Ariltobule petit-fils d’Hircan pris parles Parthes 8c
’--frere de Mariamne (a femme,- â caufe de l’affection
que le peuple luy. portoit , 4- 8: du’refpeârque l’on

" confervoit pour la memoire d’Hircan. Mais l’incli-
narion qu’il voyoit» que mut le monde avoit pour ce
jeune Prince luy ayant donné de la crainte il- lefit
noyerà Ierichc , en la markre quenous l’avons dit,
8c ne vo’ulut»plus élever à cét honneur aucun de la

’-race des Afmonéens. Archelaus fils d’H’erode ,48:

les Romains qui devinrent enfuitc les maillas de;la
v Judéeien uferent de lamefme’forte. Ainii durant les
’ cent (cpt ans qui fe pailleront depuis’le commence-

ment du re ed’Herode jufques au temps que Tite
brûla Jeru alem 8: le Temple , il ne: vingt-huit
Grands Sacrificateurs, dont quelques-uns exerccrent
Cette charge fous le égne d’Herode. Après la mort
d’Herodc B: d’Arclrelaus la maniere’de gouverner
«parmy ceux de naître nation retomba en arifiocra-

un z 8c c’eflcoient les Grands Sacrificateurs qui
avoient la principale autorité.

. CunërnanÏIX.
7171W vende à Albin: en Gouvernement Je le filée,

é- on avarice (9’ a cruauté [ont (tiffe de la guerre
de: contre I: mimine. l’inde cette Hîflaire.

lis". :GEssrvs Ftonusqui efioit de Clazomene fit:
pour le mal-heur denofire nation choifi par Ne-

tron pour fuccedcr à Albinus au Gouvernementsde la
Judée r 8c Chope!" (a femme qu’il’amena avec luy
8c qui ne luy cedoit point en méchanceté luy avoit

fait obtenircette faveur par le moyen de l’lmperatri-
me Poppca qui avoit de l’affection pourelle. ail-abul’a
îfi infolemment de-Ifon pouvoir que l’on’reEretta Al-

-binus i car au lieu que --celuy-là fe eac oit glu:

. rc
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faire du malz, Florus en faifoit vanité. Il fembloit

. qu’il n’eufi cité envoyé que pour faire triompher
l’injuflice &icouvrir d’ourrages mitre nation. Ses
voleries 8c les eruautcz n’avoient point de bornes:
(on cœur citoit infenfible à la picté: les grands gains
ne luy faifoicnt pas negliget les petits: il prenoit
par tout: il prenoit tout: il partageoit mefme avec
es voleurs, 8c leur vendoitâce prix l’impunité de

leurs crimes. Ainfi les maux que fouinoient les In ifs
alloient alu-delà de toute creance. lls citoient con-
traints d’abandonner leur Païs& leurs faintes cerc-
monies pour s’enfuir chez les étrangers, 8: il n’y en
avoit point de fi barbares avec quiils ne pûlfent vi-
vre plus en repos. Que diray- je davantage P Et n’eû-
ce pas tout dire que de dire que Florus nousacon-
traints de prendre les armes contre les Romains,
pour petit plûtofl tous enfemble 8L tout d’un coup
que l’un après l’autre &feparément fous un gouvero

nement fi infupportable? Ainfi deux ans après que
ce tlyrannique Gouverneur fut venu dans la judée ,
en adouziémc année du tegne de Neron ,cette fu-
nelle guerre commença, 8: ceux’qui auront la eu.
riolîté d’apprendre particulierement tout ce qui s’y
cit palle, n’auront qu’à lire l’l-lifioite que nous en

avons eerite.
Je finiray donc icy celle des Antiquité: de nom-e

nation , qui traite de ce qui s’efl pallié depuis la crea-
tion du monde jufques à cette douzième année du
regne de Neron. On y peut voir tout ce qui cit arri-
vé aux Juifs durant tant de ficeles , tant dans l’Egyp-
te, qu’en la Palefline , 8l en la Syrie: ce qu’ils ont
fouffert fous les AHyriens 8c les Babyloniens : de
quelle fortejls ont elle traitez par les Perfes 8cpar
les Macédoniens, 8: enfin par les Romains. J’y ay
aufli rapporté la fuite de tous les Grands Sacrifica-
teurs durant deux mille ans , toutes les aâions de nos
Rois , 8c de ceux qui, lors qu’il n’y aVoit point de

nm. Tome m. - q - Rois ,

866.
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Rois , ont eu la Tu même autorité, felon que ’ l’ay
trouvé écrit dans i es livres feints ,comme je l’eavois
promis aueommencement’de cét ouvrage.

j’ofe adorer que nul autre fait Juif ou étranger
"minutoit-pi: donner cette îHifioire aux Grecs-fi estafie-
men: écrite. Car aux .de ma nation demeurent
d’accord que je fuis tres-infirmerie tout ce qui re-

arde nos couilumes 8: nosmœurs: 8: je n’ay pas
fujet de plaindre le temps quej’ay employé à appren.
dre la langue Grecque , quoy que je ne la prononce
pasen1perfeâionmequinom eûtres-dilficile, pat-
ce que l’on ne s’applique pas me: , à coule-qu’on
n’eflime point parmy nous ceux qui apprennent di-
varies langues. On n’y eonfidere cette étude que
comme une étude profine qui convient autant aux
efclaves quhux perfonnes libres , 8: on ne reput:
rages que ceux qui ont acquis une fi grande connoilï
fance de nos Lou: 8: des Lettres (aimes qu’ils font
capables de les expliquer: ce qui efi une choie fi rare
qu’à peine deux ou trois y ont réüfli 8: merité cette

loire. - -j’aie efper-er que l’on ne trouvera pas mauvais
que j’écrive brièvement quelque choie de ma race 8:
des principales aâions de ma vie pendant qu’il y
a encore des perfonnes vivantes qui peuvent en con-
firmerou en eontefier, la verité: 8: je finiray par la

r ces Antiquiteq. qui’contiennent vingt livres 8: foixan-
ue-mille lignes. :Qle fi Dieu me conferve la vie je
rapporteray en libre é les caufes de la guerre 3 8: tout
ce qui nouseft arrive juiqucs à ce jour qui le rencon-
tre dans la treiziéme année du regne de l’Empeteut
’Domirien , 8: dans la cinquante-(ixième de mon

. J’ay promis aufiî d’écrire quatre livres des opi-

nions des Juifs , 8: des fentimens qu’ils ont deïDieu ,
de Ton ellence , de les loix , 8: des choies qu’elles
mon: permettent ou nous détendent.

.F .I N. .1- A:
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Cnsb.ANtoinefait trancher Je rifle à Antigone R9 le:

1. ni r

, . gIl. Phare Roy de: Pàreberpermet dilirunfonpnfmier Je
retourner en fadée. Horde qui vouloàrr’qffiirerje hayon»
«me: , bedonne [negundo Sacrificcture in» homme le nulle

confidentiel". Amand" belle me" filera-le 0 "me
1’ Ariflobule s’alreflèà Cleopolre pour obtenir une charge

«pour fan fil; par le moyen flamine. Hernie le découvre,
donne la cbnrgeà Arrflobnle ùfeint defe "concilier avec

Alexendre. ’ 1in. Hernie «fie la charge-de Grand Surfant!" à d’une!
à la donne 4’ AriflobnleÆait arreflor A examine de Arpen-
lmle Jar: qu’ik vouloient fauverpour a! er trouver Cin-
pntre. Peint lefireeoneilier avec e 1x; Fait noyer Mite

t Ariflolmle , à Inyfiit faire lejnferbexfitneraillee. I t
1V; Honda]! obligé d’aller trouver Antoine pour fa jufiifier

de la mon l Ariflobnle ,19. il le gagne par le: profane. Il avoie
«une que de partir ordonné à jofepbfim beau-fine , quefi
Antoine le condamnoit â-perdre la pie ilfijl mourir Ma-
rxisme. le dit imprudemmen ri cette Princefl? , à .
Herode le fait maurirpar la jaloqfie quiileutde luy a d’elle. -
Avariee infatiallle 6’ ambition demifiere’e de Cleopatre. I 6

V. Cleopatre on en fadée enfilait inutilement tout ce qu’ellepent
pour donner de 1’ amour à Herorle. Antoine aprér avoir con-
quit l’Armeniefiit degrnndrpnfm à cette Primwjê. z I

Yl. Herode veut allnfeconrir Antoine contre Anguille. Mai:
Antoinelïebligeàcontinuerfon deflèimlefiire lagune aux

Q: gainée:



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
flubes. 111’nd il entre dans leur paît , leur donne bataille, la
gagne, à en perdront feeonde lors qu’il croyoit. l’avoir go-

née. . zV11. Merveilleux Memblement de terre qui arrive en fulls.
Les Arabe: attaquent enfielte Infini)? , q? tu’e’nt les Ambajï

fadeur: qu’il: leur envoyait pour leur demunder la paix. z g
V111. Harangue du RU Herode àfisfoldatsqui leur redonne

tout de cœur qu’ilrgognent une grande bataille fir le: Ara-
be: , (9’ le: obligent à prendre H erode pour leur protefleur. 2.6

1X. Antoine efi défilit par Augujle u Io bataille d’ Affium.
Herode fait mourir Hircon: (et quel en fut le pretexte. Il
je refiut d’aller trouver Augufle. Ordre qu’ildonne oyant

que de partir. à 3 tX. Herode parlefi genereufement à Augujle qu’il gagne fin
amitié. Il l’accompagne en Égypte: iule reçoitàPtolemoï-

de avec une mognificencefi extraordinaire qu’elle la] acquit

’ l’eflime de tous r Romains. 3 ï
XI. Mariomne reçoit Herode avec tant de froideur ifon re-

tour d’après Augufl e , que cela joint aux calomnies de la me-
n à? de la futur de ce Prince l’ auroit deflor: porté à la faire
mourir : mon? ilejl obligé de retourner trouver Augufle. Il
la fait mouriro’ a» retour. Lafibeté d’Alexundru merede
Mariomne. Dejszoir d’Herode opré: la mort de Muriomne.
Il tombe moladeo’l’ extrémité. Alexandra tnfibe àfe ren-

dre muiflrwje de: Jeux forterwjer de 7erufalem. Il la fait
mourir, à. Coflobare enjuitec’stquelquer autres. Il établit
en l’honneur dAugufle de: jeux à desfpeflacles qui irrio
tent tellement la lujjmrt des , que dix entreprennent
de le tuër. Il lesjfit mourir. Bajlitplufieur: fartera-en à.
rebaflitfizr le: ruïner de Samarie une tres-belle ù tres-forte

ville qu’ilnomme S ebïzfle. . 3 8
’ X11. La jude’e efl ufiligée de tres-grand: maux , à particu-

lierement d’une violente pefle (a. d’une extrêmefâmine. Soins

. (5 liberolitez incroyable: d’Herodepoury remedier. Il rega-
gne par ce moyen fumoir des Peuple: ,’ (9’ ramette l’abon-
dance. Superbe Palais qu’il boflit dans faufilent. Il époufe
Il fille de Simon qu’il établit Grand Sacrificateur. .4utrt

, fit"-

-.« p,-w
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fuperbe cbafleau qu’il fait bajlir au lieu ou il avoit autrefoi:

vaincu le: gui .r. . r 53X111. Herode ait baflir en l’honneur [Augujle une fuperbe
ville qu’il nomme Cefarée. Il la] envqyefi: deux filx, Ale-
xandreè’ Artfiobule qu’il avoit eu: de Mariamne. Augu-
fle luy accorde encore de nouvelle: graces. Caufi du bon trai- l
tement quiHerode faifiait aux Eflènie’ms. 58

XlV. Herode rebajtit entierement le Temple de Yerufalem
r pour le rendre beaucoup plia beau. 66

LIVRE SEIZIE’ME.
CHAP.LE Roy Herode établit une L0] qui le fait confideref

I. eommeun Ïjrran. Ilva à Rome à en ramene Air
v xandre (9’ ArzflobulefiJfils. Salomé fa fleur (97e: parnfanf

. travaillent à les luy rendre odieux. . * 74
Herode maria Alexandreqâ’ Arijlobulefi: file; à. reçoit
"magnifiquement Agrippa danxfes Ejiate. 76

HI. Herode va trouver Agrippa dans le l’entame uneflotte
dont il renfircefin armée , à en retournant au et luy durant
une partie de fin chemin fait de grand: biensàplufieur: vil-

les. ’ 771V. Plainte: faire") Agrippa en profenced Herode par le:
fqui demeuroient en lonie , de ce que le: Grec: la troubloient
dans la jouifliznee de leur: privilegu. 7 8

V. [grippa accorde aux ce quiil: demandoient. E t Herode
efiant retourné dune-fin Royaume remet àfe: fujets la qua-

triéme partie de ce qu’il: luy payoient. 4
V1. Salomé fleur d’Herode travaille à ruïner dam-fin efprit

Alexandreé’ Ariflobulefixdeux fil: quiil avoit eu: de Ma-
riamne. Il envoye à Rome Antipater qu’il avoit en de fin

premier mariage. 8 çVlI. Antipa’er irrite tellement fin pere contre Alexandre à
r Ariflobulefirfi-ere: , qu’I-lerode le: mene à Rome (a, le: accule

devant Augufle d’avoir attenté mon. 88
VIII. Alexandre fe juflifie de telle forte à. Ariflobule fin

frere du crime qu’on leur impofiit , qu’Augufle letjuge inno-
cent à le: reconcilie avec leur pere. Herode retourne en j’u-

. * Q 3 de’ez
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lieneejèe mofla. 9e.1X. Heroa’e npré: avoir tapi la ville de C efarée la confine à
[honneur d’Augwft’f Q, 6’] donne des [pelletier au peuple avec

une magnificence incroyable. Il inflit eneoree d’autres ville:
à fait divers édifiais" extrême liberdite’ envers le: étron-

ger: .- Ùjon extrimerigueur niverxfeefujete. 97
X. Témoignage: de Infime» que le: Empereur: Romaine a:

voient pour le: Ïuifi. i ’ ’ V 1 on
X1. Le Roy Herodejait ouvrir le fipulebre de Dnidpm en;

tirer de l’argent , à Dieu l’en punit. Dit’ilionub’ troubla.
étrange: dan: fit famille. Cruaute’z deu Prince mufle: par

je: djinn: , de par la malice d’Autipater. Ilfaitmeitre en

prijon Alexandrefonfle. i l o;X11. Arebelaus Roy de C appuiement: et le Prince Alexandrefiu
gendre aux lionnesgraee: du Roy Heiodefonpere. l 1 8

X111 Herode entre en guerre coutre le: Arabeeèuufede h
l pre! eflion qu’il: donnoient àde: voleur: Truhnitu. no
XlV. Silleur ne veut rien amurer de ce que le: Gouvernan,

établie par Augufie tenoient ordonne : maie va letrauver à;
Roman lieroit est" en arme; du»: lubrifie ,x (be-prend le.
ebafluu ou le: voleur: Tracbonite: J’efloient retirez. l a. 2.

KV. Sillon: irrite de tellejorte Augufle coutre Herodequ’il re-.
fufe de recevoir je: Ambaflîedeur: , à. ne veut non plus écouter-
eeux d’Aretzu Roy de: A rabe: gui avoit [acculé à Chiite-que -
Silleu: avoit fait empoifonner pour s’emparer la Royaume.

. Herode envoye une troifie’me ambafligde àvAugufle. l x z 3
XVI. Hou de plu: irrite quejamaie eontre Alexandreè’ a-

ôulejeafilx far le: calomnie: dont Mf! [èrvoit tout" en: , la
fait mettre en prifon. Augufle 76(0)!an la méchanceté de S il-
lnu’: le condamne à moi t ; confirme Ann: dam le Royaume »
d’Arnoie: a regret de I eflre emporté coutre Herole , à la]
conjeille de faire une grande affinrble’e à Boritepouryfaire-
fgerfi:filx dont il luy avoit fui t de nouvelleeplannu. x z g

XV Il. Herode noeufe Alexandre ùAriflolzule file la»: une
grande oflembléeteinï filin-in , lesjfait «miam , (se la.

fait mir. 1 3 ï LE-
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Liv-RE DIX-SEPTIE’MEy-e

en un. Noipater natrum la martdueRo-y Hmdefon pe-
L re pour regner enflé place. Enfant qu’Horode en: de

je: neuf femmet. 143Il. D’un yin] npmnié Zamarie qui ailoit un bonni» degmnde

vertu . - 1 4111L Caialed’Antiputer; de Phone-ac, à de fa femme contre
Hep-ode. Salomélujendonneavie. Il fait mourir de; Phari-
fien: qui efloientdecette cabale, étveut oïliger Phare": à
repuJierfizfentme: maie il nepeutsïyo-ejiaudi-e. 148

1V. Herode envoya Antipater trou-ver Augufle avec [on tolle»
me . par lequel il . e declaroitjonfilceeflèur. Silleue corrompt
un [lergardexd Herode pour le porter à le tuer; maie l’cn- .

treprile (fi découverte. V l 51
V. Mort de Pberorae frere d’Herode. 1 5 z
V1. Herodedieouvre la confiairationfirméo prix Avipater fon-

I fil: pour le faire empoifianner. 15;-vu. Antipater diane reuenu-deR’ome en inule a]! convaincu en
prince de Varie: Gouvenneundo Sjt’ll 11’ avoir voulu napel?
former le Roy fanpere. Heuode le fait mettre en prifon , à.

écrit à Auguflefizr ce fiijet. l g 7
V111. On arrache un Aigle d or çu’Herode avoit confacréjur

le portail du Temple. ’Severe cbaflimen’ qu’ilen fait. Horri-
lale maladie de ce Prince , (se cruels ordre: qu’ildonnc à Salo-

méfafwwfm "wy- 169
1X. Augujlefe remet à Herode «à diqufir «me ilvoudroie

d’Antipater. Levdouleurs d’ Herode l ’ajant repris ilfe veut
tuer. Acbiab l’un. defi; petitcfilt l’en empefibe. Le bruit
«un qu’il efloit morLAntipater tafcbe-en vain de corrom-
precduy qui l’a-voit en garde pour le mettre en libertéHerMe

l’ayantfceu renfila-e tuër.. , x 7;
X. Bonde changefin tefiamen! (bricolera Arobeliun forfic-

ceflèur. Il meurt cinq jour: apnée Antipmr. Superbe.- fu-
mailleffaiteepaer ArcbelauJ à Houde. Grande: acclama-
tion: du Peuple en faveur d’Arcbelaue. I 1 75

XI. Quelque: Sulfiggi ùnandâent manigance de la mort

. 4 . de
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de 7:11:16, de Mathia, à de: autre: qu’Herode avoit fait brû-
ler à au]? de cit Aigle arracbéfitr le portail du Temple exci-
tent une fidition qui oblige Arcbelau: d’en faire tuer trait
mille. Il va enfaîte a Rome pour fe faire confirmer Roy par
Augujlc : à Anti a4 [on frere qui pretendoient de mefme la
couronne y va auÆËCette caufe fe plaide devqnt Augufle. 1 7 9

Jill. Grande revolte dan: la judee durant qu’Arcbelau: efloit à
Rome. Varia Gouverneur de Syrie’la reprime. Philippetfre-
re d’Arcbelaue va wifi à Rime dan: l’efperance d’obtenir une

partie du Royaume. Le: envqyent de: Ambafladeur: à
Augufle pour la] demander de le: exemter d’obei’r à de: Raie,

ùde le: réunir à la Syrie. Il: luy parlent contre Arcbelaue
Ù .- ontre la mentoit-e d’Herode. I 87

XIII. Augujle confirme le teflament d’Herode ,6. remet nife:

enfant ce qu’illuy avoit Iegué. . r98
XIV. D’un in: ofleur qui fe difoit eflrc Alexandre fil: d’Hero-

de. Augu e découvre fi: fourbe, (9’ 1’ envqye aux gnleren

e zooXV. Arrbelau: lpoufi Glaplgyra veuve d’ Alexandre fin frere.
Augujlefitr le: plainte: que le: juif: luy font de luy le relegue
a Vienne dan: le: Gaule: , Ù unit a la Syrie le: Eflat: qu’il

pofledoit. Mort de Glapbj ra. , 2. 03
x

LIVRE DIXHUITIE’ME. -’

CHAP. Ua’ae ÙSudoc prennent l’occejion du dénombrement que

I. J l’onfaijoit dan: la fadée pour établir une quatrième
’ Selle , à excitent une nec-grande guerre civile. 2.06
Il. De: quatre Selle: qui ejloient parmy le: z 08
1U. Mort de Salomé fleur du Roy Herode le Grand. Mort

dAugufle. Tille" luyfilccede à l’Empire. Herode le Tetrar-
que bajlit en [honneur de Tibre la ville de Tiberiade. Trou-
blecparngy le: Partbe: , à dan: l’Armenie. Autre: trouble:

I dan: le Royaume de Comagene. Germanicu: efl envqye’ de Ro-
me en Orient pour y aflermir l’ autorité de [Empire ,ér efl

- cm oifimné par Pifon. i z I o1V. le: juiflfitpportcntfi impatiemment que Pilate Gouver-
neur
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neur de fuselée eufl fait entrer dan: 7erufixlem de: drapeaux
oit efloit la figure de -l’ Empereur qu’il le! en fini retirer-
Loit’ange: de Jtasus-CHMST. Horrible méchanceté faite à une
Dame Romaine par de: Prejlre: de la Défi]? (fi: .- cbafliment

que ’libere en fit. 21;V. Tibere fait enfler tau: le: juif: de Rome. Pilate cbaflie le:
Samaritain: qui t’efloient aflemblez en armet. Il: l’accufent
aupre’.- de Vitelliu: Gouverneur de Syrie , qui l’ oblige d’aller

à Romepourfe ’ ’ z I 9V1. Vitelliut remet entre le: main: de: la garde de: habits
pontificaux du Grand Sacrifieateur. Traite au nom de Tibere -
avec Artabane Roy de: Partbe:. Caufi de fa haine pour He-
rode le Tetrarque. Philippe: Tetrarque de la Tracbonite , de
la Gaulatidè , (9’ de la Batbanée meurt jan: enfan:.- (yfi:

Ejiat:fint réiinù à la Syrie. 2. 2.1
V11, Guerre entre Areta: Roy de Petra (et Herode le Tetrar-

ne , qui ayant e’ ou é a [le la vouloit repudier pour é ou cr
Ilerodiadefille dPArfzfijobfle (9’ femme dHerode fin piaf de
pere. L’armée d ’Herode dl entierement défaite , (9’ le:

l’attribuerent ace qu’il avoit fait mettre jean-Baptifîe en

prifin. Poflerité d’ Herode le Grand. z 2.4.
V111. Par que]: divers acciden: de la fortune Agrippa fitrnom-

me le Grand qui efloit fi l: d’Ariflobule à petit-fil: d"Herode
le Grand (’9- de Mariatnnefitt étably Roy de: par l’Em-
pereur Caïiufitrnommé Caligula aufliv tqfl apte: qu’il entfiic-

cedé à Tibere. 2. z 91X. Heri diode femme d’ Herode le Tetrarquo èfœur du Roy A-
grippa ne pouvant fouflrir la projpet’ité de [on frere con-
traintfim mary d’aller à Rome pour y obtenir aujfi une cou-
ronne. Mai: Agrippa ayant écrit contre ligua [Empereur
C aïu: il t’envoya avec fa femme en exila Lion. i 1 4g I

X. Contefiation entre le: juif: (’3’ le: Grec: d’Alexantlrie; Il:
députent vertl’Empereur Ca’iu: , (-7 Philon efloit Chef de In

députation de: , 2.4 8X1. Caïn: ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de con-
traindre le: par le: arme: à recevoir [a flatu’e’ alun:
le Temple: Mais Petrone eflant flécby par leur: priere: luy

Q5 - écrit
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lotit en leur faveur. , 2.49.X11. Deux nommez Afineue gomina qui efioient fre-
re: à defimpleg particujier: fi rendent fi puifian: aupre’:le
Babylone , qu’il: donnent de: affin: aux Pardon. Leur:
amont. Leur mort. Le: Grec: à le I Syrien: qui demeuroient
dan: Seleuciefi réuniflint contre le: juifi , à en égorgent cita.
gante mille lor: qu’il: ne je défi oient de rien. 2. 5 7 .

LIVRE D1X-NEUVIE’ME.,
CH».C Ruautez folie: de I’Empereur Gaïa: Caligula...

I. Diverje: eonfpiration: faite: contre luy. Cherea:
afijlé de plufieur: ’autre: le me". Le: Alleman: de la garde
de ce Prince tuent enfiite quelque: Smateure. Le Senat con- .

damne fa memoire , z6 8Il. Le: gen: de guerre déliberent d’élever à fEmpire Clau-
diue oncle de Caïue. Harangue de Saturninun’an: leSeM:
en faveur de la liberté. Chenu: envoye tuërl’lmperatrice
C efonia femme de Cairn, àfa fille. Bonne: à mauvaife:
qualitez de Caïn. Le: peut deguerre refilvent de faire C lau-
diu: Emperenr (yle portent dan: le camp. Le Senat députe ,
ver: luy pour le prier defe difcfierlde ce defl’êin. z 92.

HI. Le Roy Agrippa fortifie C laudiu: dan: la refolution n’accep-
ter l Empire. Le: gen: de guerre qui avoient embraflé le
party du Senat l’abandonnent à]? joignent n ceux qui avai- .

. ent preflé le ferment à Claudiu: quoy que Cherea: p17]? faire
pour le: en empefiher. Ainfi Claudiu: demeure le maifire , à
condamne C herea:à la mort. Il la fiufre avec une confiance

’ merveilleufe. Et Sabinu: l’un de: principaux de: conjurez

I fi tu? luy-mefme. 3 o;1V. L’Emprreur Claudiu: confirme le Royaumeà Agrippa , (:9- w
y ajoute la judieo’s’ Samarie. Donne le Royaumede C bal-
cideà Herode jrere d’ Agrippa , évfait de: Edit: favorable:-

aux if:. ’ g x oV. Le Roy Agrippa va dan: fin Royaume, à met dan: la
facrift’ie du v Temple de jerujalem la chaîne qui efloit
une marque dofà prifim Il pourvoit 111e) grandeSact-ifica-
il": (s’uegcutfiufiir l’influence dc: Doritecqui avoierie-

flet.
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mon: DES VCH’A’Î’ITRBS;

fait mettredan: la Synagogue deeîuifi mofloient de rompe-

reur. 3 x r.VI. Lettre de PetroneGouverneut de Syrie àtou: cette: de Dame
fier le fi jet. de la flan? de [Empereur qu’il:.avaient mile dan:
la Synagogue de: . Le Roy A1; rippa dentela grande Sa-
crifieaturea Mathiac. Morfle eji fait Gouverneur de Syrie.

. auV1 I. L’extrême impudence de Silac Genemldct trou et au-
grippa porte-ce Prince à le fa re mettre en prifim. 111mm
jerufilem ; maie [Empereur Claudie: luydefend de conti-
u ner. Se: excellentes. ourdirent- Se: fiperbet. Édifice:- Cauje de

[ou averfion pour Morfle: Gouverneur de Syrie. Il donne la
grande. Sacrifcature a Elionée. Meurtd’une maniereépou-
vantable. Lani’pour [14:ch Agrippa fin fil: à! mais fil.
la. Horrible ingratit de de ceux de Gfirée à de Sehofle en-
ver: fa mentaire. L’Émpereuu Claudiuc une. e Fudul Gui!-
verneur en judée À cadè-lelajeunefl’ l’Agrippa. . 3 16

LIVRE VINGTIEME.
en". L’Emperaux. Claudius ofle a Matfie: la; charge le

1. Gouverneur Je Syrie. , à! la donne A. Lenginut.
Forum Gouverneur deYudée fait punir . uféditieux à! de:
voleur: qui troub oient toutela Province, à! ordonne aux
juif: de remettre fin: la forterefle. Antonia le: habit:-
Pontificaux eruandSacrifieateur : mai: [Empereur leur
permet de le: gaie. far. fier laptiereçueluy eut le jeune Agripo
pu fil: du Roy Agrippa le Grand qui effoit alor:àque.2.3 z 4,

Il. Izate Roy de: Adiabenien: (fla Reine Helen [a mers
embraflentçla Religion de: Ï .Leur extrême picte. , a?
grau e: 4451km: deuI Brince que Dieu protegevifiblement.
Fallu: Goa-vanner dej’ude’efizit punir-un hommequi trom-
pait le peuple étaux qui l’a-voient’juivi. 3 2.7

Il I. Tibet: Al oratoire flouée à Fodu: emla chargea? Gou-
verneur de île ée, (bi-Cana. a: à Alexandre. griot: d’ H arolle.

Roy de Chalcide. Se: en fan:.L’Empereur.Claudiu: donne fe:

Effatsà Agrip . A 3 38’11L L’horrülçjnfolcnce d’unfoldat regroupe: Romaine: conf: f

(Le: - dans
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’ dan: jerufilem la mort de vingt mille juifs. Autre infoIence

du» autre faldat. 3 39V. Gram! diflhenl entre le: de Galilée (et le: S ama-
L ritaine, qui corrompent Cumulus Gouverneur de judée.Qua-

Jratut Gouverneur de Syrie l’envoya à Rame avec Ana-
t nia: Grand S acrifi auteur (r plufieur: autre: , pour]?

devant [Empereur , à. en fait mourir quelque: une. L’EM-
pereur condamne le: Samaritain: , envqye Camanu: en exil ,
ù pourvoit F elix du Gouv ernement de la guidée. Donne a
Agrippa la Tetrarcbie qu’avait euë Philippe: , la Batbane’e ,

la Tracbonite , à! Abila , à" luy ajle la Chalcide. Mariage
les [un diAgrippa. Mort de [Empereur Claudius, N eran
lujfilc eleàl’ Empire. Il donne la petite Armenie à Arifla-
lvule fil: filet-ode Ray Je Chaleide , à à Agrippa une partie
de la Galilée , Tiberiade , Tariche’e , E5 juliade. 34.!

V I. Felix Gouverneur de fadée fait afinfiîner Eleazar Granl
Sacrifieateur, (a! fit afiflim font d’autre: meurtre: jufiquet
dans IeVTemple. V eleur: (9’ faux Propb te: abafliez, Grande
canteflation entre le: (se le: autre: babitan: de Cefirée.
Le Ray Agrippa établit lfinaël Grand Sacrifieateur. Violente

de: Grand: Sacrificaleury. 3 47V I I. Feflurfiecæde à FeIiJÎÎeu gouvernement de la judée. Le:
habitant de C efarée obtiennent de 1’ Empereur N eran la revo-

u tian du droit de Baurgeaifie que le: juif: avoient dan: cette
ville. Le Roy Agrippa fait baflir un appartement e du"? fait
vomit ce qui fe faifiit à fentour du Temple. Ceux de fanfa-
Inn font un tres grand mur pour l’empefiher , (si obtiennent

de llfimpereur qn’ilfiMflerait. 3 ç 1
V I l I. Albinu: facule à Feflu: au Gouvernem ent de la 7mn,
l (y le Ra] Agrippa tienne à. 0er diverjexflit la grande Sacri-

ficature. Ananas Grand S acrificateur fait mourir Saint jac-
que:.Agrippa agran ’it à embellit la villede C ejarée de Pbi-
lippe: , (9’ la nèmme N nomade. Grave": qu’ilacearde aux Le-

vit un" de tu: le: GrandtSacrifieateur: depui: Aaron.

w

- * 3 î 3I I X. Flora: finale à Albin: au Gouvernement de la fadée, à
fan avarice d? fa cruauté fine caufe de la guerre de: juif?
cantre le: Romain:,l’in de cette Hiflaire. 3 6 t

TA-
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Contenuës aux trois Volumes de
l’Hifloire des Juifs.

Elle ne je rapporte par aux chtfret de: page: , mais
aux chifie: attifant en marge 0’ qui continuent
depuit le commencement du Livre jufquet à la [in ,
â dont un feu! chqîre comprend [auvent plujieun
article: [on qu’il: ne regardent qu’un mefme jujet.

A.

AR ON frere de Moïfe. 92’ Il cit établi Grand Sacrificateur par l’ordre de Dieu

. * neSes enfans. ’ . 12.1Nadab 8c Abiu les plus âge: de fcs fils font confumez par

le feu du Ciel. I I 2.7Scdition émeuë contre luy. 15 5
Dieu le confirme par des miracles dans la grande Sacri

ficature. l 156, 151Sa mort. i 16:ABEL , c’ell à dire afiliftîon ,fecond fils d’Adam cl! tué pa

Caïn fou frac. m 4Annan fils d’Abimelech a: Grand Sacrificateur. 24;
2.84. 19

Il rengage avec Adonias contre Salomon. 30’
Salomon luy otte la grande Sacrificature, 8c le relegu

en (on païs. 31.Ans A! L femme de Nabal que David époufalors qu’el

letfilt veuve. 2,4Ann filsid’Aaron. :26. n.Q7 A81
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A’BIME LECH Roy de la Palefiine. ’

Il devient amoureux de.Sara femme dlAbrahamr: mais.

Dieu la. profane. 35:Il reçoit lfaae dans fon pais. p 4,5
A a t u a I. a c H baflard de Gedeon..

Ses cruautez, 8L fa mort. . go;-A a r u a r. a c a Grand Sacrificateur.
Il donne à David l’épée de Goliath- 2,447
Sam le fait me: 81 tous. les autres Sacrifieateuro. 14;-

A si a o N, voyez Dathan. 4A n r s AG Sunamite. 3,05Adonias la. veut époufet t ce qui emmure clefs mon. 3A1 ç.-

A a r s n fiera de Joab. 2.9,;Il allujettitvles lduméens. 373
Il fauve la vie à David qu’un Geant alloit tuër. 300

ABNER General de Fumée de Sali]. v
Il fait reconnoiftre Roy par du: Tribus Isbofeth fils de

Saïd. auxmantimécontenté Pat beoi’erh il palle du collé de D -

vid, 8c Joab Polka-me. 26x.
Â3RAHAM. 4 "Il épeure, Sara. :0Il adopte Lorh flore de Sara, quitte la Chaldée, & va-

. demeurer en Chanaan.. . :2.Une famine l’oblige fallu on Egypte,où-Dieu preferve

Sara fa femme. :3.Il Fait partage avec Loth. ’ 14
Il défait les AlÏyriens &déliwe Loth.. z;
Dieu luy’promct de luy donner un 518.. - :8

Et- le promet aulfi à Sara. . 33
Il olïre Ifaac à Dieu en factifice. 3,
Efiant veuf de Sara il êpoufe Chenu: , a enflas qu’il

en eut. v * r 4.1lSa mon. 43Voyez Agar.
A3 SA L O M fils de David» :667.

’ Il;
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E’faittuët Amnon l’un de les fracs, qui avoit violé Tha-

mar la foeur.. A ,8,Il fait (a paix avec David parle moyende jœb, .5; gagne
l’affeâion du Peuple qui le declare Roy. 2.83

Infame» aâion qu’il fait par le confeil d’Aebitophel.

r i 2.8fAutre eonfeil..qu’Achitophel luy donne 8c qu’il ne fui;

P33. 18’Il fait Amant Genetal’de Ion armée,donng la. baume,

la perd , «8l cil: tué par joab. 13,:
Affliâion que David eut dola mort.. 29°

ACHAB Roy dlIfiaël.. 356Il prend la vigne de Nathan. Elle le reprend de la part de

Dieu , 8: il s’en repent. 353.Il défait par un miracle Adad Roy de Syrie 8L trente.
deux autre; Rois qui l’avoient afiiege dans Samarie.

6
et le défait encore l’année fuivante, Inytuë cent niai":

hommes, .8: luy donne la vie. q 35;
Le Pruphete Nichée le reprend de la. parmi: Dieu da.

Voir pardonné à ce Prince. , 355, 353v
Sedecias faux.Prophete le trompe. i 353
Il perd une bataille contre Adad a: cil. (cul me. 359

Aie H A u .. - . 184ACHAS Roy de juda fils de joarhatn. «a
Il mon tresvimpic 8l tres-idolatre. Il offrit Ton 8l: en 4

holocaufle... Razin Roy de Syrie 8: Phazé Roy d’H-
raël luy (ont la guerre St l’ailiegent dans Jerufalem; ,-
tnais ne le peuvent prendre. Il fit enfuit: la guerre à

’Phacé qui luy ruë file-Vingt mille hommes 8: prend
plufieuts priionniers. que le Prophete Qbel oblige de

ten voyer. 4041Il a recoursâTcglatJ’halâlzar Royd’AEyrie &fe venge

de feeennemis. - 49gV ATHIA; l’mphcte. 343 .Ilptédit à jetuboam qu’il regnetoit. 343.

11".



                                                                     

T A? B L E
Il dit â la femme du Roy jeroboam que le Prince ou.

mez (on fils mourroit. I 35 IA CRIA! petit-fils du Roy Hetode le Grand l’empefche de

(c tuer. 74°A cm M AS fils de Sadoc Grand Sacrificateur. 2.84. 2.90
A c HI r o p H 1-: L. Il quitte,David pour fuivre Abfalom. 283,

284., 28;, :86.
Il luy donne un confeilqui luy. auroit affuré la couronne z

a: f e pend de regret de ce qu’il ne l’avoir pas fuivy’. a. 81

ADAD Roy de Syrie 8L de Damas.
Eflant affiné de 3a. Rois il alliege le Roy Achab dans

Samarie: mais toute (on armee en: défaite. 354,
Il cit étouffé par Azaël qui regne en fa place. 386

ADAD Roy de Syrie 8c fils d’Azaël.

Il cil vaincu par Joas Roy d’lfraël. 39;
ADAM , c’efi à dire Roux.

Il cit créé de la main de Dieu. z
Il mange du fruit défendu 8: cil challé du Paradis tetrefire.

Sa mon. âADONIAS au de David. l ,50
Il le veut faire Roy. Mais David il: declare pour Salomon,

81 Salomon luy pardonne. 307Salomon le fait tuër parce qu’il vouloit époufer Abifag. A

lADONIBEZEÇ Roy. i9;
Adultere.

Peines établies contre les adulterex. i .
AGAR fetvante de Sara. 139 meElle accouche d’Ifmaël. - 3° I

Sara la challc, 8L Dieu la confole. 3s
AGGE’E Prophete. 44,.AGRIPPA Gouverneur de l’Afie serres-aimé d’Augufie,

A . x I 677. 6Il en reçu magnifiquement dans Jerufalem par Hêtoillâ

le Grand. 682.Herode
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DES MA’fIERES.
Hetode luy mene une flotte. ’ 683

Agrippa confirme les Juifs dans leurs privilegcs. 685 , 686
min i Herode cnvoye avec luy à Rome Antipater ion fils. 689

AGRIPPA L E GRAND Roy de Judec fils d’Atifiobulc fils

d*Herodele Grand 8c de Mariamne. 78;
Comment après s’eftre veu dans une tres- ande mifere

I’Empereur Caïus Caligula l’établit R yde la Tetrar-
chie qu’avoir Philippes fils d’Herode le Grand , meurt

il fans enfants. 786Caïus ayant relegué à Lyon Hetode le Terratque de Ga-
lilée , il donne aufii fa Terrarchie à Agrippa. 7 8 8

Caïus luy accorde de ne point mettre fa fiatuë dans le
Temple de Jerulalem : mais il revoque cette grace. 7 97.

. Agrippa contribué beaucoup à faire Claudius Empereur.

il . 807Claudius le confirme dans Ton Royaume,8t y ajoute la
Ï judée 8c Samarie. 814.. 8r7,818, 819.

in Agrippa commence à fortifier extrêmement Jerufalem:
I mais Claudius luy défend de continuer. ’ 82.3

i, Ses louanges. 8:4, 82.5il Il meurt d’une maniere cfi’royable. ’ . 828

Ses enfans. ’ 8 3°. 844.7 . I .lngratitude envers fa memoire des habitans de Celarée a:

.3 de Sebafle. I 8 gril Punie. 83a.il AGRIPPA Roy; fils du fufdit Agrippa le Grand. 830
L’Empercur Claudius luy veu oit donnerle Royaume de

q (on pete. Mais àcaufe de fa jeunelTe on y envoya un

il" Gouverneur. - 8 3 oIl luy accorde de laitier aux Juifs la garde des habits du

«à Grand Sacrificateur. 83gil Il luy donne le Royaume de Chalcide aprés la mort d’H

" rode Ion oncle. - 840Il le luy ofie 8: luy donne la Tctratchie qu’avoit eue Phi-
lippes, la Bathanéc , la Trachonite , 8: Abila. 844.

Impudicité des trois (murs d’Agrippa. 844.
Agrippa nomme Cefatée de Philippes Neroniade en

l’hon-



                                                                     

T A B I. n
l’honneur de Neron. 5 858. 863.

g ; æ Confuré par Herode leGrand fur le portail
A1553 d or du Temple de Jerufalem excite grande fe-

dition. 7 83Alnxuus Gouverneur de judéc. 856.857.86:
A1. c x M Grand Sacrificateurt 4.84.487. 488

Sa mon. 49xALEXANDRA SALoun’ femme d’Ariftobule Philclez Roy
des Juifs.

Après 11men de (on mary elle mit en liberté les crois;
beaux-fracs 8: embût Roy Alexandre janncus l’un

d’eux. 548A I. E XA NI) R A. femme d’Alexandr: Janneus Roy des
JuiFs.

Confeil ne le Roy fan mary luy donne en mourant de
gagner ’aflèâion des Pharifiens. 56.5. 566. 567. 568

S: mon. 569-ÂLEXAN DRA fille (Pl-liteau 8: mer: d’Ariflobule 8c
de Mariamnc femme du Roy Herode. 630. 632.. 6 3 3.

6 f-
a Sa lafcheté rots de la mon de Marianne fa fille. (à

Herode fon gendre la fait mourir. 658ALEXANDRE LE GRAND. . 44a
Il va à Jerufalem 8: traire tresvbien les Juifs. 45 z

ALEXANDRE BALLEZ fils du Roy Antiochus Epiphnne..

u " 500Il donne bataille au Roy Demetrius qui y dt rué. 503.
Il épeure Cleoparre fille de Ptolcmêe Philpmetor, Roy

duEgypre. 5065Qui la luy on: après avoir appris la trahiront qui! vou-

loir luy faire. - 5x0Sa mon. 5 x r5ALEXANDRE ZEBIN qui efioirde la race de Seleucus Roy
de Syrie.

Il défaiten bataille Dam-trins Nicanor Roy de Syrie. 5 4o
Il cf! vaincu 8: tué dans une bataille par Antiochus Grypus

fils. dudit Demeuius. s 4 1:
I e ALEXANæ

’9



                                                                     

DES MATIÈRES.. ALEXANDRE JANNËUS Roy des pas au du Roy me
(lobule Philelez.

La Reine Alexandra Salomé , la belle-bar , l’établir Roy,

j Ï 81 il fait me: un de les âcres qui pretendoit à la couron-

’ ne. 548- 149- 55°Il perd une grande bataille contre le Roy Ptolemée Larur..

r .4 551tu Il tire du recours de la Reine Cleopatre. 553
Ses fujets elloient fi animez contre luy qu’ils en viennent

à la guerrc,& il entuë envdivers acmbats plus de cin-

quante mille. 553Î 5 Son extrême cruaurécnvers eux. * in
sur: l Il perd une grande bataille contre Demetrius Eucerusa

H9.
r11" Il cil vaincu par Areras Roy des Arabes 8c traire avec luy.

56aIl prend plufieurs places. . f5!Simon &confcil qu’il donne à Alexandra. fa femme de
gagner I’alïeâion des Phariliens. fêta *

ALEXANDRE fils d’Arillobule au. Roy des Juifs. g
Il et! mené par Pompée prifonnierà Rome avec fort pere

8c fe fauve. - 578Il vient en Judée ,affemble une armée 8: cit vaincu par

Gabinius. 13°. 3’33Pompée luy fait trancher la telle. 831:
. A]; E XA N D R E fils du Roy Hçrodcle Grand 8C de Mas,

w. :r rramue.515;? Herode l’envoyc à Rome avec Arillobule [on fier: pour.
r: ’ ’ ellrevélcvez auprès dlAugufle. i 67a.

4511?." Il époufe Glaphyra fille d’Archelaus R0, deCappadocse.

: ’ 6 Ir Il fe inflifie a: (on frere deum Augufle des arminiens de

43-552. leur pers conne eux., 59!l Augufle les recondlie avec. leur pere. (ilMM Herode fur de nouveaux foupçons fait mettreAlexandrq

Mg » . en prifon. 704« te RoyArchclaus le remet bien aveexlu’y. 7M

au Hercule



                                                                     

T A B L E
Herode entre en de nouveaux foupçous d’Alexandre 8c

d’Ariftobule. 709, 710, 7 I 1, 7m.
Il les fait mettre en prifon. 7 13Condamner à Bcrite dans une grande allemblée , 8c étran-

gler dans Sebafie. 7 I7. 72°Amalecrtes.
Ils rirent leur nom d’Amalec l’un des fils d’Efaü. 62.. 1 7 5

A M A N , voyez Eller. 447A M A z A.

Abfalom le fait General de (on armée. 2.89
David après la mon d’Abfalom luy donne la mefme char-

e. 29:Jofb l’afTalline. :97AMASIAS Roy de Juda filsde Ioas. 393
Il punit tous ceux qui avoient alTafiîné fou pere. 395
Il vainc par l’alfifiance de Dieu les Amalecites 8c autres

Peuples. 396Il oublie Dieu: 8: il le chaille de telle forte que Ioas Roy
i i dllfraël , après l’avoir vaincu dans une bataille , fe fait

rendre Jerufalem 8c l’y menc captif en triomphe. miel-
qucs années après Amazias cil allalliné. . 3 97

A M t N A D A n Levite chez qui on mit lÎArche. 2.19
A M u o N , c’cll à dire de ma race, fils de Lorh. 35
AMNON fils aifné de David. ’ 16°

Il Viole Thamar fa fœur: 81 Abfalom frete de Thamar

le fait tuër. 2.82 *AMON Roy deJuda fils de Manall’ez. Il citoit tres-impie 8c

fur alTallîne. 415Amorrhéens. ’ I Î
Ils (ont défaits par les Hebreux. l 163Leur pais cil: donné aux Tribus de Gad 8c de Ruben 8c à la

moitié de celle de Manaflé.

r I OA un un pere de Moïfe. Vifion qu’il eut. 3 l g7
AMRY Roy d’IfraIél 8: pere d’Achab. 356 i
A N r 1. E u s. Voyez Mineur.

A N N a mere de Samuel. n .z :4.
ANc



                                                                     

DES MATIÈRES.
ANTIGONE fils d’Hircan Grand Sacrificateur 8c frere d’A-

riflobule Philelez premier Roy des Juifs de la race des
Afmonéens.

Il prelTe avec fan frere le fiege de Samarie 8c défait les
troupes du Roy Antiochus Cizicenlçn. 542.

Arifiobule le fait tuer fur un faux foupçon. i 54.6
ANTIGONE fils d’Arifiobule z. Roy des Juifs. 578. 581.

S 9°

Il perd une bataille contre Herode le Grand. 603
Il contracte amitié avec Barzapharnez 8c les Parthes.

A 606. 607Il alliege avec les Parthes Phazaël 8L Herode dans’le Pa-

lais de Jerufalem. 607Barzapharnez luy met entre les mains Phazaël qui fe tuë
luy-mefme, 8c Hirean à qui il fit couper les oreilles,
8c fut établi Roy des Juifs par les Parthes. 608

Il cit alliegéôt pris dans Jerufalem par Herode &par So-

fius. 613.624;Solius le mene à Antoine. 62.6
mu luy fait trancher la telle. 629 -

ANTIOCHUS LE GRAND Roy d’Afie.
Faveurs qu’il fait aux Juifs. - 456

ANTIOCHUS EPIPHANE fuccede à Seleucus fon fier
au Royaume de Syrie. v 462,463,464

liftant reçu dans Jerufalem illa ruine entierementgpille
le Temple,abolit la Religion ,fait immoler des pour-
ceaux 81 baflir une formelle qui commandoit le Tem-

ple. Ses horribles inhumanitez. 465
Meurt de regret de la défaite de fes Generaux par Judas

Machabée,-& reconnoifl fa faute d’avoir pillé le Tem-

ple. I ’ , 4.8!ANTIOÇHUS E U P A T O R fils d’Antiochus Epiphane.

» 487.Il ruine le mur qui environnoit le Temple de Jerufalem. .,
484

Le Roy Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avoir livré

le fait mourir. 437AN-



                                                                     

T A .B I. E
INTIOCHUS fils d’Alexandre Balle: Roy de Sy-

rie.
Tryphon le rétablit dans le Royaume de (on pere. 5:5.

5 r6 5 r 7
Et.enfuire le fiit mourir 8c regne en fa place. , 5311

RNTIOCHUS SOTE Il ïfrere du Roy Dem’etrius Nicaa-

nor. . 4Il épeure ÀCleopatre veuve de Demetrius 8c eft reconnu

par fon moyen Roy de Syrie. 5 31
Son ingratitude pour Simon Machabée. 5 31.
Il dl vaincu 8: tué par ArracezRoy des Parthes. 5 36

-ÀNTIOCHUS GRYPUS fils du Roy Demetrius "Nim-
.nor.

Il me dans une bataille le Roy Alexandre Zcb’in. 14!

Il cil: tué en rrahifon. P 556MTIOŒUS CYSICENIEN fils du Roy Antiochur So-

rer. A "rINTIOCHUS DENIS. ’
Il force les retranchemens d’Alexandl-e Roy de: Juifs 8:

et! défait&tué ar les Arabes. 55x
ÀN’I’IPAS l’un des ls du Roy Herode le Grand. 724

Herode le nomme ("on fuccelTeur par fimTefla’ment qu’il

revoque depuis. i741Il va à Rome pour difputer le Royaume a Arehclaus (on

fiere. 747"La caufe a: plaide devant Anguille. . , 748
Au une luy donne la Galilée avec ce quiell: au-delà du

cuve. . 754flNl-rlPATER pere du Roy Herode le Grand. 57:
Il affilie Hirean contre Ariffo’bulefon fiere. 57:. 57 3 . 579.

582.. 5 8

Son mariage 8c Tes enfansl 5 SêIl feu Cefar 8: le fignale dans la guerre d’Egypte. 588,5 89,

l . N - 590-593Son pouvait 8c les louanges. 594.
Sa modération. . 596. 598.599Malichus le fait cmpoifonna. 60°

Herode

4-».x.



                                                                     

fiI DES MATIÈRES.
Herode fou fils baflit à fan honneur la ville d’Antipatri-

de. 696ûNTIl’ATER fils aifné du Roy Herodc-le Grand. 603
Herode le fait venir auprès de luy pour l’appeler à Alexan-

vdrc& àArillobule fes’freres , 8c l’enVOye à Rome avec

A rippa. v 6’89Arti ces d’Antipater pour ruiner fes’fi’erea. 700.703. 71:.

. 7 1 fIl r: refout après leur mort d’avancer les jours de l’on pers.

712.726
[Herode l’envoyé trouver Augufle avec (on teflament par

lequel il le declaroitïfon’fitcceflleur. t 71.8
«Hemde découvre la’confpiration contre luy. ,73!
Il revient de Rome 8: eft convaincu de (es crimes. 731.,

733.734,75, 735
Hcrode le fait mettre en priren. ibid
Sur le bmithui courut de la mort d’l-Ierode il tâche de

corrompre celuy qui l’avoit en garde ,Ml-lerode l’ayant
fçû le fait tuër.

- . 7-40ANTOINE , c’eR Mare «Antoine. a; 8°
Herode le gagne par des. prefens. se;
Et il l’établit 8c Phnaël (on fiereÛouver’neurs dela Ju-

dée. , 605ï’Herode le va trouver au fiegedeSamozare. 62.0
Il envoye Sofius à Hérode avec une armée Romaine qui af- V

fiege 8: prend avec luy Jerufalem. ’ a,
Il fait trancher la telle a Antigone Roy des Juifs. 62.97

AOD.
Il délivre les Ifraèlites der-la fervitude d’Eglon Roy des

Moabites , «8c en: établi Juge 8c Prime du peuple.

, 1.01de me frette d’Abraham. a:
Arc en Ciel. 14Arce , ou Entra .., on RCCDm arable de l’Ara-

me. 161.468Arche



                                                                     

1

T A B L E
Arche baltie par Noé contre le Déluge. n. x4

Arche de l’alliance. 7
Sa defcription. . x11l Prife par les Philillins. 2.16Ils font contraints de la renvoyer. 2.18.2.r 9
David la fait porter àlerufalem. 2.69
Ordonne de la mettre ans le Temple. 305. 3 10.31,7
Sa tranflation dans le Temple. 32.8

ARCHELAUS Roy de Cappadoce beau-pere d’Alexandre

fils d’Herode leGrand. 681.694
Il remet bien Alexandre avec Herode. l 705

ARCHELAUS Roy de Judée fils d’Herode le Grand. 72.4.

Herode le declare fon fuceefleur. . 741
Enfuite d’une fedirion arrivée à caufe de la punition de

ceux qui avoient arraché l’Aigle d’or qui citoit fur le
portai du Temple il fait tuer trois mille hommes. 745

Antipas l’un de fes fieres luy difpute le Royaume 8: la cau-

fe fe plaide devant Augulle. » 748
Grands troubles arrivez dans. la Judée durant qu’il citoit à

Rome V - - 75°, 7v. 751-Ambafiadews des Juifs vont à Rome pour demander à Au-
gulle de n’efire allujettis qu’aux Romains, 8c parlent
fortement contre Archelaus 8: contre la memoire d’He-

rode. 7 5 3Augufle donne à Archclaus fous le titre d’Ethnarchie la
moitié de ce que pofiedoit Herode, fçavoir la Judée ,

l’Idumée St Samarie. I 7 54
Il époufe Glaphyra veuve d’Alexandre (on frere. 7 5 6
Augulle le re egue âAVienne dans les Gaules fut les plain»

tes que les Juifs luy font de luy. 757ARISTOBULE I. furnommé PHILELEZ Roy’des Juifs fils
d’Hircan Prince des Juifs 8c Grand Sacrificateur.

Il reçoit de fou pere la conduite du liege de Samarie 8c clé-
fait les troupes du Roy Antiochus Cyficcnien. 542.

Il change la Principauté des Juifs en Royaume 8e fe fait
couronner Roy. Alloeie Antigone fon fiere à la cou-

tonne

. - .....----.-..’--



                                                                     

lDES MATIÈRES.
Tonne8t fait mettre les trois autres en prifbn avec f:
more qu’il fait mourir de faim, 8c fait depuis tuër
Ariflobule fur un faux foupçon. 546

Il meurt de regret. 54,7ARISTOBULE 2.. Roy des Juifs fils du Roy Alexan-

dre Janneus. 5 67Œoy quepuifné d’l-Iircan il prend les marques de la

Royauté. . . 569"Il donne bataille à Hircan , la gagne, 8c par un traité
u’il fait aVec luy-la couronne luy demeure. 5 7o

Il perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes venu
pour rétablir Hirean, 8c cil ailiegé par luy dans le .

Temple. l 57a.Seaurus ljnn des Lieutenans de Pompée citant ga é
par Arillobule oblige Aretas à lever le fiege, 8: ri-
flobule défait enfuit: Aretas 8: Hircan dans une ba-

taille. . 573Pompée envoyé Arifiobule prifonnie’t à Rome avec

Alexandre 8c Antigone fes fils. 5’11
Ariftobule fe fauve de Rome avec Antigone l’un de fes

fils, vient en Judée, all’ernble une armée, cil vaincu
ar les Romains 8c renvoyé par Gabinus prifonnier

a Rome. " 58 tCefar le met en liberté 8: les partifans de Pompée l’em-

poifonnent. ’ l l 586A R I S T 0 B U-L E fils d’Alexandre 8c frere de Mariam-

ne. I l i 6 2.Herode luy donne la charge de Grand Sacrificateùrfiêq.

Et le fait noyer. 6 3 6ARI S T O B U L E fils d’Herode le Grand 8c de Ma.

riamne. , - 670Ile’poufe Berenice fille de Salomé (leur d’Herode. 681

Voyez Alexandre fon fière aifné. l
A R1 S T O B U L E fils d’Herode Roy de Chalcide.

Néron luy donne la petite Arménie. v 847

ArllIOCl’ath. A 172.221.225
Hxfi. Tome. Il]. R A Gouver-



                                                                     

TABLE
; Gouvernement arifiocratique établi parmy les Juifs, 8:

dans lequel les Grands Sacrificateurs eurent l’autori-
sté fouveraine depuis que Zorobabel eut rétabli le
Temple jufqucs aux Rois Afmonéens.

l I
442.

Gabinius General d’une armee’ Romaine rétablit dans la

udée le Gouvernement arifloctatique. 580
AR SA C E z Roy des Parthes défait en bataille 8: tué

Antiochus Soter Roy de Syrie . ’ 536
ARTABANE RoydesParthes 768.777
A R T A X E R X E S Roy de Perfe fils de Xerxes. La Bible

le nomme Alfuere. - 446. 447
Voyez Efier. 7Amuses 8: ANILBUS âcres.
Ils s’élevent .de firnples particuliers à une fort grande

puiflance aux environs de Babylone. I i 793
A S M O N E’ E N S ou Machabées. 467
A T H A LIA. Voyez Gotholia.

AUGU SvT E Empereur. 600Hérode le Grand le va trouver après la bataille d’A-
&ium 8: gagne fon amitié par fa generofité. , 648. 649

Faveurs qu’il accorde à Hérode. 654.655.670. 67x.

. . . 67 3 . 69 3Silleus l’irrite contre Hérode. 7 08
. ,Augulle reconnoifl fa fourbe , le condamne à mort 8: a

regret de s’ellre fafché contre Herode. 7 x 5
. Grands legs qu’l-lerode luy fait par fort tellament. 74x

;Il les remet à fes enfans. 7 HIl découvre la fourbe du faux Alexandre. 7 5 5
7 Il relégué Archelaus fils d’Herode à Vienne fur les plain-

tes que les Juifs luy font de luy. 7 57

Sa mort. l 7;;A Z A Roy deJuda fils d’Abia.
Il gagne une bataille f ut loba Roy d’Ethiopie , dont l’ar-

mee citoit de cent mille chevaux 8: de neuf cens mil-

le hommes de pied. 3 54A z a a r. frere de Joab tué par Abner. a 59
A Z A E L Roy de, Syrie.

. - Il

G-.

- «---.. A
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DES marranes.
Il étoufiî: Adad fon Roy 8: regne en fa place comme le:
A Prbphete Elizée le luy avoit prédit. 3 8c:
Ilfait une cruelle guerre aux Ifraëlites. 3 9o

AZARIAS Prophete. 354A znles. ’ 37°Azy mes. Voyez felles. I

B. .BAAL Dieu des Tyriens. , 358.386.389
B A A Z A Roy d’lfraël. Il alfallînc Nadab 8: régné en fa

place. .. n . 3 53Creon l’alfaflîne. 3 5 5Babylone ville.
Baffle au lieu ou Nembtod avoit bafii la tout de Babel.

v - I6Prife par Cyrus 8: par Darius. - 43 g
Babylone d’Egypte.

Baille par Cambife. 95B A c c I n a Central de l’armée du Roy de Syrie. 487. 493.
495- 496-498. 499

B A G 0 s a General de l’armée d’Artaxerxés.

Il prophane le Temple. 448B A L A fuivante de Rachel. - v n
B A L A A M Prophete. nÏ Il benlt les Ifraëlites au lieu de les maudire. r65. 166

BALTHAZAR RoydeBabylone. 433
Vifion qu’il eut 8: que Danîël luy explique. 434,

B A N A r A Capitaine des Gardes de David. - 2. 98
Elloit l’un de f es braves. I 3°,,
Il fuccede à Joab en la charge dé Central de l’armée.

3 I7
B A R A C H , c’ell à dire éclair , Juge 8: Prince du peuple.

Il délivre le peuple de la fervitude des Chananéens. 2.02.

B A R u c H Secretaire du Prophete Jetemie. 426
Banznnannn’s. 606.608R a g B A-



                                                                     

. T a B 1 la
En r Il o a 1.- fils de Nachor’frere d’Abraham 8: pere de Re-

becca. . - 1 42.BENJAMIN fils de ’Jacob. ’ I
Sa nailTance. l l . I l l 59Voyez Jacob 8: Jofepb.

B 5 a z a 1. A r Galatide , amy de David. 483. 2.94
David en mourant le recommande à Salomon. 3 1 1

BEIHS’AIS’. T 278’Salomon fon fils fefftehe contre elle fur ce qu’elle le prioit
de faire ’époufer Abifag à Adonias. 3 15

Voyez Davrd. A -
Boas mary de Ruth. 4 2.13Barsvss ne DAVID.

Sonsc-Nnnuu -.J o N a r H A s fils de Samna.

, 36°-âISESBN-ELEAZAR fils de Dadi. 302.
. SOBAS-ABISAY-BANAIA. , ’ ibid.

Ils emballent les intetells de Salomoneontre Adonias.
.307

C.

- envoyées de Dieu pour nourrir ’fon Peuple.

Cailles 106. 148C sin, e’ell à dire acquifition.

Il tué Abel fon frere 8: Dieu le chaire. 6
Sels defcendans. i A 7C si p 11 a Grand Sacn’ficatertr. 766. 776

ACAIUS CALlGULA Empereur.
De quelle forte il vint à l’Empire. l 786
Il traite mal Philon Juif. 79°Il veut faire mettre fa (lamé dans le Temple d’eJerufalem.

. 791- 7.9zSa folie 8: fa cruauté. ’ 7,95
Tué par Chereas 8: plufieurs autres conjurez- 797
Cefonia fa femme 8: fafille tuées aulfi. , 80:

Canna. 149. 195CAM-



                                                                     

DES MAaTIE’RES.
CAMBISES Roy de Perfe fils de Cyrus. .

Il défend aux Juifsde continueràrebaftir Jerufalem a: le

Templc.. . 437, 438Campemens. 14;, 146, 147
CASSIUS. 58eTuë Cefar. 598Vient en S rie. 599. 601,602.Vaincu à P flippes. 604CENEZ Prince des Juifs foûsile notn’de uge.

Il délivre les Juifs de la fervitude desA yriens.. zoo

- CÉSAR Empereur. rIl me: en liberté Armobule z. Roy des Juifs. 586. 588. 589

Il en: tué dans le Capitole. 5 98
Sextus Ccfar fon parent.. 5 94, 595, 506
Ilâeft tué enÇtrahifonp 5 98

Cefarée villa. l
Baille par Hérode le Grand en l’honneur d’Augufle. 669.

. 59SCESONIAÀ femme de l’Empereur Caïus Caligula.

Elle cil tuée aptés fon mary. s 802.
CH A M fils aifné de Noé. x 16Il fc macque de fon peut 8: fon pet-e le maudit 8: toute fa

pollerité. 1 9G H A u ils-M4. fils de Cham ou .Cam.

On nomma la Judée de fon nom. 19
C H 51s a A s Capitaine des Gardes de l’Etnpereur Caïus Ca-

i ul a.
Il cofijure contre luy , 8C affilié de plufieurs autres le tué.

’ 797.799.809.810.812.L’Empereur Claudius le condamne à mourir , 8: il meurt

tresgenereufement. 8 1 2.Sabinus un autredes conjurezfc tuë luy-mef me. 8 1 3
Cherubms qui citoient dans l’Arelie. 1 17. 32.6. 3 18
C H15 T u a A féconde femme d’Abraham. 41

C H on 15’. . ’ ,Il excite une fcditio’n contre Moire 8: Aaron. s53

R3 Et



                                                                     

, - T A v B’ 1’.r E
Et et! confumé par le feu du Ciel avec tous ceux de la

faâion. 6
I s

C H U S A R T E Roy des Allyriens impofe des tributs aux

Ifraëliurs. . 199

CHusAY fidelleâDavid. 284.285Il empefche Abfalom de fuivre le confeil d’Achitophel.

1 a p r hb 5187mz peup e e et e vont a iter amatie 8:
Chlllcens 0 font nommez Samaritains. 409

Enluite d’une grande pelle ils emballent la Religion des

Juifs. , 410Circoncifion.
Ordonnée de Dieu à Abraham. , 31
Les Juifs la font le 8. jour, 8:.lesArabes à 13. ans: 8:

pourquoy. 37C 1 s petc de Saül. ’ 223C L A U D l U S Empereur.
Après la mort de Caïus Caligula les gens de guerre le

déclarent Empereur. I ’ 804. 806. 807. 808. 81 1

Il condamne Chereas à la"mort. 81 2.
Il confirme Agrippa dans le Royaume, 8: y ajoûte la Ju-

dée 8: Samarie. 814
Sa mort. 845C I. E O P A T R E fille de Ptolemée Philometor Roy d’ -

Co .El e epoufe Alexandre Ballez Roy de Syrie. 506
Elle le quitte par l’ordre de fou pere pour époufer De-

metrius.’ 510. 543Elle affilie les Juifs contre Ptolemée Latur fon fils. 554
C I. E 0 P A T R E Reine d’Egypte.

Elle donne de l’amour à Antoine. . 605
Son infatiable avarice 8: fon impudicité. 641
Elle tafche en vain de donner de l’amour au Roy Herc-

de le Grand. - 642.n de pierre 8: de bri ne bailles ar les en-
colomnes fans de Seth. » q P 9’ Com-

fin.



                                                                     

DES MA TIERES.
donnez de Dieu fur la montagne

Commandemens de 5m. , u
Tables defdits Commandemens mifes dans l’Arehe de

l’alliance. 1 IfConfufion des Langues. 16 *
CORNILI us San 1 nus. V. Sabinus.
C o s a r. Voyez Zambry. 1661C 0s r 0 s A a a mary de Salomé fœut du Roy Hcrodc le

Grand.

Herode le fait tuër. . 65 9CRAS SUS. . 583Il pille le Temple de Jerufalem. 5 34
Ell défait 8: tué par les Parthes. S a? ’

C a a 0 n alfallîne Baaza Roy d’lfraël. 35 S v

Création du monde. PC Y R U S Roy de Perfc. 434Il prend Babylone 8: le Roy Balthazar. V 43 5
Il renvoyé les Juifs qui citoient dans Babylone à Jeru-
falem , 8: leur permet de reballir la ville 8: le Tern-

- ple. 4361)..

D A G o N Dieu des Philillins tombe devant l’Arehe de 1

l’alliance. 2. 1 8D A 1. 1 1. A. Voyez Samfon. 2.1 2.
Damas ou Coelen ville. - 2.0
D A N I E L Prophete.

Il et: mené captif à Babylone. M 42.8
Il explique le longe de Nabuchodonofor qui l’établit en

grande autorité 8: fes compagnons. 439 A
Il explique la vilion qu’eut le Roy Balthazar. 4 34.
Dariusle mene en Medie ou il l’élevc. à de tres-grands

honneurs , 8: aptés avoir ellé contraint de le faire
jetter dans la folle des Lions ,dont Dieu le délivre , il y
fait jette: fes accufateurs 8: l’éleve encore à de plus

- R 4 grands



                                                                     

TABLE
grands honneurs. » » 4.35Superbe Palais bailli par Daniël dans Ecbatane capitale
dela Medie, dans lequel en le fepulchrc des Rois des
Perles, des Medcs 8l des Parthes. Merveilleufe vi-
fion qu’eut ce Prophete 8c l’es louanges. 4 3 s

Alain ndre vit fa prophetie. 4g z.
D A R l U S fils d’Afiiage Roy des Medesi . 43 3

Il prend Babylone avec l’alfifiance de Cyrus Roy (le Perfe ,

a: mene Daniel en Medie; I 434
Voyez Danîël. ”D A R1 U S Roy de Perfe fils leyllafpe. 4; 8
Il permet à Zorobabel Prince des Juifs. d’aller rebaflit

Jerufalem 8c le Temple. 439. 440
DATHAN &Aninou. r x53La terre s’ouvre 8c les engloutit. 155
D A V I D Roy des Hebreux 8: fils de Jeflé.
i Voyez Sali] , Samuël , Michel , Jonathu.

Samuel le facre Roy. :34.Saül l’envoye querir pour chanter 8c joliet de la harpe

quand le demon raguoit, a 3 fIl combat Goliath a: le tuè’; 2.35. a. 3 7-
Saül devient jaloux delu , 8: ur s’en défaire luy don-

ne en mariage Micholv fa luffa condition de luy ap-
porter les telles de Ex cens Philifiins. 23 8. 2.3,

Il vainc les Philiflzins. Saül le veut tuër 8c Michel le

iauve. ’ 14xIl f: retire auprès de Samuel. 242Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathan. z 3 9. 2.43 .

. :46(Voyez Jonathan.) AAbimelech, luy donne l’épée de, Goliath ,33: il feintd’é-

l trc infenfé pour le fauvet de Geth, 2.44.
Ilalïemble quatre cens hommes,8c leRoy des Moabites

le reçoit fort bien. Snül fait malfacrer Abimelech 81
trois cens quatre-vingt-cinq autres , 8c détruire en-
ticrement la ville de Nob, féjour des Grands Sacrifi-

cateurs, avec tous les habitans. 2.4;
David

.p-*L-oîs.



                                                                     

A Et fur Adad Roy de Damas 8c de Syrie.

DES MATIÈRES.
David courtfortune de tomber entre les mains de Saül .

2.46
Pouvant tuât Saül dans une caverne il a: contente de:

couper un morceau de fan manteau. 147
Il époufe Abigail veuve de Nabal. Z49
Achinoam , autre femme de David. ibid.
Seul luy avoit ollé Michel 8c l’avoir mariée à Phalrbiel.

i il.
David pouvant tuët Saül endormy dans fa tente , le con-

tente d’emporter fonjaveiet 8c un vafe... zso
Il r: retire vers Achis Royde Gerh Philiflin... z; I
Achis l’ayant.renve é àIZiceleg à la tiercées autres V

Rois. lors vquîil fa oit donner la batai leà Saul,iltrou-
va que les Amalecitcs l’avoicnt fauagée.- Il les pour-

! fuit 8c les défait. :54.Son allliétion de la mort de Saül 8l de Jonathan. a g 7
Il cl! reconnu Roy parla Tribu de juda. . a. g 8 .
Et enfuite par toutes. les autres... I
Ses femmes 8c les enfans. . l - 2.50. :61
Il reprend Michel fa femme. . v - 26:
Il fait mourir ceux qui avoientalTameé Isbofeth’. , 2.62.

Il prend de force Jerufalem. . 2.6;
Il agne deux grandes batailles cannelas Philiflins , St *

a derniere par un miracle. . v z 68
’ Il fait tranfporter -à ferufalem l’Archedel’alliance ; 8c

Michel. fe mocque’de ce qu’il avoit chanté 8c danfé

dans cette ccremonie. , 1691 Il veut bafiir le Temple: mais Dieu luy-commande de
referver cét ’ouvragehà Salomon. . z7o

Grandes victoires qu’il remporte fur.les Philiflins, ,Mo -

bites St Sophoniens. 1.7 r. i .97;
Thoy Roy des Amatheniens recherche fora alliance. 2.7 3
Il alTujettit’ les Idaméens fous la conduite d’Abizay ne. -.

redcjoab. N . ibid.L. Hurler: Roy des Ammonites outragelfes.Amballadcurs
:76

R 54 v DavicL



                                                                     

TABLEDavid le défait en bataille avec quatre autres Rois , foûs
la conduite de Joab, 8c luy, défait en performe une
grande armée du Roy de Sytie’venuë au recours

d’Hanon. 1 1.77Il enleve Bethfabé, fait tuër Utie fon mary, 8c l’épou-

fe. 1.78Dieu le menace par le Prophete Nathan, St il Fait peni-
tencede fon peché. Mort du fils , dont Bethfabé efloit

i grolle , 81 naill’ance de Salomon. 1.80
Il prend d’aliàut Rabath capitale des Ammonites. 1.8 I
Après avoir pardonné à Abfalom l’on fils ,qui avoit fait

tuër Amnon fon fret: à caufe qu’il avoit violé Tha-
mar fa fœur , Abfalom entreprend de (e faire Roy. 1.8 3

David abandonne ]erufalem 8L fe retire au.delà du

Jourdain. 1. 84 ASon extrême affliâion de la mort d’Abfalom. 1.90
joab luy parle fi fortement qu’il le confole. l ibid.
Seba excite une revolte contre David. « 1.9 ç

Et en eùpuni. 298. David met entre les mains des Gabaonites (cpt des pa-
rens de Sali]; pour les venger’des cruautez que Saül

avoit exercees contre eux. 199Il vainc les Philiflrins dans une bataille , 8l Abizay luy
fauve la vie lors qu’un Geant l’alloit tuer. 300

Braves de David. ’ ’ 300. 301.
- David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait faire

s de (on Peuple : St de trois fleaux que Dieu luy fait
propofcr pour expier ("on pechë, il choifit la pelle. a;

- Il achete l’aire d’Oron pour y ballir un Autel au meme
lieu où Abraham offrit Ifaac en lacrifice, sa où Salo-

mon baftit le Temple. » ibid.Sed prodigieufes richelTes. v i 3 04. 3 l 1.
On luy donne Abizag pour le réchauEer. 3 06

’ Il fait Tacrer Salomon Roy. V 307. 308
Ordres qu’il donne. ’ , 3 08
Ses dernieres infiruâions à Salomon; 3 I r

Sa mon. 4 3 r 2.l I scs



                                                                     

pas MATIÈRES.
Ses funerailles 8c trefors mis dans (on fepulchre. 3 r 3

D E B O R A , c’elr à dire Abeille , PropheteITe.

u Elle alfi’anchit les Hebreux de f ervi rude. 1. o a
a; Decimes. Voyez Dixmes.

7.. Déluge univerfcl. 13 .DEMETRIUS RoydeSyrie.
l’a Il fait mourir le Roy Antiochus Eupator. 487. 5’00
j Il cil me dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

’. dre Ballez. se;Î: DEMETRIUS NICANOR fils dudit Roy Deme-

trius. s07 îIl époufe Cleopatre fille de Ptolemée Philometor Roy
d’Egypte qui le fait reconnoiflre Roy de Syrie. 510. .

1135514 -
Son ingratitude envers jonathas Grand Sacrificateur

5 x6
v Il cil vaincu par Tryphon 8: par le jeune Anüochus. ibid.
«l Il cil défait 8l pris prifonnier par Ariacez Roy des Par- il
’r je thes. p4. 8: mis en liberté. 536’» Al
l Il cil défait par Alexandre Zebin , 8c meurt miferable-

ment. 540DEMETRIUS EUCERUS. 557Ildéfait en bataille Alexandre Roy des Juifs. 559 .1
Il perd la bataille. contre les Parthes 8c cil pris priion-

nier. Mitridate leur Roy le traite tres-bien. Sa mort.

. 560 nï Dénombrement du Peuple , 144.
5 ’ Dénombrement fait par Cyrenius. 7 59
Li D r N A fille de Jacob violée par Sichem , a: vengeance r

que (es freres en. firent. V 5 a ,
DleCSY ou Decimes.
- Données par Abraham. 1.7r Ordonnées par Merle à la Tribu de Levy. 1 s 8. 1 7 1.

Donc Syrien. , .-Efl: caufc d’un grand crime commis par Saül. 1.44. 1.4;

.’. Ré E...
--« u q -z 25.. H L2



                                                                     

TABLE’

E.
Eaux ameres rendues douces par Moire. 164.
Ecbatane capitale de la Medie. - 43;

EGON Roy des Moabites all’ervit les Ifraëlites , 8: And les

délivre. L - 1.0!FLA Roy d’Ifra’el fils deBaaza afl’afliné par Zamar. 3 g 7

ELEAZAR fils d’Aaron établi Grand Sacrificateur. 1 6 r

Sa mort. 19.3ELEAZAR fiere de judas Machabée. 467
Il tuë un éléphant 8e cil accablé par la cheute. 483

ELY Grand Sacn’ficateur qui fut le premier dela famille d’1.- .
thamar l’un des fils d’Aaron quiobtint la grande Sacri-
fieature.

Il gouverne le Peuple de Dieu. . 213 .
Meurt de douleur de la prile de l’Arche. 217 i

ELIAKIM, Roy deJuda. i I 1:8"
Voyez Joalrim. .

E Li E. Prophete. Voyez Helie.
E L l Z E’ E Prophete.

Helie par l’ordre de Dieu l’établit Prophete. 367.
Prédiflions merveilleufes qu’il fit à Jofaphat Roy de Juda,

ajoram Roy d’Ifraël,& au Roy d’ldumée, qui furent

fuiries des; efièts... L 376Il’multiplîe l’huile de la veuve d’Obdias. 378
Dieu aveugleà la priere les Syriens qui alloient pour le

prendre , 81 les conduit dans Samarie. 379 .
Il redit au Roy oram la levée du fiege de Samarie, que

a famine redui oit à l’extrémité. ibid.
Il fait facrer Jehu Roy d’Ifi-aël avec ordre d’exterminer

toute la race d’Achab. 8Ce qu’il prédit en mourant à Joas Roy d’Ifraël , 8: fa mini

Son Corps mort relfufeite un mort. 394
ESAU, c’en à dire velu, &futnommè Edom, fils d’Ifaac.

’ sa flamands, - 44 If.



                                                                     

DÈS marranes.
Il époufa Ada 8: Alibamé. . . 43’-
Et enfuite Bezemath fille d’lfmaël. 47
Se reconcilie avec jacob fort frerer. « 55’

Partage fait entre eux. 6lIl donne le nom à l’Idumée. , 1’51.

Ses . defcendans. aEfaye.’ Voyez Ifaïe.
ESDRAS.

.Faveurs que le Roy Xerxès luy- fait 8: aux juifs. 44;
. "Il oblige ceux qui avoient épaulé tics femmes étrangeree

de les renvoyer. . 44.4Elleniens. 520. Voyez feâes.
ESTHER Reine d’AŒrie, femme du RoyaArtaxerxés ou Af-

fuere. 446, 447E ’r H A r Gethéeu amide David; 1.8,
EVE , c’efl à dire Mere des vivans.

Creée. ’ ’ aElle mange du fruit défendu , 8c cil chafléedu Paradis ter-

reflre. îEVJL MERODACH Roy de Babylone met jechonias Roy des

Juifs en liberté. . 43 3, Euphrate active , ou Phora ,, c’efi adire difperfion ,ou

eur.. .Eunicnzs; L 709EZECHIAS Roy de Juda, fils d’Achas 8l" petit»fils dejoa-

than. ’ . 4o;Tres-religieux. Il rétablit entierement le fervice de Dieu.

’ ’ 401Il vainc les Philiftins. 408Sennachcrib Roy d’AlTyrie le fait affieger dans Jerufa-
lem , & le Prophete Haie l’allure duelecours de Dieu.

411
Une pelle envoyée de Dieu tuë x85ooo. hommes de

l’armée de Sennacherib. 4:12.
liait: luy. promet de la part de Dieu de prolonger fa’vie

844d: luy donner des enfans, Sapeur figue de cet-

R 7 te.



                                                                     

TABL’E
te promefie fait rétrograder de dix dégrez l’ombre du

Soleil. 4x 3Ifaie le reprend d’avoir montré l’es-trefors aux Ambaf-
fadeurs du Roy de Babylone, 8c luy prédit la ruine de

I fon Royaume. 414.EZECHIEL Prophete. 417.4.1.0. 41.5
F.

Feux Gouverneur de Judée. 843.844. 848. 849. 87°..8ç1.

F E S T E S. f 1’ rPafques. c’efl à dire paillage. ’
Elle cil autrement nommée

Des A zymes , c’en à dire des Pains fans levain. 94
94. r 3 3. 76 3

.DCS Tabernacles , autrement nommée ’

Scenopegie, I31.I71.’Pentecolle , :34Des lumieres. 476F ESTUS Gouverneur de Judée. 851.856
Pro nus Gouverneur. de Judée. , 861

Son avarice 8c fa cranté font caufe de la guerre des
Juifs contre les Romains. ’ 86g

’ G. .

GAAL. . "f- trompent les Hebreux pour faire allian-’

Gabaomœs ce avec eux. x8;Ils en font recourus contre cinq Rois. 186

I

L Pelle envoyée de Dieu, qui ne celle qu’après que Da-
vrd les eut fans-farts des cruautez exercées contre eux

par Saül. 1. 99G A B I N I U S General d’une armée Romaine. 754
Ses exploits. Il reduit les Juifs fous un Gouvernement

ariilocratique. 5 8° Ses



                                                                     

DES MATIÈRES.
. , Ses autres exploits dans la Judée. 581.581.583
ï: G A D Prophete. . 303 ’Galaad Pais. Origine de ce nom. . 54

Gange fleuve, ou Phifon, c’eft à dire plénitude. 4
Garizim. Voyez Temples.

- GEANS. pLeur race. Io .406. 7164. I95 ÏConan-r. 236.237 AACMON qui eufi: [tué David fi Abizay ne l’euil: fe- Il

couru. 300Errazan Juif qui avort fept coudées de haut.

. . 777
g k GEDEQN Juge sa Prince du temple de Dieu. Ildélivre
les Hebreux de la fervitude des Madianites. Ses louan-

gala a r 4’ ’ ’ do 1 m4cuve , c’e a 1re ut Vient ’ rient es Grecs

-* Geon le nomment le Nil. q , . 4,
"4 GERMANICUS. 7694 Amour que les Romains avoient pour luy. . 7 85
’ Gnssrus FLORUS. Voyez Florus.
t1” - G I M O N Prophete. 3 45-3 G L A P H Y RA fille d’Archelaus Roy de Cappadoce. Elle
.111? époufe Alexandre fils d’Herode le Grand. 681

a Herode après la mort d’Alexandre la renvoyé à fou PC.

. ,. re. l 72Elle époufé Juda Roy de Mauritanie. 7 à S

Et en rroifiémes nôces Archelaus frere d’Alexandre fon

premier mary. - 755’ I Sa mort si fonge qu’elle eut. 4 758
1 Go D o r. r A s qui commandoit en Judée. l 426

0433 GOLIATH. Voyez David. 1.36.237
:3215 G O T l-I O LIA ou Athalia fille d’Achab Roy d’Ifraël.

1’ Elle veut exterminer toute la race de David, L 1 387
Jacob Grand Sacrificateur la fait tuer. ’ 388

W St " i H.



                                                                     

TABLE:H.

Habits pontificaux. 11,. m9, sa...
HANON Roy-des Ammonites. VoyezDavid.

Hebreux , venus de Heber. , 1.0:-
HELENE Reine des Adiabeniens. Voyez Izate qui e301":

fon fils. . 4 837HELY Grand Sacrificateur.» Voyez Ely.

HELIE Prophete.. .
Aprés avoirparlé au Roy Achab il fe retire dans le defert , r i

8t ,enfuite chez la. veuve de Sarepte. Miracle qu’il y fit.

359 l

Il relfufcite..fon fils. 34°live trouver le Roy Achàb , fait affembl’er-tout le Peuple
fur le Mont Carmel , y fait un tres-grand miracle, fait
tuer quatre cens faux Prophetes, 8: enfuite obtient de

Dieu dola .pluye. i 361Ils’enfuït dans le deferr-pour év’iter- la". fureur de .Jezabel.
Dieu luy commande de facrer Jefiu Roy d’Ifraël ,&A’o
zaël Roy de Syrie , 81 d’établir Elizée Prophete. 36:

Il prédit à 0chofias Roy d’lfraël qu’il mourroit, 8: fait
confumer par un feu defcendu du Ciel deux Ca itaines
& cent Soldats qui vouloient le mener par force lPe trou-

. ver. 374H B r. i z E’E- Prophete. Voyez Eliz’ée’. i
HERODE LE GRAND Roy des Juifs , fils d’Antipater. .

(a

Il efi’établi Gouverneur de la Galilée. Il fait mourir Il;

L voleursSt fes envieux l’accufent. 594
Il comparoit en jugement. 5 95Eflant prefl d’eflre condamné il fe retire. cil établi par

Sextus Cefar Gouverneur de la balle Syrie. Afficge»
Jerufalem, 8L l’auroit rife fi Antipater fou Pere
84 Rhazael fan frets. ne l’en enlient empefché. 596

. 5001’ - Il
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DES MATIÈRES.
Il fait tuër Malichus pour venger la mort de fan Perd

de!
Il agne bataille contre Antigone. ’ 603
Il ance Marianne. . i ibid.Il avoit époufé en premieres nôces Doris a: en avoitAn-

tipater. ibil.Il gagne Antoine par des prefens. 604
Antoine l’établit Terrarque. 605-
Antigone 66 les Parthes l’alliegent et Phazaël dans le Pa-

lais de Jerufalem. - 607Les Parthes ayant contre leur parole retenu Phazaël pri-
fonnier , il fc retire Jerufalem fit fait en le retirant de

fort beaux combats... ’ 608
Il va à Rome. i 6H.Il cit établi Roy des Juifs par le moyen d’Antoine, 8K avec

l’affifiance d’Augulle. 61 1.. 61 3
Il revient en Judée , y fait divers beaux combats , fait le-

ver le fiege de Mallada , 8l alliege Jerufalem , mais ne la

peut prendre. 615Beaux combats qu’il (in 616Il. force des Juifs retirez dans des cavernes. 6:7
Il va trouver Antoine au fiege de Samozate. 610
Beaux combats u’il faità fou retour en Judée. Il. venge

la mort de Jo eph fon frere. Deux grands perils qu’il

courut. y 61.!Il alliegeJerufalem , 8C époufe Mariamne fille d’Alexan-
fils d’Ariflobule 8c d’Alexandra fille: d’Hircan.

61.3
Sofius Général d’une armée Romaine l’ayant joint au

fiege de Jerufalem ils l’emportent d’affaut. 6: 3
Il donne la grande Sacrificature à... Arifiobulefrere de

Mariamne. K 634Et le fait noyer. ’ 636Il va trouver Antoine pour s’en juflifier-, &alonne ordre à
Jofeph fou beau7fi’ere de tuerMariamne fiAntoine le

condamnoit à la mort. 6:31vlofeph l’ayant dit imprudemmentâ Mariamne , fifille
1C
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TABLEfait tuëràfon retour. I 640Il fait la guerre aux Arabes, gagne une Maille, 8c en

perd une autre. 64 3Un grand tremblement de terre jointàcette perte éton-

ne les Juifs. V 644Haranguc d’Herode pour les railurer. * 645
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une bataille

contre les Arabes. n . 646Alexandra mere de Mariamne perfuade à Hircan (on
Pere de fe retirer en Arabie , 81 Hérode en ayant eu
avis le fit mourir après la défaite d’Antoine par Au-

guile à Aâium. Q7Il va trouver Augulle 8a gagne fou amitié par fa gene-
rofité 8c par fa magnificence. 648. 649. 6 51

Faveurs qu’il reçoit d’Augufle. 654. 670. 67 r. 673. 693
Il fait tuer Soheme par jaloulie à caufe qu’il avoit dit à

Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donné de la tuer fi
Augufle l’eut condamné. Et fait mourir enfuite Ma.

riamne. . 65 5Son défel’poir a rés la mort de Mariamne , 8c extrême

maladie dans laquelle il tombe. 651
Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 65 8
Il fait mourir Cofiobare 8: plufieurs autres. 65 9
Jeux a: fpeâacles qu’il établit, ce qui fait murmurer les

Juifs. , 66eDix confpirent pour le tuër. 661
Il baflit 8c fortifie plulieurs places, rentre lefquelles il

donne le nom de Cefaréeâla Tour de Straton, 8c ré-
tablit Samarie qu’il nomme Sebafie en l’honneur

d’Auguile. 662.664. 666. 668.673
Ses extrêmes foins 8: fes incroyables liberalirez dans

une tres-grande famine venue enfuite d’unegrande

pelle. t 663Il époufela fille de Simon Grand Sacrificateur. 665
Defcription de la ville de Cefarée. 669. 695
Il fait reballir entierement le temple delJerufalem. 676

’ 677

Il
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DES MATIÈRES.
- Il va à Rome 81 en ramene Alexandre 8! Ariflobule l’es

fils qulil avoir eus de Mariamne, & fait élever auprès

d’Augulte. 6 80Il les marie.’ * . * 681Il reçoit magnifiquement Agrippa dans Ierufalem. 682.
Et le va trouver avec une flotte. 683. 684
Sur les foupçons qu’on luy donne d’Alexàndre 8: d’Ari-

[lobule il fait venir Antipater l’aifné de res fils &luy

donne de l’autorité. 689Il mcne Alexandre 8: Arifiobuleà Augulle , 8K les accule

devant luy. 69°Alexandre le jufiifie. 591Et Augullc les reconcilie. 591Herode établit des jeux en l’honneur d’Augufle. 6 95
Ses incroyables magnificences 8: f es liberalitez. 69;. 696
Il fait ouvrir le fepulchre de David pour en tirer de l’ar-

gent. l 699Trouble où efloit Herode 8c fa Cour. 7o 3 . 704
Il fait mettre Alexandre en prifon. ibid.
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Traehoni-

tes. l * 706Silleus irrite fur ce fuie: Augufieeonrrelux. 708
Herode entre dans de nouveau)": foupçons d’Alexandrc

8l d’Arillobule. 7op41o411412413
Il les fait mettre en prifon. 7 1 3Augufic reconnoir la fourbe de Silleus, 8: a regret de

s’eflre fâché contre Herode. 716
Herode fait condamner Alexandre 8c Ariltobule dans

une grande aflemblée tenuë à Bcrithe. 717
Il fait mourir Tyran pour luy avoir parlé trop librement

en leur faveur, 8e tuer 30°. officiers d’armée qui leur

citoient affectionnez. 719Il fait étrangler dans Sebaflc Alexandre 8c Arifiobule.
72.0

Enfans qu’il eut de neuf de Tes femmes. . 71.4.
Il découvre la cabale des Pharificns 8: les fait punir. 7 2.6
Il découvre aulli la confpiration d’Antipater contre luy a

. 8C
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à claie Doris fa more de fon Palais. 7 3 1

Mtipâtcr filant revenu de Rome il elt convaincu de res
- crimes en prefenee de Varus Gouverneur de Syrie;

731-733-73b73î
Herode le fait mettre en pâton. " 7 3 6 -
Sedition arrivée à caufe d’un Aigled’or qu’I-lerode avoit

fait mettre au-deEus du portail du Temple. 7 3 8
Son horrible maladie , &Vordre non moins hornible qu’il-

donne de ruër après fa mort un tres-grandnombre cle-

. "perfonnes de qualité. 73,.Il fe veut tuër lu mefme. Le bruit court qu’il citoit
mort, 8L ayant ceu qu’Anripater avoit voulu corrom-
pre celuy qui l’avoir en garde , il le fait tuer. 740:

11 change [on tellement; 8c declare. Archelaus fon fuc-

eelTeur. 74, 1Sa mort 8: fuperbe: funerailles.. 14:.
-AmbaEadeurs des Juifs parlent fortement à Auguflc -

contre fa memoire. 7 ç 3HERODE le Terrarque de Galilée , fils d’Herode le
Grand 8c de Cleopatre qui citoit de jerufalem. 724

Il battit Sephoris. en.,Galilée , 8t nomme. BCIhmmptai

juliade. 7 62. -Il battit T beriade en l’honneur de Tybere. 761 4
Gaule dei; haïne de Vitellius pour luy. 777. 77 8
Il entre en guerre avec Aretas Roy des Arabes, dont il

vouloitvrepudier la.fille pour époufer Herodiade fem-
me d’Herode fon fi-ere, fils-d’Herode le Grand 8c de
la fille. de Simon Grand Sacrificateur. son armée cit

défaite. 780Etles Juifs l’attribuerent à ce .qu’ilavoit. fait mourir S.

JeanBaptifle. 781Herodiade cit caufe que l’Empereur Caïn; le» relegue à

Lion. 788Grand.
L’Empereur Claudius luy donne pouvoir de conferve:

lâchage de Grand,.Sacrificateur. 836
Sa:

H ER O D E Roy. de Chalcide , frere du Roy Agrippa le
’ 81 s
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"DES MATIÈRES.

v ’52 mort. . I 846H E R O D l A DE lieur du Roy Agrippa le Grand. Elle
quitte Herodeïfon mary pour’épouferHerode le Te-

trarque de Galilée fonlbeau-frere. 7 80
4 Elle luy perfuade d’aller à Rome pour y dire declaré

Roy , 8: efl: caufe enfuite des mauvais offices qu’A-.
grippa luy rendit, St que l’Empereur Caïus le relegua

tous deux à Lion. . 7 88Hiertrfalem. Voyez. Jerufalem.
HI RAM Roy de’Tyr. . .

contraâenmitié 8: alliance avec David. :66
Et la qmtinuë avec Salomon. ’3’: y. 3 3 g. 3 3 7

.HIRCAN ou Hyrcan.
HmCAu fils de jofeph neveu d’Onias Grand Sacrificateur.

Il fait une grande fortune auprès du Roy d’Egypte. 460

Il fe tuë luy-mefme. , . I I 462..HIRCAN , autrement nommé Jean , fils de Simon
.Machabée Grand Sacrificateur , 8c Prince des Juifs.

. . 5
Il fuccedc aux éharges de Ton pere, 8: afiiege Ptolemgége

qui l’avoir affafiîné: mais fa tendrelTe pour la mer:
& pour fes freres qu’il tenoit prifonniers l’empei’che

’ de le forcer. 534.Il foûtient un grand lliege dans Jerufalem contre le Roy
Antiochus Soter, traiteavec luy , ’8t marche avec ce
Prince contre les Parthes. ’ N; 3 g. ’g 3 a

Il tire trois mille talensdu fepulchre de David. - J 5 35
’Ses grands exploits. il domte les Chutéens a les Ida-

méens , qu’il oblige de le faire circoncire. y 38
Il ruine le Teinple de Garifim. a 537. 538
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. 5 3 9

Sa profperité. . 54xil prend Samarie par la conduite d’Arifiobule 8c d’Anti.

gone (es fils, 8e la ruine entierement. ,4;
Combien ce Grand Sacrificateur citoit favorifé de

Dieu. A 542.34;Samort. . a :4;D’où
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I D’où vient qu’il n’aimait pas Alexandre l’aifné de res -

fils. . , l ’ 548HIR CA N fils d’Alcxandre Janneus Roy des Juifs. 567
Arifiobule a. fou puifné luy donne bataille 8c la gagne.

Ils traitent enfaîte 8c le Royaume demeure à Armo-

bule. , ’ S701 Il s’enfuit par le confeil d’Antiparer vers Aretas Roy

des Arabes. ’ 57xAretas vient à fon fecours , donne bataille âAriltobule,
la gagne 8c l’afiiege dans le Temple de Jerufalem. 571.

»Scaurus l’un des.Lieutenans de Pompée l’obli e àlever

le fiege. Arifiobule gagne enfuit: une barai le contre

Aretas 8: Hircan. 573Gabinius Gencral d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la Grande Sacrificature. 580
. Cefar l’y confirme aqui. 5 89

Et luy permet de rebailir les murs de Jerufalem. 59 1
Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. 592.
Il fauve Herode acculé devant luy. i 5’96. s 91
Il va trouver. Barzapharnés Parthe , qui le retient pri-I

formier. , 607. 608Et le met entre les mains d’Anrigone qui luy fait couper

les oreilles. 6 08Phraatbe Roy des Parthes le traite tres-bien , 8t luy per-
met de retourner en Judée. 63 1 . 63 z

S’efianrlailïe perfuader par Alexandra la fille de le reti-
ter vers les Arabes , Herode le découvre 8c le fait

, mourir. 641Holocaulle. - » ’ 131. . a , 1. . w .JABIN Roy des Chananécns. allèrvit les Iftaëlites, à
4 Debora et Barach les délivrent. zoo
JACOB fils d’Ilaac. .

Sa nailfance. I 44Il misoit la benediâion d’Ifaac qui croyoit la donner à

E ali- s ’ 41 Il
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Il s’enfuit en Mefopotamie , 8: vifion qu’il eut à Bethel

d’une échelle myfierieufe. ’ 49
Il époufe Lea St Rachel. i 5;
Ses enfans. 51Il quitte Laban fon beau-pere. ’ 53 v

mi le pourfuit. ,4Il fe reconcilie avec Efaü. 55. 57
Il lute avec un Ange , 8e elt nommé Ifraël. sa
Sichem fils du Roy Emmor viole Dina fifille. Vengean-

ce qu’en font fes freres, I 5 g
Jacob fait partage avec Efaü. aIl va en Egypte 8: y meurt. 8 x ,34

Voyez Jofeph.
JA D O N prophere.

Il menace le Roy Jeroboam de la part de Dieu , 8: fait
des miracles : mais il fe lailfe tromper par un faux
Prophete,& cil tué par un Lion. 347

A E 1.. Elle tuë Zizara. . unJAPHET fils de Noé. neJ A C QU E S , c’eil faint Jacques. 855
JA Z I E L Prophete.’

Il affure le Roy Jofaphat du fecours de Dieu contre les
Moabires , les Ammonites , 8c les Arabes. 37 1

Idu méens. - 4L’Idumée tire fon nom d’Efaü. L ’ 61
Les Iduméens refufcnt le palfage aux Ifraëlites. 1 5 9
David leur impoie un tribut. 27 I
Hircan Grand Sacrificateur 8c Prince des Juifs les dom-

te 8: les oblige d’embralfer la Religion des Juifs. 5 3 8
JEAN Grand Sacrificateur tuë Jefus fon fret-e dans le

Temple. 443J E A N frere de Judas Machabée. 457
Tué par les fils d’Amar. 495
Vengeance de cette mort. 497E A N -B A P T I S T E , c’efi faint Jean-Baptifte. 781

J E C H O N I A S Roy de Juda , autrement. nommé
Joachim

Nabu:
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, Cr A B I. ENabuchodonofor le fait mener prifonnier à Babylone.
42.1

Evilmerodach le met en liberté 8c le traite tres«honora-

blement. 43 3Fil-ID Roy d’Ifraël. J ù r l 36a
Le Prophete Elizée l’envoye facrer Roy,avec ordre d’ex-

4 terminer toute la race d’Achab.- ’ 383
. Il ruëdde fa main Joram Roy d’Ifra’e’l ,8t Ochofias Roy de

Ju a. ’ . A r- 84Il fait jettcr-Jezabel du haut cubas d’une tout , &3les l

chiens la man ent. i 38gIl fait tuër tous es fils d’Achab, tous les proches, (qua-
rante-deux parens d’OchoGas Roy de Juda) St tous fes

faux Prophetes St fes Sacrificateurs. 385
Il n’elloitqu’un hypocrite. Sa mort. 39° r

JEHU .Prophete. .Il reprend Jofaphat Roy de Juda d’avoir affilié Achab

Roy d’llraël. - 570JEREMIE Prophete. l .Il prédit-tous les malheurs qui devoient arriver, 8( on le

veut faire mourir. L419. 42:.Il cil emprifonné. ’ - 42.3Condamné, 8L puis mis en liberté. 42.4. 42.6
Nabuchodonofor le tire de prifon. 416.436

JEPHTE , Juge a: Prince du Peuple.
Il le délivre de fervitude., défait les Ammonites , 8c facrifie

.fa fille. 1107. zoBJericho ville.
Prife par miracle ar Jofuét I p :83

JEROBOAM Roy d’ lraël, fils de Nabath. ,
Le Prophete Achia luy prédit qu’il regneroit. 34,;

Il cil établi Roy d’lfraël. 34; q
Il fait baflir un Temple 8: faire des veaux d’or. :346
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur ,8: Dieu

le menace par le Prophete Jadon. Miracles. 347
Le Propbete Achia prédit à la Reine fa femme la mort

d’Obimc’s fon fils. 3 51
Abia
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pas marranes.
Abia Roy de Juda luy tuë cinq cens mille hommes dans

une bataille. - 3 f2.Sa mort. Il laide pour fucceffeur Nadab que Baaza
alfalline , regne en fa place ,8t extermine toute la race

de Jeroboam. 3 53"J E R O B O A M Roy d’lfraël fils de Joas , tres-impie.

Il vainc les Syriens. 398Sa mort. 1 3 9 9ville nommée auparavant Sa cm ou Su-Jerufalem lyme.’ ,7. .19;
Prife de force par David, qui luy donne fon nom. 26;

J 266Nabuchodonofor la rend 8L la ruine entierement , 8c
fait brûler le Temp e 8c le Palais Royal. 4:. ç

’Chyrus Roy de l’erfe renvoyeles Juifs à Jerufalem fous la.
- conduite de Zorobabel enfuite d’une captivité de

foixante 8L dix ans, 8: leur permet de rebaftir la ville

& le Temple. 436’ Cambife’s fils de Cyrus leur défend de continuer. 43 7.

4. 3

Voyez Efdras 8l Nebemie. 3Antiochus Epiphane ruïne Jerufalem. 46;
Judas Machabée travaille à la rétablir. 476

a Pompée prendle Temple d’airain , 8c ne le pille point.
5 7 7

Herode le Grand 8c Sofia: Central d’une armée Romai-
ne, alliegcnt 8c prennent de forceJerufalem. 62.2.. 62. 3

Voyez Temple de Jerufalem.
J E s s 15’ fils d’Obed 8: pet: de David. 213;

jESUS-CHRIST. I 771.856Je 1 H r. o. Vquez .Ra uel.
1E Z A BF. L lle d’It obal R0 de Tyr 8t de Sidon, 8c

femme d’Achab Roy d’IÏraël: 3 g 8
’ Elle’fait lapider Naborh pour avoir fa vigne. - 36;
.Jehu la fait jetter duhaut en-bas d’une tout, 8K les chiens

la mangent. 3 8 gO AB General de l’armée de David.

H57L Tome Il]. S Il1



                                                                     

FTABL’!
Il défait Abner General de l’armée d’lsbofetla. * et,
Il afi’afline Aimer: 8c douleur qu’en eut David. 2. 6 1

Il monte le premier fur la brèche à l’allaut de Jerufa-

lem. ’ 2.65Il prend Rabarh capitale des Ammonites. z 8 1
’Il donne bataille â- Abfalon 8L le tue. 2. 89
, Il alïaIIine Amaza. ’ 2. 97
Il porte à David la tefle de Seba. 2. 98

* Il s’engage dansile party d’Adonias contre Salomon. . 3 o7

Salomon le fait tuër. 3 17JOACHAS Roy de Juda, fils de Jofias.
Necaon Roy d’lîgypte l’emmene prifonnier en Égypte,

où il meurt. 41 8; J O A C HI N Roy de’Juda , fils dejoaltim. .410
’ Nabuchodonofot le fait amener prifonnier. .42. 1

J0 AC H I N Roy de Juda. Voyez Jechonias.
J O A D Grand Sacrificateur.

Il fauve Joas fils d’Ochofias Roy de Juda, 8K le fait fa-

crer Roy. 387Il fait tuer la Reine Gotholia. 388
Il invente le tronc. Meurt âgé de cent trente ans , 8: en

enterré dans le fepulchre des Rois. 3 91
JOAKIM Roy de Juda , nommé autrement Eliakim.

Il en: établi Roy par Necaon Roy d’Egypte en la place

de Joachas fon frere. - 41 8Nabuchonodofot luy impofe un tribut: 8c manquant de
le payer il le fait tuër dans Jerufalem où il l’avoit re-

ceu. . 42°10 A S Roy d’lfia’el , fils de Joazas. .
Il citoit tres-homme de bien 8c tres-amy du Prophete

Elizée. Il recouvre ce que les Syriens avoient con-

quis fut fes ancefires. 3 94. 3 95J 0A S Roy de Juda , fils d’Ochofias.
Il en fauvé par Joad Grand Sacrificateur, qui le facre &

fait tuër la Reine Gotholia. u 3 87. 3 88
Il fe conduit bien durant la vie de Joad. 391

I Altaï-tell après fa mon il fe laide aller à routes fortes
av .

âv
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DES MATIÈRES.
’d’impietez, 8:"fait lapider dans le Temple Zacharie I
’Grand’ Sacrificateur, fils de Joad, qui le reprenoit de

fon pefché. ibiA7361 Roy de Syrie l’ailie e dans Jerufalem, 8: l’obli-
ge à luy donner genera ement tous les tréfors , tant
du Tcm le que les fiens particuliers. 39z

Il cil allaflmé par les amis de Zacharie. ibid.
.IJOAS Roy de Juda , fils d’Amafias.

Il fut d’abord un tres-excellent Prince, fit de tres-gran-
des chofcs, 8: fe rendit tres-puillant. Mais il oublia
Dieu 8: voulut faire la fonâion de Grand Sacrifica-
reur. Il devint à l’inflant tout couvert de lepre en-
*fuire d’un’autre grand miracle, 8: meurt de regret.

. . 4°?J O AT H A M Roy de Juda , fils d’Ofias.
C’eiloit un religieux & excellent Prince.

Il vainquit les Ammonites. 4o:
Sa mort. ’ 403JOAZ AS Roy d’lfraël , fils defJehu , tres-impie. 390
Azaël Roy de Syrie l’ayant pre que entierement ruiné il
- a recours à Dieu, 8: il’l’afiific. 3 9 3

Jeu-issu mere de Moïfe. ’ 81
J 0 N A S Prophete. ,

Il prédit à jeroboam Roy de Juda’qu’il vaincroit les Sy-

riens. I , . 398Dieu l’envoye annoncer a Ninive que l’Empite d’AIl-y-

rie feroit détruit. 4 ibid.O N A THAS fils de Saiil. Voyez David.
Il entre avec fon Ecuyer dans le camp des Philifiins,8t

cit caufe de leur entiere défaite. Et pourquoy Saül le

fi uouloit faire mourir. , 2.2.9Son amitié pour David: 8: bons oflrcé’siq’u’il luy rend.

q u . 139.143.246Saul le veut tuer luy-mefme. A. :43
Il cil tué avec Saül fon pere 8: fes âcres, dans une ba-

k taille’contre les Philillins. h est
J o u A r u A s fils d’Abiatba’r Grand Sacrificateur. :84

52. jo-
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TABLEJO’NA TH A S frere de Judas Machabée. 467. 468
LesJuifsle choififlent pour leur Prince après la mort de

Judas fon âcre. V ’49;Beau combat qu’il fait contre Baccide. ’ 496
Il vange la mort de Jean fon frere. 497
Il défait Baccide. 49 8îes Rois Demctrius 8: Alexandre ABallez recherchent

fon amitié. 501402.. 506Il cit établi Grand Sacrificatcur. f0?-
Il défait en bataille Appollonius à General de l’armée

d’Alexandre Ballez. 5’07- f 13
Il alliege la. forterelfe de Jerufalem. S T5. 51 74v S 19- 5"

i713
T typhon le prend prifonnier, par trahifon. s a;

r Et le fait mourir. l 519JORA M Roy de uda, fils de Infaphat , époufe Gotho-
lia ou Athalia ile d’Achab Roy d’lfraël. 3 67 ,

"Le Prophete Elifée luy livre les Syriens dans Samarie.
3 79

J O R A M Roy d’Ifta’èl fuccede à Ochofias fon fiere. 3 7s
Joram Roy de Juda l’afliflc contre Mifa Roy des Moabio

tes. Vi&oire metveilleufe prédite par le Prophete

Elifée. 376Tué parîehu. l 382.JO R A Mtkoy de Juda , fils de Jofaphat.

Il eiloit tres-impie. 377.381liftant afiiegé dans Samarie par Adad Roy de Syrie,
le Pro hete Elifée luy prédit la levée du fiege. a .379

Le Pro ’iete Helie le menace par unelcttre, diun terric

’ble c miment. 3 8 1
Sa mort. 384JOSAPHAT Roy de-Juda. A 3g6C ’cfloit un excellent Prince. 4 3 6 7
.Il marie Joram fou fils à’Gotholia ou Athalia fille d’A-

ehab Roy d’lfraël , 8: Faillite contre Adad Roy» de

Syrie. - ’ 367Dieu l’en reprend par le Prophete fichu , 8: il s’en re-

- peut.
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DES MATIÈRES.

penr. . I u . i 375Le Prophetc jaziel luy prédit la vxéioxre miraculeufc
qu’il remporta fur les- Moabites, les Ammonites 8e

les Arabes. 371.372.J O S E P H (c’efi à dire augmentait-m) fils de Jacob.

Sa n’aillance. . saSes fonges. V 64.Ses fret-es animez de jaloufie contre luy’le vendent ides
lfmaëlites qui le revendent en Egyp te. 6;

La femme de Putiphar (on. mailïre , l’ayant tenté en
vain, l’accufc auprès de luy, 8: il le faitvmcttre en

prifom 66. 67Il interprcte les fouges d’un Echanfon , 8: d’un Panerier

du Roy Pharaon. 68. 69Etenfuitc ceux de ce Prince.. .70
Pouvoir que Pharaon luy donne. l 7 X
Il époufe Azaneth , dont il a Manalfé , c’efi à dire oubli,

8: Ephraïm , c’eil à dire établilÏemcnt. 7 z
La famine-ayant obligé Jacob d’envoyer dix de festfils

en Égypte pour yacheter du blé, Jofeph retient Si-
meon jufques à ce qu’on luy cuit amené Benjamin,

8: ils le luy meincnt. 74. 7;Il feint de le vouloir retenir, fe fait enfuite connoiftreà
eux , 8: les envoyc qtierirJacob. - 76. 77; 7 8

Sage conduite deJofeph en Égypte. . 83

Sa mort. 84,fon fils font une grande fortune par le moyen de Ptole-
mée Evergttcs Roy d’Egyptc. 459. 460

JÀO S F. P H frcre du Roy Herode le Grand. 58 ï
Il défend la fortereife de Malfada contre Antigone. 613 .

61 6. 6 1 9

Il cil rué dans un combat. 62. rJOSIAS Roy de Juda, fils d’Amon.
C’efioit un Prince fi religieux, qu’il marcha fur les pas

de David, 8: rétablit entierement le culte de Dieu. Il
citoit venu à huit ans à la couronne. 416

S 3« Ayant
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Man: voulu s’appeler, au pailàge de NecaonRoy d’î-

Ey te, qui alloit faire la guerre aux Merle: 8mm: Ba-
y oniens qui avoient ruiné l’Empire d’Aifyriç, il cg:

bielle d’un coup de flèche don; il. meurt après avoir

regné 31, ans. a 4X7».I O S U F,’. i
Moïfc l’établit General des troupes I des Irraëlitcs , 8: il

défait les Amalecites. V 1 09
Il va reconnoifire la terre de chaman: , 8c raffut: la

I Peuple. I . I 4 9 -Moire l’établit-fon fucceflcur. n I 5 9 l
Il prédit au Peuple , du vivant mefme de Moïfc , tout

ce qui luy arriverôir. I 7 7. Il cnvoyc reconnoifire Iericho. I X 8°
l’aile le Jourdain par un miracle. I 3 I
Et prend Jericho par un autre miracle. I 3; .
Il défait cinq Rois qui avoient attaquéiies GabaonitCs , 8c

arreflc le cours du Soleil. . I 85-Il défait tous les Rois du Liban se des Philifiins. 1 87
Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoit conqui-

v fes. 4 I 89Il irenvoye dans leurs maifons les Tribus de Ruben 8: de
Gad , 8c la moitié de celle de Manailé. r 9 l

* Sa mort. ’ ’ 193Ï I S A A C (c’en à dire ris) fils dlAbraham.

Voyez Abraham.
Dieu le promet à Abraham. 2.8. 3 r I
Sa naiiTance. a 3 7i Il cil ofl-èrt à Dieu en facrifice par Abrahamt- 3 9

Il époufc Rebecca. L l 4:: ,,
Sa mon. l 69kl I S AIE Prophete. 498..11 affurele Roy Ezechias du facours de Dieu , &luy pré- .

dit la ruine de l’armée Ide Sennacherib. 81 (a mon.
4:1 ,

Il l’afi’ure auffi de la prolongation de (a vie , 8: qu’il au-
roit des cnfans: 8: pour luy enIdonncr’une mgrque il

Afin.
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fait retrograder de dix degrez l’ombre du Soleil. 4l 3

A’ecomplillement des prédiâions de ce Prophete. 504
115 B O S E T H fils de Saül cil: reconnu Roy par dix Tri-

bus. . 259Il mécontente Abner , qui paire du collé de David. 2.61

Il efi aflaffiné. 2.62.I su A a I. fils d’Abraham 8c d’Agar. . -

Sa nailTance. . 30Cailé par Sara , 8c fa pofieriré. 3 8
Ils x A E L , c’cfià dire . qui a refilé à un Ange.

Comment ce nom fut donné àJacob. 55
I-r H A M A K Grand sacrificateur , 8c fils d’Aaron. 1 a. 1

l Voyez Ely. I ,
Jubllé , c’efl à dire liberté. . 143
JU D A S Machabée. 467Il chalTe les Babyloniens. 470Il défait les Generaux des armées du Roy Antiochus lipi-

phane, & les autres grands exploits. 47:47:43.
. 474-47s-477.478-497- 48°

Il» purifie le Temple , 81 rétablit Jerufalem. 476

ll-défair Nicanor. . 490Il cil établi Grand Sacrificareur. 49 r -
Il fait alliance avec les Romains. 49 2.
Il combat avec 800. hommes une armée du me-

trzus. 49gSa mort 8c l’es louanges. 494Je D A s Gaulanire 8c S A D oc établillent parmy les juifs

une quatrième feâe. 759i(belle elle alloit. - 76eIl] déc nommée phanaam par le quatrième. fils de Chan-

qui portor: ce nomv ’ x,

luifs. ,(luand on commença à donner ce muraux Hebreux J
8l à nommer le païsjudéc. 44g

Leur incroyable zele pour leur Religion , 8: pour 1’ b.

fervation de leurs Loix. 5. 77. 59 z
S 4. , Horne



                                                                     

T A- B L E
Honneurs a: témoignages d’afeâion qui leur on: cité

rendus par les Romains. g 97. 604. i 9 8
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie , par les

Grecs 81 les Syriens. * 7 94Voyez samaritains. .IZA T E Roy des Adiabeniens& l’a Reine Helene fa mere
emballent la Religion des juifs. Leur picté 8c grandes

aâions de cePrincea 8 37
1:.

IL A B A N fils de Bathuel & fier: de Rebecca. 2 1 . 4a

7 Voyez Jacob. kLac Alphalnde. 2;Lacedemoniens alliez des’ juifs. 4er
L E A Elle deeLaba-n épouti; de Jacobrp s X

Lepreux, . ’ 137Levites. . 136. r45. 308. au
I. E v 1 T a dont la fe mme fur violée , ce qui caufa une gran- k

de guerre. a r97L I s 1 A s Lieutenant General du Roy Antiochus. 473
483 . 484

Sa mort. 487I. O T H fils d’Aran .81 ne veu d’Abraham. a r

Il fait partage avec Abraham. 14
Il cil prix prifonnier par les Aleriens. 2 i-
Pt délivré par Abraham. 26Il fa fauve de l’embrazemen: de Sodome , 8: (a femme

cit changée en une colomme de fel. 34. 3 ç
Ses filles le trompent , 8: il en a Moab 8: Ammon. 3L5

Loix.
Loix données par Moifc touchant facrificcs 8c purifica-

tions- 131. jufques à 140
Autres Loir, 14.0AurrcsLoix. x71. iniques à 177

Ma.
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DES MATIÈRES;
M. t

Muchabe’es. nommez autrement Afmonéens. 467

Madiamtes... 164. meLeurs filles donnent de l’amour aux Hebreux : 8c maux

quicn arrivent.. 165Ils font vaincus par les Hebreux. . V . Il 6.8
Ils allervillent les Ifraëlites.. I z o;
Et Gedeon les délivre. 204.

Murex-rus. 799Il fait cmpoifonna- Antipater. pere du I Roy Herode le

Grand. 600Hcrode le fait tuër. 6erMA NAHEM Royd’lfraël.’ p
Il vainc 8: me Scllum , 8: rogne en fa place. 4o]:

M’A N A S S E S Roy de juda , fils d’Ezechias. Il eûoit’tres-

impie. Mais le Roy des ChaldéensScdes Babyloniens
l’ayant pris prifonnieril a recours à Dieu qui porte ce
Prince à le délivrer, 8L il fut julques à la.fin de la vie

tres-religieux. - - 41gNANAS"! gendre dew Sanabaleth.. 448. Voyez Sana.

balethÀ . d " 1 r l dannée e Dieu our nourrir es I raë ires ans

Manne le-deferr. P 107Après le paillage du jourdainellceelïe de tomber. u 1 82.
M A N u 5’. Voyez Samfon.

M A R D O C I-I E’ E oncle de la Reine Eilher. 447V
-MA RI A M N E femme du Roy Herode le Grand ,- fille

d’Alexandre fils du Roy Ariflobule 2.. 8L .d’Alexandra

fille d’Hircan. 603Elle en accordée à. Hcrode: a , v ibid.
Et mariée. l - ’ 62 2.’ Herode fait tuer jofeph [on beausfrerepar jaloufie qu’il en:

deluy&d’el1e. * 637.638.640 A
lilial: tuât Soheme pour lesmeizne fujec. .. . 6 à:



                                                                     

T A a L a.
Br fait enfaîte mourir Mariamne. Q 655.656 ;
Voyez Herode. v

MATHI AS ou Matathias pere des Machabées. 467. .
Il prend les armes pour maintenir la Religion contre les V

impies commandemens du Roy Antiochus Epiphane , Q
a: exhorte les cinq Elsa continuer une li (aime en-

treprife. 467. 46S. 469..Mn I. c H A fille d’Aran 8L femme de. Nachor. 2. r .
MELCHISEDECH (c’efl: à dire Roy julle) Roy de.

Solyme nommée depuis Jerulalemn * i 2.7 ..
MELCHISA fils de Saül.

Tué avec Saül. 7 z ç î ..
ville anciennementnommée .Soba capitale de V

Memé l’E’thiopie. I sa.i MICHE’E Prophete.

Il prédit au Roy Achab ce quiluy arriveroit. 366. 368

MI,C H O L fille de Sali], 230
Elle épaule David. :49 iElle le fauve. a."Saül Police à David 8: la donne à Phaltiel. p 249
David citant venu à la couronne la reprend. 261
Elle fe macque de. ce qu’il avoitchanté 8c fiancé devant ,

l’Arche. . :69 7M4958 O S E T H fils de Ionathas, 8c petit-fils de Saul.
Soin que David prit ale-luy. 27;. 199

Il informe David de la mechanceré de-Ziba. ’ :93
MISA Roy des Moabites, dcfeiperé de (e vair men d’à. a

ne forcé dans la place oüil s’eitoit retiré ,, rama: (on L

fils fur les murailles. . 375 pMona (c’en à dire fils de, mon pore) fils de Loth. 3;

Moabttes. * 165.166: .
M OIS. Leursdiversnoms. 4 - 1.;
14.0 YS E. . « IPrédiâions fiir fa naill’ance. . . sa .,

Sa ,naifl’ance. Il emexpofëfurltNil-Ihermutis fille du

Roy Pharaon l’adopte. 7 I 87.
Il,

1



                                                                     

r... u a.. v. r. H "ne

a; A: no ne a 1;. a: «v. a: 4.; -:...

. in’3n

DE S M A T’I E REIS-J
Il?commande l’armée des Égyptiens Contre les Ethy

piens, demeure viâorieuxt, 8: époufe Tharbis Pri

celle d’Etfiyo ie. 1Les Égyptiens -e veulent faire mourir. Il. s’enfuit
épâque Sephora fille de Raguël, autrement nomn

e o. iDilu luy parle fur le mont de Sima ,. 8: luy comman.
d’aller délivrerfon euple. . . 9o. 5

Pharaon refufe de lai et fortir les Hebreux.
Playcs dont Dieu frape l’Egypte. . q 93. 94.
Moyfe emmene les Ifraëlites. l
Les Égyptiens les pourfuivent. .
En ils s’étonnent.

Haranguc de Moire pour les rafi’uret. -
Les Ifraëlitcs paflent à pied (ce la mer rouge ,.&l.’arm

Il Il Il Il In Il

des Égyptiens y perit toute. le
- Murmure du Peuple contre Moire. . ’ si

Cailles. . leManne. . leEaux ameres rendnës douces. leIl étabit jofué General de l’armée, 8: il défait les Art

lecites. IlIl apporte auvPeuple les Commandemens que Dieu l
avoit donnez fur la monta ede Sina. 112.113. 1

Il établit Aaron Grand Sacri cateur. 1
Il purifie le Tabernacle 8: les .Sacrificateurs: 423. 1
Son extrême modeilie. . J
Loix qu’il donne. . 13;.jufquesà- J
Il purifie 8: confacre la Tribu de levis. 8: luy donna

garde du Tabemacle. v 1Murmure du Peuple contre luy. .- :48 3

Ses louanges. . 3Nouveau murmure du Peuple contre’luyi Ils com];
tent contre [on ordre r les Chananéens, 8: font va

CLIS. 1 1-M: murmure excité par Choré , 8: le Peuple une

Eider Moïfe.8: Aaron. x l
31. 5’ QI



                                                                     

T A- B L E
Chafiimens épouvantables que Dieu fait de Choré , de

Dathan , d’Abiron 8: autres. 1;; . r s 6
Nouveau murmure contre Moire que Dieu appaife par

un miracle. a 1 ç 7.Amorrhéens 8: autres peuples défaits par les Ifraël ires

fous la conduite de Moire. 16 3 . t 64
, Infolente réponfe de Zambry â’Moïfe. . , .1 6 6

Madianites vaincus. 1 68Moire établit Jofué pour luy fucceder. ’ I 6 9 V
Difcours qu’il fait au Peuple , 8: Loix qu’il luy donne. I7 r.

172.. 173. M4475. 176.
Il prédit au Peuple ce qui luy devoit arriver. 1 7 9.
Sa mort 8: fon éloge. p m4..

N.

N A a A r. mary d’Abigail , que David époufa. 249 r

N A a o -r u. -Jezabel le fait mourir pour avoir fa vigne. 36 3.
NABUCHODONOSOR RoydeBabylone.- .

Il vainc Necaon Roy d’Egypte , 8: -impofe un tribut à

Joakim Roy de Juda. 41 9 L.joakim ne luy payant pas ce tribut iI-marche contre luy,
8: ayant elle receu par luy dans Jerufalem, , il le fait

tuer. 420Et établir Roy Sedecias , oncle paternel de joakim. 422.
Sedecias ayanttraitè avec le Roy d’Egypte, il l’ailiege

dans jeruial’em... 42. .Ayant pris Jerufalem il’luy fait crever les yeux , 8: «l’em- I

mene captif à Babylone. 42 y
li conqueite la balle Syrie 8: l’Egypte. 42.6
Daniel luy explique fes ronges. 4: 9. 4 3 t
Il palle fept ans dans le defert avec les belles , 8: reprend»

enfaîte le gouvernement de l’on Eflat. 4 3 r ,
Superbes ouvrages de ce Prince (ou de Nabuchodono-

foti fou fils) 8:. entre autres ce jardin Mpendu en

gai!- I 432...Il.



                                                                     

DES MATIÈRES.Il ne pcnfa durant tout le refit: de fa vie qu’à faire du
bien. 4 4

N A n u z. A a D A N. Gcncral de l’armée de Nabuchodonîo-

for. , 42.5. 47,6NADAB 8: Anna. VOyezAaron.. 1:1.121
N A H A S Roy des Ammonites. , .

Vaincu par Saul 84 tué. 2.25N A H U M Prophctc.
Il prédit la dcllruâion (le llEmpirc d’Anyric.. 403

NATHAN Prophcrc.
Il menace David de la partdc Dieu à caufc de Bethfabé

8: d’Urie. 280Il cmbraflc le parti de Salomon contre Adonias. 3 07

Nazarécns. 151NECAON Roy d’Egyptck 417.418.4I9
N E H a M x E.

Il obtient du Roy Xerxès la permiffion de rebaflir les
murs de jerufalem , 8l en vient à bout» ’ 44;;

N E M B a Q T baal: la Tour de Babel. , 16
N E R O N Empereur. I

Il fuccede à l’Empcrcur Claudius. 845v.- 846
N Il fleuve , ou Gcon , c’cfi à dire , qui vient d’Oricm. 4.

N r c A N o a. 489Vaincu par Iudas Maçhabéc 8; rué. 4 4go

N 0 E’. .Il bafiir 1*Arclic. I I. Sa defccnrc de parc en fils depuis Adam.- 1 r.
1be fauve du déluge. v l 13
Arc en Ciel. l ’ 14..Mort de Noé. - 15Ses dcfcendans jufquçs à- Jacob, 8c les Nations qui en

font venuës. ’ 1 8Il planrc la vigne, &maudjt la ,poflcrité de Chaux l’un
de res fils. 9 .

. N o E M x , c’cfl à dire fclicité , belle-mer: de Ruth. , z x3

NQmS. de divers Peuples.. x 8. 19,.
S .1 - 05mn



                                                                     

.Tg- Av B L EH

O. .

On n t A s qui fauve plufieurs Prophetes. , 35;.
0550, clan-à dire aflîfiance , fils de Booz & pare de .-

Jcifé pet: de David. , 2.13 .
OBEL Prophete. , l A 404.O.CHOSIAS Roy dît-raki; fils d’Achab’, .8: tres-

méchant. ., , 3Il.vècut en amitié-avec jofaphat Roy-derjuda, 8: il:
équiperent enfemble une flotte. «

69.

. . 3 7 -ERant tombé 8L s’efiant bleflé il envoyc confulter l: -
Dieu dlAccaron , 8L le Prophete Elie’luy- fait dire qu’il .
mourroit. Il alla enfuitc le luy-direâ luy-mefme après .
avoir fait confirmer par le.feu du Ciel deux Capitai-
nes 8c cent fuldats qui vouloient l’y mener par force.

37-4

Mort d’chofias. . 37;O-CHOSLAS Roy de Iudaz, fils de forain. Jehu le

tuë. 38400 Roy de Galaad 81 de Gaulanire, qui citoit un Geanr. .
Il cf! tué par les Hebrcux dans une bataille. A 164 V

OLDA Prophctelïe., . 415 .ONIAS. Il baflît un Temple en Égypte fut le modclle k

de celuy de Jerufalem. go,o N l A S qui citoit un homme tres-juif: 5 en lapidé. 57g. .
0-» u N x 8: P ami n s fils. d’Ely Grand. Sacrificatcur. .

Leurs defordres. , ’ a»; .
Leur mon. , 2.16 t0.; A. Il meurt .pout avoîriofé toucher à. lïAxche de 1’ 1.

fiance. , 2.69 ,-01 E’ E Roy ,d’Ifraël. n

Il afi’alfine Pince Roy d’Ifi’aèl , 8: te e enfle plàce.. 406-

Salmanazar Roi d’Aflyrie le peut? dans Samarie après
un fiege de trois ans , 8: l’emmene priionnier. , 409..

oz I A S Roy de Juda , fils d’Amafias; 397
«x

n fur au commencement de fan rague un tres-puiffam ;
a; religieux Prince: mais Il oubliaDicu , voulut excr- »

69K. C
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:1

-. H irien...

, DE s MAT I E R ras...
ce: la chargede Gand Sacrificateur, fut rie-Io?
pre , 8L mourut de regret. 490

p... q

RA C H O R U S Roy des Parthes. 606
Tué parles Romains dans une bataille. V il 9

Pamsde propofiuon. A xis
. . .- Province. hPalefl ’mc D’où a receu fan nom. K I9

Paradis .terrei’tre. - 4
ce, nommée autrement la Folle des Azymcs.

Paf que 753LVoyez filles.
PpUL me Dame Romaine trompée parles .Preflresk de

lalDeelTe lfis. q 773Pentecofle. 134Pet ra ou! A rce capitale de. l’Arabic. . 161
P a r x o n Q .Gouverneurdc Judée.

l Son excellenteconduite. 79xP A C E I A. Roy d’lfraël , fils dc’Manahem... .

Tué en trahiron par Phacé. 4o:
P H A C E’ Roy dlfraël- W11 me, Phaceïa .8; regne en fa

place- ibid.PHARAONg
’ Pourquoy tous lesRois d’Egypte-portoient ce nom. 3 3;

Phanfiens s20. s44. 56;. 7Go. Voyez. Seâes.
P A Z A5 L, fret; du Roy Herodc le Grand. i l 585

Sa vertu. . * 5.94;Sa moderation... 5.96. 602.;liftant alliegé pàr Antigone 8t’par l’es Parthes dans le
Palais de jerufàlem , il va trouver Barzaphamés qui le

retient prifonnier. . 607.608.me me luy-mefme. ’ v 609Hercule. fait plufieurs grands édifices en (on honneur.

v I ’ *. 606 l’illi-



                                                                     

T ’A’ B l L E

P-H E R GRAS autre fret-e du Roy Herode le Grand. 5 8;,
. a: 1.648. 688

Il irrite le Roy Herode contre luy. k 70°
Il fe reconcilie avec luy. 70:. 72.6Herode s’irrite de nouveau contre luy à cauIe qu’il ne

vouloit pas repudicr fafemme. . 7 27

Sa mort. 7 3 oP’HILXPPES. . 487.-Il veut ufurper le Royaume de Perfei 433
Antiocltus Eupator le prend dans une bataille 8: ile fait

mourir. l 485P HI LI P P E S l’un des fils du Roy Herocle le Grand. 724.
Il va à Rome dans l’cfperancc d’obtenir une partie du

Royaume de (on perc. . ’ i 7
Il obtient d’Augufle- la Berhanéer, lar’I’raconite, l’Aura-

nite , 81 une partie dece qu’avoir Zenodore. 754
Il donne à la ville de Bethfaïda le nom de Juliade. 76:
Il meurt fans enfans, 48a Tybere unit les Efiats à la Sy-

rie. 7 7C’efloit un Prince fort rage 8: fort modcré. mi.
L’Empereur Caius établit Agrippa Roy de. la Terrarchie

qu’avoit eue ce Prince. ’ 7 85

P H I I. o N. 7 9.0P H 1 N 3’ a s , fils d’Eleazar Grand Sacrificateur. Il venge

le crime commis par Zambry. x66Il vainc les Madianites. * 16:3 V.
Il cit depuré vers les Tribus de Ruben , 8: de Gad ,. 8: la

moitié de celle de Manafié.. i ’ 19;
Il fuccede àla Grande Sacrificature. , " la; r

Philon , fleuve- . 4Phora , . fleuve. ibid.PH 2122A TE Roy des Parthes tué par Phraatace (on

. t 6 3Pu r. A r a. Gouverneur de judée. 355
Il accorde aux Àuifs de flaire retirer de Jerufalem les.

oitl’imæedel’Empereur. . 77°.:drapeauxoùe

"x



                                                                     

ri-
DES MATIÈRES-

llfaitcrucifier JESUS-CHRIST. ’ 772.
Vitellius l’oblige d’aller à Rome le inflifier du meurtre

de plufieurs Samaritains qu’il avoit fait tuër â caufe

qu’ils s’efloient affemblez. . 77 ç
POMPE’E LE GRAND. 1.73

Il entend Hircan 8c Arifiobule. 574.

Suite. 57 çIl retient Ariflobule priionnier , 8c alliage le Temple de

i Jerufalem. 576Il le prend d’allaut St ne le pille point. 5’71
Il mene priionniers à Rome Ariflobule , 8: Alexandre

&Antigone les deux fils. 5:78Il fait trencher la telle à Alexandre’fils d’Arifiobule- qui
s’efloitfauvé delàome , 84 avoirufait la guerre en Ju-

dée. - 587Prrmices. 158.r7z.4o7
Purifications. 15°FIT O L E M E’ E. S O T E R’ Roy d’Egypte. Il prend Je-

rufalem par furprife , enemmcne plufieurs.prilonniets
en Égypte , 8c le fie extrêmement à eux. i 4g 3

PTOLEME’E PHILADELPHE fou fils , Roy.
d’Egypte â met en liberté fiat-vingt mille Juifs. Fait traÂ

duire par es Septante les Loix des Juifs , 8K fait de fu-

perbes prefens auVIemple. , 444,
I? TOI. E ME’ E EVÎE RGETES Roy d’Egypte , pere

de Ptolemée Philoparor.. ’ 458
- PTOLOME’E PHILOMETOR Roy d’Egypte.46z.

Il donne Cleoparre la fille en mariage à Alexandre Bal-

i lez de Roy de Syrie. 906Et vient à (on recours contre Demetrius Nicanor. 508
Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la luy otte 84 la

donne à Demerrius Nicanor. . 502,119
Sonextrêmc moderation. 5 ro
Sa mort. A s I xPTOLOME’E PHISCON Roy d’Egypte. 54°

ETOLOME’E LA’TURI i ’ 141:1



                                                                     

T’A«BLB
Il eflïchallé d’Egypte par la Reine Gleopatre fa’mere-

. . l 749v 75°GrÎndFe vré’torre qu’il remporte fur Alexandre Roy des

u! S. ISon horrible cruauté. :22.Il tente en vain de fe rendre maifire de .I’Egypte. 554.
PTOLEME’E MENNEUS. 574.503

Samort 606Vlb.
RACH E I. fille de Laban..

Elle époufe Jacob- grEt meurt en travail de Benjamin. 59
RAGUEI. ou Jeune beaupere de Moïfe.

Excellens avis qu’il luy donne. e tu. 19;. 2.31.
RAH A a. Elle fauve ceux qui efioient allez reconnoifire

Jericho. 180!Et on la fauve 8C tous fes proches. . 183.
R A p s A e E z Lieutenant General de Semaeherib Roy

d’AlTyrie.

Il afliege Jerufalem ,v 8: fon infolenee 41x.
REBE C C A fille de Bathuel. -

Elle époufe lfaac. . . 42.
Sa mort. 60-ROB DAM Roy de Juda, fils de Salomon. fi
Il mécontente le peuple: St dix Tribus le quittent 8l pren-

nent Jeroboam pour Roy. 34gIl citoit tres-impie , 8c fes fujets l’imiterent. dans fou

impieté. 348 .Il rend lâchement Jerufalem à Sufac Roy de Babylone ,
qui pille le Temple â: tous les trciÎors lailïez par Salo-

mon. 349R HI n Moabite.. 1.13 IS.-

Sabath. Pourquoy nommé ainfia; 1.. r43
Sun».

A---.-.. 4A JvA-â-Àgu

p.



                                                                     

DES MATI’ERES:
Saunas l’un des principauxconjurez contre l’EmpeJ

reur Caïus. 797.8roIl fe tuë luy-mefme.. 313
Sacnfices. 130Holocauites a; autres Sacrifices. 13 I
Sacrrficateurs.

Quelle doit eilre leur pureté. meMoïfe leur ordonne la dixième partie des Decimes. 158

Ils citoient difiinguez en me. races. , 308
Voyez Princes. I IGrands Sacnficateurs. n anar
La grande Sacrificature palle de la famille dîthamar à

celle de Phinées en la performe de Sadoc. ’ 3 I6
Origine 8e fuite des Grands Sacrificateurs. 864.

V Voyez Habits Sacerdotaux ou Pontificaux.
35A Do c Grand Sacrificateur. I 264. 2.84. :91

Il embraffe le party de Salomon-contre Adonias. 30
Et luccede à Ithamar en la charge de Grand SacriEca-

reur. I 3 r651A nec Pharifien. voyez Judas Gaulanite.

Saducéens. i 520.544SAINTJACQUES. 3,6SAINTJEAN-BAI’TISTEy 78:.
Salem , ville. Jerufalem fe nommoit autrefois ainfi.
51A L M A N A Z R Roy d’All-yrie. 401

Il prend Samarie après un fiege de trois ans. Emmenc
Ozée Roy d’Ifraël prifonnier avec tout fon peuple, 8c
envoye à Samarie une colonie de Chutéens. I 409

SA L O M E’ fœur du Roy Herode le Grand. 58;
Elle cil caufe en partie de la mort de Mariamne. 65;
Elle travaille à rendre odieux à Herode Alexandre 8:
Ariitobule fcs fils qu’il avoit and: Mariamne. A 680

687. 7oo. 714.

sa paillon pour Sylleus. 7er. 7o;Herode la marieà Alexas. A. 7 u. 71.6
’ bien:



                                                                     

T A Be L E’
Herode luy donne beaucoup par fon relisaient. 741 . 74.;

Augufie le luy confirme. 75 4
Sa mort. p . 764SALOMON Roy, filstDavid.

Sa nailfance. 2. 8oDavid le fait facrer 8c reconnoiflre pour Roy. 3 07. 3 08
Il pardonne à Adonias fon frcre qui avoit voulu le faire

R0 . 307Il cit acré une feeonde fois. 3 IoIl fait tu’ër Adonias à caufe qu’il vouloit époufer’ Abifag.
3 1s

Il fait aulli tuër Joab 8c Semel. 3 x 7. 3 r 8
Il relegue Abiathar Grand Sacrificateur. 3 I 6

1 Il époufe la fillede Pharaon R0 d’Egypte. . 3 I 9
Dieu luy donne le don de Sage e. 3 10.3 2.4.
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un en-

fant mort. 3 z IIl battit le Temple en 7 ans. 3 2.6. 3 z 7
Et le Palais Royal en t 3 . ans. 3 3 r-
Il bafiit auflî’une maifon Royale pour la Reine , 8: enco-

re d’autres , 8c un Trône f uperbe. . 33 s
Il battit aufli des villes. 3 34Il cnvoye querir de l’or par mer en Sophir.- 3 37. 3 3 9
Nicaulis Reine d’Egypte 8: d’Ethiopie le vient vifiter.

’ 3Ses richelTes. , 338.339.3.2:Il avoit 700. femmes ,8: 300.concnbines, 8c fa pallion
pour elles le porteà l’idolatrie. Chafliment dont Dieu
le menace: 8l Adcr s’éleve contre luy. 34:.

Sa mort. A 344n - ville nommée Mareon par les Grecs, & le
samane ’ Roy Amry la nomme Someron. 356

Salmanazar Roy d’Affyrie l’ayant prifc y..envoye une

Colonie de Chutéens. , 409Hircan r. Grand Sacrificatcur , 8c fils de Simon Macha-

bée, la ruïne entieremenr. gr.Herode- le Grand la rétablituôc la nomme Sebalteen
l’hon-.
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IDE-S MATIÈRES.
a. l’honneur d’Augufle. 3 1 «462;

a ASamaritains. ’Voyez Chutéens.
Ils s’efforcent d’empefcherles Juifs de bafiir Jerufalem

8c levTernple. . 437. 442. 457.1’ Ils renoncent les Juifs dans leurs afflictions. 4.65
Ils perdent leur caufe contre les Juifs touchant le Tem.

ple de Garizim. ’ 51°,

Voyez. I aul S A M E A Prophetc. 349Sun-ms. 59;,595’SAMSON, c’eflàdirefort. q
Il délivre le Peuple de la fervirude des Philifiins. Sa vie

& fa mort. z 1 L; S A M U E L , c’efl à dire , demandé à Dieu, Juge azyme:

r. du Peuple.
; Sa nailfance. in.Il prophetife à rz.’ans. n î

lexhorte le Peuple à recouvrer fa liberté , 8: obtient une

viâoire miraculeufe furies Philiflins. ne
Les vices de fes fils portent le Peuple à demander un

Roy. V inA Il fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en détour-

nf ner. A au"Le leur-reproche 8c fait un miracle. ne
w Il facre Saiil Roy. 27.3z Et le prefeute au Peuple à qui’il reproche fon ingratitu-

[5 de enversaDieu. a. 24..3 Il reprend Saiil de diverfes fautes. (Voyez Saiil) 8th-

. cre David Roy. I e34.g Sa mort. 24.8’Î Saül confulte f on ombre. 2! 7 3
, S A N A B A L a rr H Gouverneur de’Samari’e. 448
Î Il fait baflir un Temple furla monta ne de Garizim prés
E de Samarie, dontil établit Mana é fon gendre Grand

Sacrificateur. 45 z»:s A U L Roy des chreux. Voyez David.

l » Il
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"T a B ’L "E g
Il en choifi de Dieu pour titre Roy, 8t facré par SamuÊl

deux diverfes fois. :23. 22’sIl défait Nahas-Roy des Ammonites qui cil tué dans le

combat. . 2.2.7" Il irrite Dieu en facrifîant fans attendre ïSamuël. 2:7
SIl veut faire mourir Jonathas pour accomplir fon fer-

ment : mais le Peuple l’empefche. 2.2.9

Ses enfans. ’ 2. 3oIl détruit les Amalecites, 8t fauve Agag leur Roy , ce

qui irrite Dieu. l 2. 3xSamuël le luy declare. 2.32.
Et fait tuër Agag. 2. 33Après que David euttué Goliath, Saiil entre en jaloufie

de luy, 8t luy donne en mariage Michol fa fille à

delÏein de le perdre. 2. 3 9
Il le veut tuer. 2.4.!Et perd le f ens. l 2. 42.Il veut mef me tuër J onathas parce qu’il l’excufoit. 243
Il fait malfacrer Abimelech Grand sacrificateur, 38’;

&plufieurs Sacrificateurs ou Prophetes , 8: détruire
la ville de N ob parce qu’il avoiereceu David. 2.4”;

Il manqueà prendre David. 24.6
David pouvant le tuër dans une caverne fe contente de

couper le bord de fon manteau. 2.47
Et le pouvantttuër dans fa tente il fe contente d’empor-

ter fon javelot 8t un vafe. 2.50Saiil étonné du grand nombre de Philiflinsaconfulte
l’ombre de Samuel qui luy prédit fa mort. "2. 5";

Il perd la bataille contre les Philifiins, Jonathas 8t fer
deux autres fils y font tuez: 8t luy efiantifi bleifé qu’il
ne luy relioit pas airez de force pour Ietuër, il oblige

un Amalecite de l’achever. 2. si;
Les Philiflins pendentà des gibets fon corps 8t ceux de

fes fils. Belle aâion de Ceux deJabés de ’Galaad pour

les enlever. 72.56serviras; ’ i ’573.’578-s79

i Sce-



                                                                     

brisis - M ’A T1511 E s.

ÎScenopegle , c’efl la (elle des Tabernacles. I 12.

- S 5 B’A Benjamîte. ’ ,
-Il excite revolte contre David. 2,9 y
Et Joab porte la telle à David. 298

186568. Voyez Pharilîcns, Saducéens , 8c Efleniens. 520.
76°

Et quatrième faîte. ’ 76a’S E D 15 c 1 A s faux Prophete.

Il trompe le Roy Achab. 13 68S E D F. C I A S Roy de Juda , oncle paternel du Roy

oachim. in.’S EH O N Roy des Amorrhéens, . .
Il rafale le paillage aux-Ifraëlites. l ’-x 6:.

E; cil: vaincu 163fïSELEUCUS NICANOR Roy de Syrie. 4;;
SELEUCUS fils du Roy Antiochus Grypus, prend en

bataille Antiochus Siziccnicn (on oncle 8: le fait
mourir. Il cil enfuite vaincu par le fils d’Antiochus
&brûlé dans un Palais où il penfoit fe fauver. 556.

’5’ S 7

"SE LI. UM ail-affine Zacharias Roy d’ll’raëls 8L regne en
fa place un mois feulement. Manahem il: vainquit 8e

le tua. 4o:’SE M fils de Noé. ’ l I6
Sa pofierité. 10S 2M E v. Il dit des injures à David. ’ 284.
David luy pardonne. 4.97.Salomon-«le fait mourir. 3 I 813 E N NA’C H E RIIB Roy d’All-yrie.

Il manque defoy à Ezeichias Roy de Juda. 41 I
Et le fait alfieger dans Jerufalem. Nil,
Mais. une pelle envoyée de Dieu luy tuë cent quarre.

Vingt-cinq mille hommes, 8c l’oblige à lever le fic.

4l).ge.

’Sepulchrc de David. v 3:;
Hircm



                                                                     

3T A -B L -»E
Hircan Grand Sacrificateur en tire trois mille miens.

335
Herode le Grand en tire aulli quelques trefors, mais une

flamme qui en fortit l’empefche de pouvoir faire ou-

vrir le cercueil. 699SETH fils d’Adam. 9EXDRACH,MISACH, &AnnnNAGo. 4:6
On les jette dans une fournaife ardente parce qu’ils n’a-

vaient pas voulu adorer la [lame de Nabuchodono-

for: 8: Dieu les prefcrve. - 430
Voyez Daniel. .S t 1. A s General des troupes du Roy Agrippa le Grand.

8 I 8

Son extrême imprudence. 8: z

Sa mort. 82 9SI M O N fret: de Judas Machabée. 467
Il défait les Syriens en Galilée. 478. 517. 5’18. 512.

S 13
Après la prifon & la mort de Ionathas fan frere il cil: établi

Prince des juifs 8c Grand Sacrificateur. . 5 2.6
Superbe tombeau qu’il fait faire à (on pere , à fa mere 8L

à les fracs. » 5 a,Il ehalle lesMacedoniens de la Judée, fait rafer la for-
tereife qui commandoit le Temple , avec la monta-
gne fur laquelle il citoit allis, 8: fortifie jerufalcm.

. v 53°Avantage qu’il remporte fur le Roy Antiochus Soter.

81Il cil tué en trahifon par Ptolemée fon gendre. s 3 3

Sodome , ville 8L pais. .Ils efioient commandez. par cinq Rois qnifurent vaincus

par les Allyriens. a. 5’, Dieu extermine cette ville abominable. "3 z. 3 3 . 3 4

80EME. 64.8.Ê5zHerode le fait tuër. 65 5S O S I U S General d’une armée Romaine , envoyé par

Antoine



                                                                     

DES. marranes.
Antoine pour allifler Herode le Grand. A 62 o

Il ailiege 8c prend avec luy Jerufalem. ’ 6 2. 3
Il mene Antigone prifonnier à Antoine. 626

S U S A C Roy d’Egypte.
Il prend ]erufalem 8c pille le Temple 8c tous les trefors

de Salomon. . 349S u z: capitale de la Perle. , 446S v t. I. E u s Prince Arabe.
Il demande en mariage Salomé (leur du Roy Herode le

Grand. , 701. 706. 707Il irrite Augufle contre Hercde. 708
Augufie reconnoît (à fourbe 8c le condamne à la

mort. 5 7 I 5Il veut flaire Miner le Roy Herode. 719

T
Tabernacle.

Ordonné de DieuàMoïfe. 114.115.116. 117,118

On le confacre. 1 z 4.’ La garde en cit c0mmife à la Tribu de Levi. 13 6
Il cit mis dans Silo par Iofué. s 1 8 3

TabemachS. Voyez feflcs. .
TEGLAT-PHALAZAR Royd’AËyrie. 4b!

Tem le de Jerufalem. .
Moi e en parle. 17:.Il fil! bafii dans l’aire d’Oron au mefme lieu où Abraham

avoit olfert liane en facrifice. I 03’ ’
Preparatifs de David pour le bafiir , &ordre qui] d’on-

ne à Salomon pour ce fujet. n 304. 308. 10
Confiruâion duTemple par Salomon. 3 1.5. 8K un;

Mmqles que Dieu fait à la confecration 8: prieres de sa.
omon.

’ 1Sufac Roy d’E pre le pille. r à;
Nabuchodono orle pille 8: le Fait brûler. 4 1 f

. Çyrus renvoye les juifs à Jerufalem fous Inconduite de

Bill. Ion" 111-. T ’ - Zorog
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B Li E. -Zorobabel avec permillion de rebaftir la ville 8c le

Temple. 436Cétouvrage ayant elle interrompu , Zorobabel obtient
de Darius Roy de Perle la permiffion de le continuer
8c d’ travailler. A 439. 440. 44 r

LeRoyyAntiochus Epiphane la pille entierementôt le

profane. - 465lands Machabée le purifie. 476ompée l’affiege 8L le rend d’allaur. 571
Le Roy Herode le Cran le fait rebafiir tout de nouveau

beaucoup plus grand 8c plus magnifique qu’il n’e-

Mt. par 1 a i siÏaÊiWi’.a i ur amontagne eGarizim. a a et
Temple Gouverneurde Samariele fait ballir. 452.

il en; confacrè à Jupiter Grec. 466
Les Samnritains perdent leur caufe contre les juifs tou-

chant ce Temple. 5°!Hircan Prince des Juifs le ruine. l d l 5 31
" baili ar Onias en Égypte tu: e m0 e le de

. Temple celuyge Jerufalem. " 504Temple de Diane à Elimaïde. 4.81
ballis par Herode le Grand en l’honneur

Temples d’AuguRe dans Celarée 8c en divers autres

lieux. 6 6 9Tir A u au. ’ 3 56T HAMA R, fille de David.
Amnon fan frere la viole: 8c Abfalorn un autre de les

fieres’ le fait tuer. 2.82.THARBIS Princelfe d’Ethiopie. 88. Voyez Moïfe
T H A’R GIS E Royd’Egypte. n

Il fait leverle fiege de Pelufe au Roy Sennacherîb. 4x x
T H E R M U T I S , fille de Pharaon Roy d’Egypte.

Voyez Moïfe. 87Tigre fleuve, ou chlat , c’ell à dire, étroit &rapide. 4

TIBERE Empereur. ’ 755Il fait crucifier des Preilres de la Déclic Ifis qui avoient

trompé une Dame Romaine. - fifi



                                                                     

’DES MATIÈRES.
Il fait thriller tous les Juifs de Rome : 8K pourquoy. 774.

Sa mort. 7 85Tour de Babel. . 16’ ’ - que ana e entre elles toutes les terres con-

Tnbus- Juifes.P g .189Les Tribus de Juda 8c de Benjamin chant retournées en
Judée après leur captivité de Babylone , les dix autres
Tribus demeurent tau-delà del’Eufrate. 43 3

T R Y P H O N. 5 r 5Il fait couronner Roy deSyrie le jeune Antiochus fils du

Roy Alexandre Ballez. 5 x 6Il attelle priionnier par trahifon Jonathas frere de Ju-

das Machabée. 5 z 5Et le fait mourir. 52.9
Il fait aulli mourir le jeune Roy Antiochus a s’établit

Roy en fa place: mais après avoir regné trois ans il cl!

pris 8: tué dans Apamee. 53 rIl parle avec liberté âl-lerode le Grand en fa-
Tyton, veur d’Alexandre 8e d’Arillobule les fils, 8C

Hérode le fait mourir. » 719

V
V A S TE’ femme du R0 .Afi’uçre. 445
V E N T1 D 1U S Genet d’une armée Romaine. 5:4.

, 6 r 5. 61 6 . -, . .Y I T E L LI U S qui fut depuis Empereur.
Eflant Gouverneur de S rien envoyé Pilate à Rome f:

jullifier des plaintes ’tes contre lu . 775
Il remet aux Juifs la garde de l’habit u Grand Sacrifi-

cateur. . a 776Il traite avec Arrabane Roy des Parthes. Et eaufe de fa
haine pour Herode le Tetrarque. 777. 778. 7 8:..7 83

VONONE Roy des Parthes. 768U a r a mary de Barnabé. Voyez David. 2.7 8

î! x



                                                                     

Î r l.TABLE DES MATIÈRES.

X
XERXES Roy de Perle, fils de Darius. 443

Il témoigne une grande affeâion à Efdras &aux Juifs.
ibid.

Z
Z A C H AR I E Prophete. V 447.ZACHARIAS Roy d’Ifi’aël, filsde Jeroboam. 399

Sellum l’allèlfine. 401Z A M sa allàlline Ela Roy d’Ifraël. 3 s g
Il extermine toute la race de Baafa 8c fe brûle luy-m6

me. . 3 56Z A M au r s. 7 z 5Z A u n n v époufe Cosby Madianite , 8c cil puni d’un li

and peché. 166Z a t. p a A. Voyez Jacob. . ’ " 5 3
lardonnai. 67x. 673Z x a A. 275Il trompe David. 2.84.ZOROBABEL Prince des Juifs.

Cyrus luy permet de retourner à Jerufalem 8l d’y reba-

fiir la ville 8:10 Temple. 435Il pures agreablement a Darius en faveur des femmes
à de la verité , qu’il luy permit d’aller reballir Jeru.

falem 8e le Temple. 439.44g,Nombre du Peuple qu’il emmure. à"

FIN.


